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PA  R  Grâce  &  Privilège  du  Roy ,  donné  à  Paris  le  vingt-fixiéme  jour  de  May 
1684.  Signé  par  le  Roy  en  fon  Confeil  d'A  l  e  n  c  e'  :  Il  cft  permis  à  J  e  a  n 
Baptiste  Coignard,  Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  de  Sa  Majefté , 
d'imprimer  ,  vendre  &:  débiter  l'idée  de  V  ArchiteBure  unizierfelle  de  V  in  CEtiT 
S  c  A  M  o  z  z  I  ArchiteBe  Vénitien ,  avec  les  Flanches  originales  ,  &c  ce  pendant  le 
temps  &  efpacc  de  douze  années  entières  &  confecutives  ,  à  compter  du  jour 
que  la  première  imprclUon  fera  achevée,  avec  défenfes  à  touslmpiimeurs,  Li- 
braires Vautres  de  quelque  qualité  &:  condition  qu'ils  foient,  d'imprimer,  faire 
imprimer,  vendre  &  diftribuer  ledit  Livre  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
mefmc  d'impreffion  étrangère  ou  autrement,  à  peine  de  confifcation  des  exem- 
plaires contrefaits  ,  &  autres  peines  portées  à  l'original  dudit  Privilège. 

Regtfiré  fur  le  Livre  delà  Communauté'  des  Imprimeurs Ç^ Libraires ,  le  ^.  jour  de 
lui»  1684.    signée  Angot,  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  en  vertu  dii  prefent  Privilège  le 
premier  jour  d'Odobre  1685. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Quels  font ,  Çf  combien  il  y  a  d'Ordres  d'Architeâme. 

E  S  Anciens  Architedes  font  clignes  de  louange 
en  beaucoup  de  chofes  ;  mais  particulièrement  pour 
avoir  trouvé  &  misenufagc  les  Ordres  d'Archite- 
dlure  avec  les  ornemens  de  toutes  les  parties ,  dont 
le  corps  de  chaque  Ordre  eft  compofé.  Pour  traiter 
ce  lujet  avec  méthode ,  nous  parlerons  d'abord  des 
corps  entiers,  &  enfuite  dé  leurs  parties. 
Le  mot  d'Ordre  pris  en  gênerai  (ignific  beaucoup  de  chofes  j  mais 
en'  Architecture  on  l'employé  pour  exprimer  l'harmonie  &  la  compo^ 
fition  de  diverfes  chofes  proportionnées  les  unes  aux  autres ,  &  relatives 
&  unies  enfcmble,  comme  font  les  Piedellaux,  les  Colonnes  &  les  En- 
tablemens ,  parce  que  toutes  enfemble  elles  font  comme  un  Corps  dont 
toutes  les  parties  &  tous  les  membres  ont  une  ftru6ture  bien  réglée  àc 
bien  ordonnée. 
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Le  mot  de  Corps  fignifietout  ce  qui  a  des  parties,  comme  tout  le 
Piedeftail,  ou  la  Colonne  entière,  ou  tout  TEntablement,  parce  que 
chacune  de  CCS  chofes  fait  partie  de  TOrdre.  Leurs  parties  font  laBafe 
&z  la  Corniche  des  Piedeltaux  ,  ou  la  Bafe  Se  le  Chapiteau  des  Co- 
lonnes ,  &c  l'Architrave  ,  la  Frife  Se  la  Corniche  des  Entablemens. 
Les  membres  font  les  portions  de  ces  parties  ,  obiervant  que  toutes  ces 
portions,  membres,  corps  &  parties  ,  peuvent  être  plus  grandes  ou 
plus  petites  ,  plus  ou  moins  ornées  dans  les  differens  Ordres. 

Les  Ordres  &  leurs  Orncmens ,  dont  nous  traitons  à  prefent ,  peu- 
vent eftre  définis  Un  certain  genre  d'excellence  qui  augmente  beau- 
coup la  décoration  ôc  la  beauté  des  Edifices  facrez  &  profanes ,  &c  les 
rend  plus  beaux  &  plus  confiderables. 

Les  Ordres  peuvent  être  employez  ou  ajoutez ,  non  feulement  à  l'E- 
difice entier,  mais  encore  à  quelques-unes  de  fes  parties  principales, 
fclon  le  jugement  de  1' Archited;e ,  le  genre  Se  la  qualité  du  bâtiment. 

La  différence  d'un  Ordre  à  l'autre,  confifle  dans  la  propriété  des 
Modules ,  qui  dépend  de  la  jufte  diftribution  des  grandeurs  des  parties , 
6c  dans  la  belle  difpofition  de  leurs  membres ,  qui  fait  paroiftre  la 
folidité  dans  un  Ordre,  &  la  delicateffe  dans  un  autre. 

Ces  chofcs  doivent  eftre  réglées  par  l'exemple  de  la  Nature  ,  qui  a 
donné  à  l'homme  né  pour  le  travail  des  membres  forts  &  robuftes, 
êc  qui  a  formé  le  corps  de  la  femme  avec  une  delicateffe  convenable 
à  fon  fexe.  C'cft  pourquoy  on  doit  confiderer  dans  la  décoration  de 
toutes  fortes  d'Edifices ,.  que  les  ornemens  délicats ,  &:  les  petites  par- 
ties ne  conviennent  pas  à  ceux  où  l'on  doit  avoir  plus  d'égard  à  la 
folidité  qu'à  la  beauté  :  &  c'eft  une  chofe  à  laquelle  plufîeurs  Ouvriers 
ont  manqué.  Or  pour  faire  voir  que  les  Ordres  doivent  avoir  raport  à 
la  nature  de  l'Edifice,  &  que  les  Ornemens  leur  doivent  eftre  conve- 
nables ;  on  remarque  que  lors  qu'ils  font  judicieufcment  employez, 
il  en  refulte  une  harmonie  &  un  agrément  qui  les  fait  toujours  ap- 
prouver de  ceux  qui  les  regardent.  En  effet  on  voit  fouvent  que  pour 
avoir  ofté  certains  ornemens ,  ou  pour  en  avoir  fubftitué  d'autres  plus 
appropriez  au  genre  de  l'Edifice,  on  l'a  rendu  incomparablement  plus 
parfait  :  mais  outre  cela  il  cil  ncceflaire  d'avoir  égard  à  la  qualité  ôc 
au  pouvoir  de  ccluy  qui  le  fait  bâtir  ,  &c  aux  matières  que  le  pais 
produit. 

Selon  les  Anciens  il  y  a  cinq  Ordres  ou  manières  différentes .-  fc^avpir, 
l'Ordre Tofcan,  le  Dorique,  l'Ionique,  le  Romaine  le  Corinthien, 
quelques-uns  omettant  le  Romain, mettent  le  Corinthien  aprésl'Io?. 
nique  ,  &  le  Compofite  après  le  Corinthien.  Ces  deux  derniers  oric 
leurs  proportions ,  modules  ,  formes  ,  &c  mefurcs  ,  peu  différentes 
l'un  de  l'autre,  tant  dans  leurs  Piedcftaux  divifez  en  Baie ,  Dé  ou  Tronc 
&  Corniche ,  que  dans  leurs  Colonnes  divifées  en  Baze,  Fuft  &  Cl^api- 
ccau  i  &  dans  kurs  Entablemens  divifcz  en  Architrave ,. Fxife.&  GQfAir 
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che.  De  tous  ces  Ordres  _,  les  Romains  &  les  Grecs ,  ont  orné  &  enrichy 
leurs  Edifices  facrez  &  profanes,  mettant  en  œuvre  tantôt  l'un,  tantôt 
l'autre ,  Teion  qu'ils  y  çonvenoient  avec  plus  de  bien-ieance. 

Premièrement,  le  Tofcan  étant  maiTif  &  folide  dans  le  tout  &  dans 
les  parties ,  paroît  propre  à  foûtenir  un  grand  poids ,  &c  tient  de  la  natu- 
re d'un  Géant.  Le  Dorique  paroift  avoir  une  fermeté  ôc  une  liaifon 
dans  fes  Triglyphes  &  dans  fes  Métopes  j  qui  le  rend  femblableà  un 
Hercule.  C'citpourquoy  les  anciens  employèrent  cet  Ordre  aux  Tem- 
ples dédiez  à  ce  Dieu  qu'ils  eilimoient  le  plus  fort  de  tous.  L'Ioni- 
que dans  fa  taille  &c  dans  Tes  parties  a  une  gravité,  qui  par  la  figure  de 
fes  Volutes  &  de  fes  Modillons  ,  tient  quelque  choie  de  la  femme. 
L'Ordre  Romain  j  que  quelques-uns  ont  jufques  à  prefent  appelle  l'Or- 
dre Mixte  Se  Compofé,  pourroit  eftre  appelle  Héroïque  à  caufe  de  la 
beauté  de  ion  chapiteau,  de  fes  volutes,  de  fes  feiiilles  de  chefnc,  ôc 
de  fa  Corniche  tres-ornée.  Enfin  l'Ordre  Corinthien  délicat  &  léger 
comme  il  eft  avec  fon  chapiteau ,  orné  de  feuilles  d'olive  ou  d'acanthe  , 
&  la  richefle  de  fa  corniche. fait  qu'on  trouve  qu'il  a  beaucoup  délai 
beauté  d'une  jeune  fille  i  c'eft  jpourquoj  nous  Té  metFoiis  fort  a  pro- | 
■poTau,..dçirus  des  autres.  * 

l.  Il  refte  à  examiner  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  les  bandes  & 
ceintures  ruftiques  que  l'on  met  dans  les  baftimens  peuvent  fonder  une 
elpece  d'Ordre  particulier, fans  faire  reflexion  qu'on  ne  peut  pas  propre- 
ment appeller  Ordre  ce  qui  n'a  ny  Colonne  ny  Predeftail ,  ny  Entable- 
ment particulier, ainfi  que  les  autres  Ordres  en  ont.  Ces  fortes  de  bandes 
ruftiques  n'eftant  rien  autre  chofe  qu'une  certaine  manière  de  tra- 
vailler l'ouvrage  pour  le  rendre  groflier  ,  pauvre  &c  fimplc  :  &  cette 
manière  de  lier  les  pierres  de  diverfes  fâchons,  (e  peut  pratiquer  indiffé- 
remment dans  tous  les  Ordres  ,  confervant  toiljours  la  propriété  des 
parties  &z  des  membres  de  chaque  Ordre  ;  de  manière  que  le  ruftiquc 
foit  tellement  difpofé  ,  que  les  Ordres  folides  &c  délicats  gardent  leur 
cara6tere  félon  le  plus  ou  moins  de  relief  des  boflages  ^  laiflant  la  pierre 
comme  brute  &c  pointillée  avec  le  marteau  ,  «S«:  la  travaillant  plus  ou 
moins,  félon  que  l'Ordre  plus  ou  moins  groffier  le  requiert,  comme 
nous  ferons  voir  ailleurs. 
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CHAPITRE       IL 

^u  Module  d'  defes  Parties:  T>uNom  ^  de  la  Depnition  des 

Colonnes  c^  des  Ptlafires ,  de  leurs  Baz^es  6^  Chapiteaux , 

d  de  leurs  ufages  dans  les  Edifices. 

Omme  les  Edifices  font  rarement  fans  Colonnes  que  l'on  doit 
confiderer  comme  les  prmcipales  parties  des  Ordres  ,  le  Mo- 
dule doit  eftrc  pris  de  leur  diamètre  inférieur ,  &  cette  grandeur  doit 
reo-ler  les  proportions ,  &  les  mcfures,  non  feulement  des  Bazes  &des 
Chapiteaux,  mais  encore  les  parties  des  Piedeftaux  &  celles  des  Ornc- 
mens  qui  fe  mettent  fur  les  colonnes  i  &  c'cft  ce  que  Vitruve  cnfeigne  , 
quand  il  dit  qu'il  faut  prendre  une  partie  cjui  faflc  le  Module ,  &:  que 
ce  Module  doit  cftre  la  grolTeur  de  la  Colonne  par  le  bas. 

Ceft  encore  de  ce  Module  qu'il  parle  dans  ces  termes  (  l'ouvrage  fc 
connoît  par  la  quantité  des  Modules ,  &  le  Module  fert  encore  pour  en 
connoître  les  parties.) 

Au  reftc  j  le  terme  de  Module  ne  fignifie  rien  autre  chofe  que  mcfurc  j 
Vicruve&ceux  qui  l'ont  fuivi  s'en  ellant  fervis,  ce  terme  eft  devenu 
propre  à  l' Architecture ,  non  pas  comme  une  mefure  fixe  &  détermi- 
née ,  de  même  que  la  Palme ,  le  Pied ,  la  Brafïc ,  &  les  autres  femblables , 
ainfi  que  quelques-uns  le  prétendent ,  mais  comme  une  portion  ration- 
nelle de  la  chofe  réglée, laquelle  efttantoft  plus  grande,  tantoft  plus 
petite ,  fuivant  la  volonté  de  l' Architede. 

Il  faut  prendre  garde  que  le  choix  du  Module  doit  être  réglé  félon 
la  qualité  des  delfeins  ou  modèles ,  dont  on  veut  faire  les  diftributions  ; 
parce  que  non  feulement  le  Module  détermine  la  groffeur  &  hauteur 
des  Colonnes ,  mais  encore  des  Entablemens  &  des  Piedeftaux  ,  félon 
l'Ordre,  &  règle  les  Entrecolonnes,  &  toutes  les  parties  extérieures 
&  intérieures  de  l'Edifice  :  &  enfin,  il  marque  la  diftribution  des  ou- 
vrages quelques  grands  qu'ils  foicnt  ;  ce  qui  apporte  une  grande  facilité. 
Le  Module  fe  peut  divifer  en  diverfes  maniercs,maisla  meilleure  eft  en 
6o.  parties  égales, ce  nombre  étant  un  nombre  rationnel  &  produit  de  6. 
diC  de  lo  .nombres  parfaits,dont  le  compofé  eft  partait.  Il  contient  en  foy 
lo.  divifions  entières}  comme  le  1.3.  4.5.0.:  6.  de  petits  nombres ,  qui 
eft  de  même  que  de  dire,  ^j  ,-|ijrx|rof  ^  déplus  10.  ix.ij.  10.&30.  de 
nombres  plus  grands,  qui  deiignent ,  -Ij  7  j  '-\  7  \  &;|  Tous  néanmoins 
font  portions  de  Module  :  on  peut  encore  divifer  le  Module  autrement 
comme  en  f|f|-'  partie  ,  &  autres  femblables. 

Vitruve  s'cft  encore  fervy  de  cette  manière  de  mefurer,lors  qu'il  a  trai- 
té des  Membres  des  Entablemens }  mais  ces  fortes  de  divifions  font  diffi- 
ciles à  entendre,  où  il  multiplie  la  plus  petite  partie  pour  déterminer  la 

plus 
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plus  grande ,  comme  par  exemple  i,  fois  30.  font  60.  &:ainiides  antres. 

Pour  ne  pas  confondre  ces  manières  de  divifcr  avec  les  autres,  on 
nomme  ces  portions  Minutes,  à  la  manière  des  Géographes  &  des  Aftro- 
logues.  Nous  pouvons  ainfî  divifer  toute  iortc  de  grandeur  comme  le 
Pied ,  le  Palme  &c  la  Brade ,  parce  que  chacune  de  ces  grandeurs  cftaiit 
divifceen  douze  autres,  qu'on  peut  apeller  onces,  ôc  chaque  once  en 
cinq  minutes,  toutes  ces  parties  font  le  nombre  de  (îo.mais  l'once  ne 
doit  pas  eftre  divifée  en  4.  comme  pluficurs  veulent,  parce  que  ce  ne 
feroit  que  48.  en  tout.  Mais  c'cil  afifez  parler  de  cette  matière. 

Les  Colonnes  &  les  Statues  ont  elle  cftimées  les  plus  beaux  orne- 
mens  de  l'Architcdure  j  c'eft  pourquoy  les  Grecs  &c  les  autres  Nations 
en  ont  tellement  remply  leurs  Edifices ,  qu'on  remarque  par  ce  qu'il  en 
refte,  que  le  nombre  en  étoit  prefque  mfiny .  Les  Colonnes  font  ainfi  ap 
pellées ,  parce  qu'elles  portent  le  comble  appelle  columen  par  les  Latins. 

On  prétend  que  les  Colonnes  n'ont  d'abord  été  employées  dans  les 
Temples  que  pour  foûtemr  le  faix  de  l'Edifice  &  l'affermir ,  ce  que  Vi- 
truve  confirme  ,  lorfqu'il  prétend  qu'autrefois  elles  ne  fervoicnt  point 
d'ornement  comme  elles  ont  fait  dans  les  derniers  temps ,  où  elles  ont 
été  plutôt  employées  pour  la  magnificence  que  pour  laneceilité. 

Les  Pilaftres  ont  quelque  raport  aux  Colonnes,  &  leur  différence  con- 
fifte,  encequeleur  plan  eft  quatre  comme  les  arbres  équarris.  Vitru- 
ve  les  nomme  Paraftates ,  qui  ne  fignifie  autre  chofe  qu'un  corps  élevé 
en  pied,  &  propre  pour  foûtenir  un  pefant  fardeau  :  ainfi  par  ce  mot 
on  a  non  feulement  la  connoiffance  de  la  forme  de  la  chofe  mais  en- 
core de  l'ufagc  qu'elle  doit  avoir. 

Les  Bafes  dont  Vitruve  parle  en  plufieurs  endroits,  doivent  avoir 
de  hauteur  la  moitié  de  la  largeur  du  pied  de  la  Colonne.  Elles  font  ap- 
pcllées  ^p^r^ ,  parce  qu'elles  imitent  les  tortillemensde  nœuds  des  ar- 
bres j  on  les  nomme  auffi  Bafes  en  nôtre  langue ,  parce  qu'elles  font 
cmbas  fous  la  partie  inférieure  de  la  Colonne  j  cela  fuffit  pour  en  donner 

une  idée  générale, 
o 

Mais  pour  avoir  une  connoiffance  plus  particulière  de  leurs  parties 
on  peut  s'imaginer  que  quelques-unes  ont  été  faites  comme  de  petits 
matelas  appeliez  Ton  par  Vitruve,  lefqucls  étant  pofez  fous  les  Colon- 
nes ,  &:  comme  écrafez  du  fardeau  ,  avoient  cette  figure  ronde  :  de 
même  que  les  Liftels  paroiffent  comme  des  ceintures  ou  petites  cour- 
royes  étroites  ,  l'une  defquelles  ellant  mife  deffus  àc  l'autre  deffous 
&  toutes  deux  faifant  faillie ,  le  milieu  qui  fe  retire  en  dedans ,  a  cfté 
appelle  Scotie. 

Il  y  a  encore  les  petits  Tondins  appeliez  Aftragales  ,  qu'on  met 
feuls,  ou  plufieurs  enfemble.  Ces  membres  au  raport  de  Vitruve  imi- 
tent certaines  petites  couvertures  de  lit  pliées  &  mifes  entre  les  petits 
matelas,  :  Elles  reffemblent  auffi  a  de  petites  cordes  qui  entourent  les 
bafes  i  Auffi  voit-on  que  les  Anciens  y  ont  taillé  des  cordelctestorfes, 

B 
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Outre  ces  membres  il  y  a  encore  les  ceintures  ou  liftelsqui  fe  mettent 
feuls  au  pied  des  Colonnes  ,  ou  avec  un  Tondin  :  Vitruve  dit  que 
ces  ceintures  font  faites  comme  les  ourlets  qu'on  fait  au  bas  des  jupes 
des  femmes  ,  &  des  longues  veftcs  :  il  les  nomme  Apophiges,  Il  faut 
adjoufter  à  toutes  ces  parties  qui  font  de  forme  ronde ,  les  Tables  quar- 
rées  qui  les  portent  &  qui  font  affez  cpaiffes ,  que  Vitruve  appelle  Plin- 
thes ,  c'eil^à-dire  briques. 

Or  fi  l'on  examine  toutes  ces  chofes ,  on  trouvera  que  non  feule- 
ment les  membres  des  Bafes,  mais  encore  les  autres  parties  des  Ordres 
n'ont  point  été  faites  par  hazard,  mais  avec  beaucoup  de  raifon ,  en 
imitant  les  ouvrages  de  la  nature ,  ou  les  chofes  artificielles ,  qui  ci; 
ont  donné  l'idée  à  leurs  inventeurs. 

Quant  aux  Chapiteaux ,  ils  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Bafes, 
parce  que  ces  parties  fuperieurcs,  principalement  dans  l'Ordre  Tofcan. 
&c  dans  le  Dorique,  ont  de  hauteur  le  demy  Diamètre  de  la  Colonne, 
à  l'Ionique  le  tiers ,  &  au  Corinthien  félon  Vitruve  un  Module.  Dans 
tous  les  Ordres  la  partie  fuperieure  du  Chapiteau  imite  certaines  petites 
tables,  que  les  Anciens  nommoient  Abaques  ,  qui  eft  un  mot  dont 
nous  nous  fervirons  toujours.  Il  y  a  encore  les  Oves&pluficurs  autres 
ornemens  imitez  des  parties  des  plantes,  &  d'autres  chofes  naturelles , 
qui  font  plats  &:  quarrez  en  tout  fens.  Ces  membres  font  devenus 
membres  des  Colonnes  ,  &  s'appliquent  diverfement  aux  Colonnes 
de  taille  plus  maflive,  dont  les  chapiteaux  (ont  plus  bas,  &  à  celles  qui 
font  plusallignées,  dont  on  fait  les  chapiteaux  plus  hauts  pour  leur 
faire  avoir  plus  de  grâce-,  Mais  cela  fuflit  pour  donner  une  idée  géné- 
rale, puifquc  nous  parlerons  ailleurs  de  toutes  ces  chofes  plus  ample- 
ment. M 


CHAPITRE     III. 

Des  Entablemens  qui  font  pojèz^  fur  les  Colonnes ,  des  Frontons 
^  Toits ,  des  Ftedeflaux  ^  Sousbajfemens  des  Edifices. 

AYant  à  traiter  des  Ornemens  dont  on  accompagne  les  Colon- 
nes, il  eft  à  propos  d'avertir  d'abord  en  gênerai  avant  que  d'entrer 
dans  le  particulier ,  qu'il  faut  prendre-garde  que  dans  les  parties  des  Edi- 
fices ,  qui  d'elles-mêmes  feront  belles  &c  fuffifamment  ornées ,  fi  on  les 
enrichit  d'ornemens  qui  ne  leur  conviennent  pas,  bien  loin  d'en  aug- 
menter leur  beauté ,  ils  Is  rendront  difformes. 

De  forte  que  TArchiteâie  doit  bien  penfer  à  la  jufte  difpofition  de 
fes Ornemens,  pour  les  placer  dans  les  parties  de  l'Edifice  aufquellcs 
ils  conviennent  :  par  exemple  la  face  principale  à  l'imitation  du  corps 
humain,  doit  être  plus  ornée  que  les  cotez,  èc  le  derrière  moins  que 
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le  refte  5  ce  qui  eft  une  cliofe  que  les  Anciens  ont  obfervéc  dans  leurs 
ouvrages. 

Pour  marquer  d'abord  ce  qu'il  y  a  à  confiderer  en  gênerai,  lorf- 
que  l'on  mec  en  œuvre  les  Ordres  dans  les  Edifices  facrez ,  fuivant  le 
fentimenc  de  Vitruve ,  c'eft  qu  il  faut  les  rendre  plus  maffifs  que  dans 
les  autres  ouvrages  ;  cela  fe  trouve  obfervé  dans  la  plufparc  des  Temples 
antiques  de  Rome  &  d'ailleurs  :  car  dans  les  Théâtres  ,  les  Amphi- 
théâtres ,  les  Thermes  ,  les  Arcs  de  Triomphe  ,  les  Septizones ,  les 
Ordres  font  moins  maflifs.  En  effet ,  il  femble,  comme  dit  Vitruve, 
que  la  majefté  convient  aux  Temples,  &  que  ce  qui  donne  de  l'agré- 
ment ,  fîed  mieux  aux  autres  Edifices ,  qui  peuvent  recevoir  leurs  Or- 
nemens ,  pourveu  qu'ils  foient  à  propos  félon  leurs  genres ,  nous  en 
avons  parlé  ailleurs  fulfifamm-ent. 

Lors  que  l'Architede  voudra  placer  fes  Ornemens,  il  doit  prendre 
garde  à  la  diftinûion  du  genre  de  l'Edifice  ,  &  à  ne  les  point  mêler 
avec  confufion,  les  mettant  à  propos,  eu  égard  à  la  qualité  de  l'Edi- 
fice ,  &c  au  befoin  qu  ils  en  ont  ;  parce  qu'il  efl  évident  que  tous  les 
mefmcs  Ordres  ne  conviennent  pas  à  tous  les  Edifices  :  aufliles  mefmes 
Ornemens  ne  s'employent  pas  à  tous  les  Ordres ,  parce  qu'ils  doivent 
eftre  differens  dans  les  Edifices  facrez  ôc  dans  les  profanes ,  dans  les  pu- 
blics, ôc  dans  les  particuliers. 

On  ne  doit  point  auffi  mettre  les  Ornemens  avec  trop  de  pro- 
fufion ,  ny  les  ménager  avec  trop  de  referve  ;  &c  ils  feront  d'autant  plus 
cftimcz,  qu'ils  feront  mis  avec  plus  de  jugement  ôc  de  difcretion  ;  & 
fur  tout  avec  une  exacte  proportion,  tant  dans  leurs  parties  que  dans 
leurs  plus  petits  membres  :  parce  qu'en  effet  les  Ornemens  dont  on  fe 
fcrt  dans  les  Edifices ,  font  comme  les  bijoux  dont  les  Dames  fe  parent 
qu'il  n'eft  pas  à  propos  de  mettre  fur  des  parties  qui  font  belles  d'elles- 
mêmes  ,  comme  le  vifage  &c  le  fcin  ,  oii  l'on  ne  met  jamais  de 
perles  ny  de  pierreries. 

Il  faut  aufli  avoir  égard  à  la  matière  dont  les  Edifices  doivent  eftre 
faits ,  &  elle  doit  eftre  employée  félon  la  qualité  des  parties  -,  parce 
que  lors  qu'il  fe  trouve  des  pierres  d'une  nature  plus  grofiiere  6c  moins 
délicate,  il  en  faut  faire  les  ornemens  les  plus  mailifs ,  &  les  membres  les 
plus  fimples  :  mais  quand  les  pierres  font  belles  &  fines  comme  les 
Iftrienes  &c  les  beaux  marbres,  on  y  doit  tailler  des  ornemens  &des 
membres  plus  délicats.  Deforte  que  l'on  obfervera ,  comme  nous  avons 
dit  ailleurs,  que  la  deftination  &  l'employ  de  la  marierez  réponde  à  la 
beauté  delà  forme  des  Edifices  avec  ordre  &  grâce,  félonies  lieux  où 
ils  doivent  fervir. 

L'Architrave ,  la  Frife  &  la  Corniche  étant  des  parties  mifes  au  lieu 
le  plus  confiderable  ,  &  les  plus  cxpofées  à  la  veuë ,  ont  efté  appellées 
par  cette  raifon  Ornemens,  ôc  Emablemens  àcaufe  de  leur  ficuation. 
Ces  parties  doivent  être  orncés  félon  leur  cfpece  ,  à  proportion  des 
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Ciiapiteaux  qui  les  portent  :  on  les  ponrroit  auffi  apeller  Couronnc- 
mens  des  Colonnes.  Les  Entablemens  font  compofcz  de  trois  parties 
différentes ,  en  fcituation  &  en  membres,  fi^avoir  l'Architrave,  la  Frifc 
ôc  la  Corniche  i  demefmc  que  nous  avons  dit  que  les  Colonnes  font 
compofées  de  la  Baze  ,  du  Fuil:  ôc  du  Chapiteau  ■■,  &  les  Picdcltaux  delà 
Bafc,  du  Dé  di  delà  Corniche.  On  ne  doit  point  omettre  dans  les 
ouvrages  confiderables  aucune  de  ces  parties  qui  font  eflentielles,  &  fans 
lefquelles  le  corps  de  l'Edifice  ne  Içauroit  eilre  accomply  &  parfait. 

Les  Architraves  imitent  ces  groiTes  poutres  toutes  limples  ,  qu'on 
mcttoit  entravers  pour  entretenir  les  autres  pièces  qui  étoient debout 
au  lieu  de  Colonnes  pour  la  conftru6tion  des  maifons  ;  c'cil  pourquoy 
leurs  plafons  ou  largeur,  quifevoit  pardeilous,  ne  doit  jamais  excéder 
le  Diamètre  fuperieur  du  fuft  de  la  Colonne  ;  les  faces  des  Architraves 
ne  font  auffi  autre  chofe  que  des  poutres  qui  fe  mettoient  les  unes 
fur  les  autres  avec  leurs  cimaifcs  ,  Altragalles  &  autres  membres.  Il 
faut  aux  Architraves  beaucoup  de  folidité  ,  &  peu  de  portée  ,  afin 
qu'ils  puiffent  foûtcnir  plus  facilement  le  poids  de  l'Edifice  ■■,  ôc  la  faillie 
de  leurs  membres  doit  être  petite  pour  ne  pas  ôterlaveue  de  ce  qui  eft 
audelfus. 

Sur  les  Architraves  on  pofe  les  Frifes ,  qui  font  taillées  d'Ornemens 
riches.  Cette  partie  eft  apellée  Frifes  à  caufe  des  Phrygiens  inventeurs 
de  l'art  de  broderie ,  duquel  il  femble  que  les  Frifes  ont  emprunté  leurs 
Ornemens.  Elles  doivent  toujours  eftre  à  plomb  fur  l'extrémité  du 
diamètre  fuperieur  de  la  Colonne ,  &  répondre  à  la  première  face  de 
l'Architrave  ,  fur  laquelle  fe  mettent  les  poutres  pour  les  planchers, 
d'où  les  Triglyphes  &  Métopes  Doriques  couverts  de  poix  ou  de 
cire ,  ont  pris  leur  origine ,  comme  dit  Vitruve. 

On  trouve  plus  de  Frifes  ornées  que  lices  &c  fimples  ,  &  rarement 
dans  les  ouvrages  antiques,  tant  à  Rome  qu'ailleurs  il  s'en  rencontre 
de  marbre  qui  ne  foient  ornées  de  rinceaux ,  de  feiiiUages ,  de  feftons , 
de  mafques ,  d'enfans ,  &  de  pluiieurs  autres  chofes  différentes  qui  les 
embeliffent  confiderablement. 

Enfin  fur  les  Frifes  on  met  les  Corniches ,  appellées  de  Vitruvc 
Couronnes  :  &:  parce  que  le  Larmier ,  qui  fait  la  partie  principalle  de 
la  Corniche ,  environne  &  couronne  les  autres  parties  de  l'Edifice ,  ainfl 
que  fait  l'égouft  du  toit  i  il  y  a  apparence  que  la  corniche  eft  faite  à 
l'imitation  des  faillies  de  cette  partie  des  couvertures  de  bois ,  parce  que 
fcs  membres  tels  que  font  les  oves  ou  échines,  les  cimaifes  de  gueule 
droite  &  les  autres,  vont  toujours  enavanc^ant  ainfi  qu'elles  font  aux 
cgoufts.  Quelquefois  dans  les  corniches,  fous  le  Larmier  on  met  des 
modillons ,  que  Vitruve  appelle  Mutules  à  caule  de  leur  peu  de  fail- 
lie :  on  met  auffi  des  denticules  qui  reprefentent  les  chevrons. 

Cependant  au  raport  de  Vitruve  ,   les  Architedes   Grecs  avoient 
établi  comme  une  règle  de  ne  point  tailler  dans  une  même  Corniche 
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«îcs  modillons  &  des  dcnticules  j  cela  a  efté  obfervé  au  dedans  &c  au  de- 
hors du  Panthéon,  &  en  quelques  autres  Edifices.  J'obferveray  cette 
rcglc  dans  mes  Ordres,  parce  que  tant  de  coupures  apportent  trop  de 
confufionj  comme  on  le  peut  remarquer  à  l'arc  des  Orphevres  &dans 
quelques  autres  Edifices. 

Si  l'on  en  croit  Vitruve,  les  premiers  hommes  pourfe  garcntir  des 
pluyes  ôc  des  autres  injures  du  temps ,  firent  les  couvertures  de  leufs 
maifons  inclinées  &  penchantes  tout  d'un  cofté  en  apenti  ,  le  côte 
le  plus  haut  eftant  vers  le  Midy ,  afin  que  le  devant  rcceût  le  Soleil,  Se 
f  uft  expofé  au  meilleur  air  :  car  par  cette  manière  toutes  les  eaux  eftoienc 
jcttées  derrière  :  cela  fe  pratiquoit  dans  les  médiocres  Edifices. 

Mais  pour  les  grands  Edifices  qui  fervoient  d'habitation  àplufieurs 
pcrfonnes ,  ils  faifoient  les  couvertures  en  comble  j  de  forte  que  le  faillie 
étant  au  milieu ,  le  toit  pendoit  à  droit  &  à  gauche.  Enfuite  ils  le  firent 
avec  des  égoufts  aux  quatre  côtcz. 

Les  Anciens  leur  donnèrent  plus  ou  moins  de  pente,  félon  la  diver- 
sité des  Païs,  &  les  autres  raifons  qui  les  leur  faifoient  paroiftre  plus 
commodes  :  car  ils  eftoient  autrement  dans  les  régions  tempérées  com- 
me en  Italie ,  que  dans  les  climats  où  les  vents  font  impétueux ,  &  où  il 
tombe  beaucoup  de  neiges  ,  comme  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
France  &  de  l'Allemagne ,  pour  ne  pas  parler  des  régions  Septentrion- 
nales  ôc  voifines  du  Pôle. 

Pour  donner  plus  de  majefté  aux  couvertures ,  les  Anciens  firent  des 
frontons  dans  les  façades  des  Edifices  ^  ce  qui  convient  fort  aux  Tem- 
ples ,  lors  qu'il  y  a  un  Porche  &  un  Portique  formé  par  des  rangs  de  co- 
lonnes devant  &  à  l'entour ,  comme  à  la  Rotonde  de  Rome ,  &  prefque 
à  tous  les  autres  Temples  antiques ,  comme  il  fe  voit  par  leurs  veftiges , 
êi  dans  les  médailles. 

Les  Architedes  modernes  imitant  les  anciens ,  en  ont  mis  fur  les  por^ 
tiques  &  fur  les  loges ,  &c  aux  façades  des  Edifices  publics.  Il  eft  aufli 
Gonftant  que  les  frontons  augmentent  beaucoup  la  beauté  &c  la  majefté 
d'un  bâtiment,  lors  qu'ils  font  pofcz  avec  raifon  &  proportion  i  car 
outre  qu'ils  en  marquent  la  principale  entrée ,  ils  peuvent  être  ornez  de 
bas-reliefs,  d'armes ,  de  devifcs  &  autres  chofes  :  &  cecy  futfit  pour  en 
donner  une  idée. 

Maintenant  nous  parlerons  des  Piedeftaux,  que  Vitruve  appelle  Sty- 
lobâtes.  Quelquefois  on  s'en  fert  pour  élever  les  Colonnes  avec  grâce  ; 
&  c'eft  pourquoy  nous  en  parlons  icy.  Dans  les  endroits  où  Vitruve  en 
fait  mention ,  il  les  met  fur  des  petits  murs  d'appuy ,  comme  à  la  fa<jade 
de  la  Scène,  ôc  dans  les  falles  de  feftins  à  la  Corinthienne  j  &  il  diftino-uc 
ces  murs  d'appui  d'avec  les  Stereobates  ou  Sousbaflemens  continus. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  y  a  apparence  que  les  Piedeftaux  reprefentent  ces 
troncs  d'arbres  dont  les  premiers  hommes  fe  fervoient  pour  porter  les 
couvertures  de  leurs  cabanes,  afin,  comme  on  peut  juger,  qu'elles  fe 
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pûiTenc  confervcr  contre  rhuniidité  &  la  corruption. 

Il  fc  peut  faire  aufTi  que  les  zocles  des  Bazes  des  Piedcftaux ,  dont  par- 
ie Vitruvc ,  de  mefinc  que  les  cimaifes ,  qui  font  au  haut  de  la  bafe,  ayent 
pris  leur  forme  de  l'imitation  de  quelques  faillies  faites  par  les  retraites  , 
qui  paroilïoient  au  deflus  du  rez  de  chaufrée  de  la  maifon. 

Picdeftail  ne  fignific  rien  autre  chofe  que  Pied-de-Colonnc.  Tout 
Piedeûaildoit  être  a.  plomb  en  toutes  fes  faces  fous  la  Colonne. 

Les  Sousbairemcos  qui  tournent  à  l'entour  des  Edifices ,  que  Vitruvc 
appelle  Stereobates,  ont  été  fort  en  uCige  parmy  les  Anciens ,  comme 
on  le  voit  encore  aujourd'liuy  à  la  plufpart  de  leurs  Temples  &  en  plu- 
iieurs  grands  Edifices.  Ces  parties  qui  s'élèvent  hors  de  terre,  donnent 
beaucoup  de  grâce  êc  de  majefté  à  tout  le  baftimcnt  :  ils  rcprefentent  la 
forme  i-iaturelle  du  terrain  élevé,  fur  lequel  les  premiers  hommes  pla- 
^oient  leurs  habitations ,  dont  les  murs  citant  faits  de  troncs  d'arbres 
pofez  debout ,  &  dont  les  intervales  eftoient  remplis  de  bois  entrelaflcz, 
le  tout  couvert  de  boue  avec  de  l'oficr  &c  des  cannes  ;  ces  cabanes  élevées 
fur  ces  petites  éminences  n'eftoient  point  incommodées  de  l'humidité 
de  ia  terre,  &  du  re  jaliflement  des  pluy  es  :  ôiainfi  ces  lieux  étoient  plus 
fains ,  &  avoient  davantage  d'apparence. 

Quelques-uns  aufli  pour  affermir  ce  terrain ,  raffurer  contre  la  pluye, 
&  rendre  le  lieu  plus  beau ,  l'élargirent  à  l'entour  6c  le  bordèrent  d'un 
rang  de  pieux  fichez  à  plomb  :  Or  toutes  ces  premières  inventions  don- 
nèrent occafîon  aux  plus  éclairez  de  chercher  dans  la  fuite  de  nouvelles 
inventions  i  &  ainfi  peu  à  peu  les  chofes  qui  n'avoient  que  de  foiblcs 
commenccmcns  5  font  arrivées  au  degré  de  perfedion ,  ou  les  Anciens 
les  ont  pu  porter. 


CHAPITRE       IV. 

Sur  quel  Moàelle  ont  été  faits  les  Entrecolonnes ,  les  Arcs ,  les 

Fortes  pîwapales  des  Edifices  ,  les  Niches , 

^  mitres  chofes  fembldbles. 

AYant  à  traiter  des  Colonnes ,  il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  parler 
de  leur  diftribution  &  des  Entrecolormes ,  puifque  ces  chofes  ont 
tant  de  rapport  l'une  à  l'autre,  qu'il  femble  qu'elles  foicnt  fondées 
fur  une  même  raifon.  Car  comme  pour  porter  de  pefans  fardeaux  & 
foûtenir  de  grandes  maflés,on  choifit  des  troncs  d'arbres  droits  &  forts, 
il  faut  aufii  dans  les  Edifices  faire  les  Colonnes  de  forme  droite,  &  de 
matière  forte  &  durable ,  parce  qu  elles  foûtiennent  tout  le  corps  tant 
par  les  coins  que  par  les  autres  parties  de  l'Edifice,  de  la  mefme  manière 
que  les  jambes  portent  les  corps  des  animaux  quelques  grands  qu'ils 
foient.  C'cft  pourquoy  il  ett  raifonnable  qucdans  les  façades  des  Edifices 
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les  Colo  nnes  foient  non  feulement  en  nombre  pair ,  mais  elles  doivent 
eftrc  de  grofleur  proportionnée  à  leur  ufage.  Cette  difpofîtion  cft  la 
plus  belle  &  la  plus  commode,  ayant  l'entrée  principale  au  milieu  du 
bâtiment. 

Et  comme  lors  qu'il  faut  porter  un  pefant  fardeau^  il  faut  que  les  hom- 
mes foient  deux  à  deux,  quatre  à  quatre,  ou  fixa  fix  de  chaque  côté, 
aufli  les  Colonnes  dans  les  façides,  tant  devant  que  derrière  des  loges 
&  des  portiques ,  doivent  être  en  nombre  pair ,  comme  dit  Vitruve ,  de 
z.  de  4.  de  6.  de  8.  &  de  10.  C'eft  pourquoy  on  n'approuve  pas  les  Edifi- 
ces qui  ont  plufieurs  cotez  ou  pans  en  nombre  impair,  comme  de  j. 
de  7.  ôc  de  5?.  &c.  parce  que  l'entrée  de  devant  ne  répond  pas  à  la  fortic 
de  derrière. 

Le  nombre  des  Colonnes  dépend  de  la  quantité  des  Entrecolonncs 
dont  on  a  befoin  i  par  cette  raifon  Vitruve  fait  les  fac^ades  des  Temples 
quelque  fois  de  2.  de  4.  de  6.  de  8.  &  même  de  10.  colonnes  :  ^rilfautrer 
marquer  quel'on  fait  toujours  r Entrecolonne  du  milieu  plus  large  que 
ceux  des  cotez. 

Cette  difpofition  &  cet  efpacement  des  Entrecolonnes  femble  avoir 
été  prife  de  la  diftance  que  l'on  met  entre  les  arbres  que  l'on  a  foin  de 
planter  par  des  intervalles  égaux ,  lorfque  comme  les  fapins  ou  pins  ils 
ont  le  fuft  fans  nœuds  haut  6c  droit  comme  les  Colonnes. 

Vitruve  rapporte  de  quelle  manière  &  avec  quelle  induftrie  les  pre- 
miers Homimes  fe  firent  des  habitations  fpacieufes  Ôc  commodes ,  dans 
lefquellcs  ils  pouvoient  fe  retirer  à  l'ombre ,  &  fe  défendre  des  injures 
du  temps,  hant  des  bois,  &  lespofanten  travers  fur  ceux  qui  eftoient 
deifous ,  &c  recouvrant  le  tout  d'un  toit  ;  comment  par  la  raifon  fccou- 
ruë  de  l'Art ,  ils  trouvoient  le  moyen ,  n'ayant  point  d'arbres  alfez  forts, 
de  fupléer  à  ce  défaut ,  mettant  des  pièces  de  bois  les  unes  debout  ôc 
d'autres  en  travers,  pour  faire  des  planchers  les  uns  fur  les  autres,  ce 
qu'ils  faifoient  auffi  pour  élever  les  couvertures  de  leurs  maifons  :  &:  ce- 
la fe  pratique  encore  aujourd'huy  en  quelques  villages,  où  le  bois  eft 
en  abondance,  &  même  dans  les  villes,  dans  lefquelles  toutes  les  travées 
dans  les  entrevoux  des  planchers  ^  &  les  murs  des  maifons  par  le  dehors , 
font  remplis  de  torchis  ou  de  maçonnerie.  De  forte  que  de  ces  fimples 
&  petits  commencemens  ils  parvinrent  dans  la  fuite  à  faire  ces  belles  di- 
ftributions  de  colonnes ,  que  nous  avons  à  prefcnt  dans  les  loges  ôc  gal- 
Icries  ,  foit  qu'elles  n'aycnt  qu'un  fimple  étage  ,  foit  qu'on  y  faffcun 
ordre  pofé  fur  un  autre. 

La  difpofition  des  Colonnes  étant  de  fi  grande  importance ,  que  Vi- 
truve prétend  que ,  félon  qu'elles  font  à  une  plus  grande  ou  à  une  moin- 
dre diîlance ,  elles  paroiflent  ou  plus  grefles  ou  plus  groffes ,  il  eft  con- 
ftant  qu'il  la  faut  régler  avec  jugement ,  afin  d'en  rendre  l'afpeâ;  agréa- 
ble, &c  l'ufage  commode,  ayant  égard  à  la  folidité  de  l'ouvrage:  parce 
que  quand  ks  Colonnes  font  trop  jferrées ,  &  qu'elles  font  pofées  fur  des 
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Piedeftaux ,  les  faillies  de  la  corniche  des  picdeftaux  empêchent  le  pafla- 
gc ,  comme  font  des  arbres  trop  ferrez  ;  l'afped  devient  pefant,  &  trop 
rcmply ,  &  les  dedans  plus  triftes  Ôc  moins  éclairez. 

Au  contraire  lorfque  les  Colonnes  ne  font  pas  dans  une  diftance  con- 
venable, &  que  les  intervalles  font  grands,  elles  ont  de  la  peine  à  foûtenir 
le  poids  &  les  architraves  de  mefme  que  le  refte  des  entablemens  fe  rom- 
pent facilementjs'ils  font  de  pierre  :  Ainfi  les  entrecolonnes  qui  font  trop 
larges ,  &c  faits  fans  aucune  proportion,  font  fort  defagreables  àla  veuc^ 
les  colonnes  paroilfant  trop  foibles  pour  le  poids  qu'elles  foûtiennent , 
&  tout  l'afped:  petit ,  &  enfin  les  lieux  au  dedans  font  expofez  aux  ar- 
deurs du  Soleil ,  à  la  pluyc ,  aux  vents  &c  aux  tempeftes ,  ôc  le  moindre  de 
ces  inconveniens  fufHt  pour  rendre  l'Edifice  difforme ,  &  prefqu  inhabi- 
table. C'eft  pourquoy  on  doit  prendre-garde  à  bien  fairela  diftribution 
des  Colonnes,  &  on  la  peut  régler  fur  une  infinité  d'exemples  anciens 
tant  de  Rome ,  que  de  pluficurs  autres  endroits  de  l'Europe. 

Les  Arcadesde  portes  principalles  n'ont  point  efté  faites  par  hazard , 
mais  à  l'imitation  des  ouvertures  &  entrées  des  cavernes  que  la  nature  a 
creufées  dans  les  montagnes  ,  de  forte  que  ces  ouvertures  paroiflent 
plûtoft  faites  avec  art,  les  unes  en  ligne  droite,  les  autres  en  arcade 
quelquefois  avec  des  manières  de  boffages  ruftiques ,  avec  plus  ou  moins 
de  relief  i  d'autres  eftant  polies,  comme li elles avoient  efté  taillées  au 
cifeau ,  &  travaillées  par  les  plus  habiles  Ouvriers. 

Ces  ouvertures  peuvent  avoir  aulfi  efté  prifes  fur  le  modèle  de  celles 
qui  ont  efté  faites  aux  premières  cabanes  des  Pafteurs  d' Arcadie ,  pour 
faciliter  l'entrée  aux  hommes,  aux  animaux ,  &  aux  chofes  neceffaires  , 
y  ayant  apparence  que  par  l'induftrie  des  Architedes  elles  ont  recjeu 
dans  la  fuite  leur  forme  ,  leur  proportion ,  &c  toutes  les  parties  qu'on  y 
a  adjoufté  pour  les  orner,  telles  que  font  les  impoftesj  les  bandeaux  & 
les  clefs  pofées  entre  des  Colonnes  avec  des  couronnemens  j  de  manière 
qu'elles  font  parvenues  enfin  à  cette  perfection  qu  elles  ont  eue  dans 
les  Temples ,  ôc  dans  les  plus  magnifiques  Palais  des  Rois ,  &c  mefme  aux 
Baftimens  des  particuliers. 

Enfin  les  feneftres  &  les  niches  qui  font  en  ufage  dans  les  Bafti- 
mens, peuvent  avoir  pris  leur  origine  des  foupiraux,  &  ouvertures  qui 
donnent  de  l'air  &  du  jour  aux  grottes  &  aux  cavernes  des  montagnes, 
lefquelles  enfuite  dans  les  premiers  temps  furent  faites  groflieremcnt 
dans  de  fimplcs  maifons  creufées  dans  les  rochers ,  ou  dans  les  cabanes 
faites  de  bois  félon  la  ncceffité  des  lieux. 

Pour  ce  qui  cft  des  niches  ,  elles  refl'emblent  en  quelque  façon 
à  ces  cavitez  peu  enfoncées ,  qui  fe  creufent  naturellement  fur  le  pan- 
chant  des  montagnes ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  creufée  en  forme 
ronde.  Elles  ont  efté  appellées  niches ,  par  un  certain  rapport  qu'elles 
ont  avec  les  coquilles  &c  conques  marines. 

De  forte  qu'on  voit  clairement ,  comme  nous  avons  montré  cy- 

delfus , 


DE  VINCENT    SCAMOZZI.    Chap.    V.  is 

«lelTus ,  que  pour  toutes  les  parties  de  T Architedurc  la  nature  a  donné 
des  exemples  &  des  modèles  ;  &  enfuite  fur  ces  prmcipcs  naturels  les 
hommes  ont  fonde  l'Art  de  baftn- ,  qu'ils  ont  perfedionné  par  l'étude 
par  le  travail  &  par  l'exercice.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  cy-deffus 
donnera  une  entrée  facile  pour  comprendre  ce  qui  appartient  aux  Or- 
dres, pourconnoiftrecombienilycna,  quels  ils  font ,  &pourrmtel- 
ligence  de  leurs  parties  &c  des  autres  chofes  qui  ne  leur  appartiennent 
pas  moins  que  leurs  propres  ornemens. 

Dans  les  chapitres  fuivans  nous  rapporterons  les  opinions  des  Ar- 
chitedes,  dont  les  écrits  &  les  dcffeins  font  tres-diffcrcns  les  uns  des 
autres,  ce  qui  a  caufé  bien  du  defordre  dans  l'Architedure  :  Nous  fe- 
rons de  courtes  reflexions  fur  toutes  ces  chofes  ,  pour  en  connoiilre  les 
différences  &  les  oppofitions ,  tant  dans  le  tout ,  que  dans  les  parties  ; 
cela  fcrvira  de  Commentaire  aux  plus  difficiles  endroits  de  Vitruve,  & 
des  autres  Auteurs,  Enfuitc  nous  rapporterons  les  exemples  les  plus  rares 
&  les  plus  exccUens,  que  nous  ayons  recherchez  par  nos  études  &  dans 
nos  voyages ,  tant  des  ouvrages  antiques  que  des  modernes  ;  Et  enfin 
nous  y  joindrons  le  deffein  de  chaque  Ordre  ,  &  de  toutes  fes  parties ,  & 
les  diftributions  de  modules  les  plus  réglées ,  dont  on  fc  pourra  fcrvir 
pour  la  conduite  du  travail. 


CHAPITRE       V. 

ue  les  auteurs  ,  qui  ont  écrit  depuis  Vitm^e  ,  ont  traité 
différemment  de  cette  matière ,  ^  qutl  ne  doit  y  a<voir 

que  cinq  Ordres. 

IL  efl  à  prcfent  ncceffaire  de  rapporter  les  opinions  de  ceux ,  qui  en  di- 
vers temps  ont  traité  des  Ordres ,  &  en  ont  donné  les  defleins,  afin 
de  dire  noftre  femiment  fur  ce  fujet.  Or  comme  il  me  femble  que  la  plu- 
part de  ceux  qui  en  ont  donné  des  préceptes ,  ne  les  ont  pas  appuyez  fur 
d'affez  bonnes  raifons,  &  que  leurs  deffeins  ne  font  pas  faits  avec  exa- 
ctitude, &  qu'apparemment  ils  ne  les  ont  pas  mis  en  œuvre.  Il  elt  évi- 
dent qu'ils  ont  voulu  pénétrer  dans  des  chofes  qui  pafToient  leur  con- 
noiffance. 

Pour  ne  point  juger  de  ces  chofes  à  la  légère,  ou  par  pafTion,  on 
peut  dire  que  Vitruve  n'avoit  point  veu  les  ouvrages  des  anciens  Grecs , 
comme  il  le  témoigne  luy-mefme ,  quoiqu'ils  fuflent  fort  entiers  de  fon 
temps ,  &  qu'il  a  encore  eu  moins  de  connoiffance  des  ouvrao-es ,  qui  ont 
cilé  faits  dans  la  fuite ,  &  qui  malgré  le  temps  fe  voyent  encore  avec  ad- 
miration. 

Pour  comprendre  cette  vérité ,  il  faut  confiderer  que  dans  les  Ordres , 
que  Vitruve  a  décrits ,  on  ne  remarque  point  cette  belle  proportion, 
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qui  fe  voit  dans  les  ouvrages  antiques ,  &c  que  ces  proportions  de  Vi- 
truve  n'ont  point  cfté  mifcs  en  œuvre  par  les  Architeâies  intelligens. 
Toutefois  on  a  grande  obligation  à  cet  Auteur,  qui  a  cela  de  particu- 
lier ,  qu'il  eft  le  feul  des  Anciens ,  dont  il  nous  reitc  quelques  préceptes 
&  quelques  principes  d'Architcd:ure5  car  cela  leur  donne  une  grande 
autorité  pour  refoudre  les  difiicultez  quife  peuvent  rencontrer  dans  les 
opinions  de  ceux  qui  ne  font  pas  de  fi  grande  réputation. 

Par  exemple  ,  pour  ce  qui  regarde  les  Ordres  &c  leurs  ornemens  tant 
en  gênerai  qu'en  particulier ,  il  eft  vray  qu'il  y  avoir  des  Nations  chez 
les  Anciens ,  comme  il  y  en  a  encore  à  prefent ,  qui  vouloient  leurs 
baftimcns  fimples  &  fans  ornemens  ;  parce  qu'ils  cngageoient  à  des 
dépcnfes  toutà-fait  inutiles  :  Ils  trouvoient  qu'il  eftoit  plus  à  propos 
d'imiter  la  Nature  dans  fa  (implicite ,  &  que  ces  Palais  enchantez  &  dé- 
licieux n'eftoicnt  que  pour  des  hommes  effemincz,  que  les  Architec- 
tes ruinoicnt  les  pères  de  familles ,  qui  les  faifoient  baftir. 

Or  Vitruve  fournit  de  quoy  répondre  à  cette  objeâ:ion,  quand  il  fait 
entendre  qu'entre  les  Edihccs  il  y  en  a  qui  font  publics  &  de  particu- 
liers ,  que  l'on  confidere  les  derniers  comme  s'ils  cftoicnt  cachez ,  &  qu'il 
faut  ornerles autres,  comme  devant  paroiftrc  avec  magnificence  &  ma- 
jefté  aux  yçux  de  tout  le  monde  ,  tels  que  font  les  Temples  confacrez  à 
la  Divinité. 

Il  y  en  a  d'autres  au  contraire  quife  font  imaginé  qu'il  faloit  inventer 
de  nouveaux  Ordres ,  ou  en  adjouftcr  à  ceux  qui  font  inventez  ,  &  ont 
meflé  avec  confufion  les  ordres  folides  avec  les  délicats  :  qui  ont  cru  faire 
des  ordres  nouveaux,  en  changeant  le  Piedcftail  ou  la  Bafe,  ou  qui  ont 
cru  que  leur  cffence  confiftoit  dans  une  nouvelle  forme  de  chapiteau  i 
ce  qui  eft  tout-à-fait  fans  raifon ,  comme  de  vouloir  changer  les  modu- 
les &  les  proportions  des  ordres  :  car  c'eft  la  mefme  chofe  que  fi  l'on 
vouloit  changer  les  langues  &  les  habits  des  Nations,  &  il  eft  certain 
que  le  changement  n'eft  pas  moins  choquant  dans  les  Ordres  que  dans 
toute  autre  chofe. 

Il  faut  donc  conclure  que  les  Ordres  ne  doivent  point  recevoir  de 
changement ,  mais  qu'ils  peuvent  eftre  ennoblis  &  portez  à  une  plus 
haute  perfection  ;  que  bien  qu'ils  ne  foicnt  qu'au  nombre  de  cinq ,  tou- 
tefois félon  les  occafions  ,  les  lieux  &  la  dépenfe  ,  ils  peuvent  eftre 
difpofez  différemment  avec  plus  ou  moins d'orncmcns  &  de  membres, 
comme  nous  ferons  voir  dans  la  fuite. 
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CHAPITRE      VI. 

^Des  Colonnes  fimples ,  ^  deplufieurs  Ordres  les  uns  fur  les  autres , 
de  leurs  diminutions  en  différentes  manières  ,  Çf  des  Bafes 
(f  des  Chapiteaux  dtjproporttonnez^. 

A  L'égard  des  Colonnes ,  Vitruve  donne  7.  Modules  avec  la  bafe  & 
le  chapiteau  a  l'Ordre  Tofcan  &  autant  au  Dorique  avec  le  cha- 
piteau &  le  fuft  fans  bafe ,  quoyqu'en  un  autre  endroit  il  luy  en  donne  7, 
&r  7  II  donne  à  l'Ionique  compris  la  bafe  &  le  chapiteau  S.Mod;  ^  Et  il  va 
jufqu'à  p.  Modules  éc  ^  ,  jufques  à  10.  Mod.  Il  fait  les  Colonnes  Co- 
rinthiennes de  la  mefmc  hauteur  que  les  Ioniques ,  leur  faifant  les  bafes 
&  les  fufts  pareils ,  &  n'y  changeant  que  le  chapiteau  qui  eft  plus  haut. 

Les  Modernes  n'ont  point  fuivi  ces  proportions ,  quelques-uns  ont 
donné  aux  Colonnes Tofcanes ,  Doriques,  Ioniques  ,  Corinthiennes 
&  Comportes  ,  comme  ils  les  appellent,  6.  7.  8.  5).  &  10.  Modules, 
d'autres  comme  Vignolle  &  Palladio  ont  cherché  d'autres  mefures  telles 
que  font  celles  de  7.  8, 5. 9.  1  &  10.  Modules  :  mais  ny  les  uns  ny  les  au- 
tres n'ont  pas  fait  reflexion  à  la  hauteur  des  Chapiteaux ,  qui  font  difFe- 
rcns  dans  les  divers  ordres ,  le  Dorique  ellant  différent  de  l'Ionique ,  & 
le  Romain  du  Corinthien  i  de  forte  qu'en  toute  manière  les  deux  pre- 
miers Ordres  font  trop  bas  &  écrafez. 

Si  nous  examinons  ces  Auteurs  en  gênerai ,  la  plupart  ont  fuivi  les 
opinions  de  Vitruve,  ou  s'en  font  peu  éloignez  \  de  forte  qu'on  peut 
dire  qu'ils  n'ont  point  eu  d'égard  aux  proportions  des  ouvrages  anti- 
ques ,  &  que  peut-eftrc  ils  ne  les  ont  ny  vus  ny  obfei  vez. 

Mais  pour  revenir  aux  Colonnes,  il  ne  fuffit  pas  de  donner  à  l'Or- 
dre Tofcan  6.  Mod.  félon  l'opinion  de  ces  Modernes,  ny  les  7.  que 
luy  donne  Vitruve,  parce  que  les  colonnes  de  ces  Ordres  comparées 
aux  colonnes  des  autres,  font  trop  baffes,  principalement  lorfqu'elles 
font  les  unes  fur  les  autres  ;  parce  que  toute  la  colonne  ne  s'augmente 
pas  parle  chapiteau,  comme  aux  autres  ordres  qui  les  luivent  :  Et  il  s'eft 
trouvé  des  Modernes,  qui  ont  employé  les  fuflsdc  colonnes  maifives 
à  des  ordres  délicats  comme  au  Corinthien. 

Mais  l'erreur  de  Vitruve  eft  confîderable,  quand  il  donne  de  diffé- 
rentes hauteurs  à  un  mefme  ordre,  comme  il  fait  à  l'Ionique  :  cet  abus 
a  efté  fuivi  des  Modernes ,  comme  celuy  de  ne  point  donner  de  bafe  à 
l'Ordre  Dorique,  ce  qui  eft  contre  la  raifon,  ù.  les  ouvrages  antiques 
les  plus  approuvez. 

Beaucoup  d'autres  ont  fait  des  fa(^adcs  ou  loges  avec  des  colonnes  ou 
des  pilaftres  fans  piedeftaux  ou  avecpiedcft^ux,  &  ont  donné  à  un  feul 
Ordre  une  telle  hauteur  qu'il  embraffc  deux  Ordres  j  ce  qui  ne  fait  aucun 
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bon  effet ,  parce  que  les  pilaftres  paroifTent  gigantefqucs ,  &  les  autres 
parties  petites ,  chetives  &  fans  proportion.  D'autres  fe  font  encore 
trompez  pour  avoir  voulu  fuivre  la  dodrine  que  Vitruve  fait  voir  dans 
les  defcriptions  de  la  Place  publique ,  de  la  Bafilique ,  &  des  Salles  Egy- 
ptiennes ,  où  il  y  a  deux  ordres,  dontlelecond  doit  eftrc  d*un  quart 
moins  haut  que  le  premier,  &  dans  la  fcene  du  théâtre  où  le  troifiémc 
ordre  doit  cltre  d'un  quart  moindre  que  le  fécond  :  car  les  Auteurs  qui 
ont  donné  ces  règles  dans  leurs  écrits,  n'ont  pas  penféaupeu  de  pro- 
portion qu'il  y  a  à  tout  cela,  &  que  ccschofcs  font  indignes  d'un  tel 
Auteur  que  Vitruve. 

Car  ces  proportions  font  trois  mauvais  effets ,  ces  colonnes  eftant 
prés  l'une  de  l'autre,  &  d'autant  plus  fi  on  met  à  l'une  &  à  l'autre  des  pie- 
deftaux.  Le  premier  eft  que  les  colonnes  &  les  cntablemcns  paroilfent 
trop  petits ,  parce  qu'ils  font  plus  élevez  que  les  premiers  i  le  fécond  eft 
que  les  entrecolonnes  d'enhaut  font  plus  larges  que  ceux  d'cmbas ,  ce 
que  la  delicatelfe  des  colonnes  ne  permet  pas  ;  &  la  troifîéme  que  les 
appartemens  font  trop  bas  tant  pour  les  Edifices  publics  j  que  pour  les 
particuliers.  Ce  qui  eft  contre  la  raifon  &  n'eft  point  agréable  à  la  veuc. 

Vitruve  parlant  en  un  autre  endroit  du  portique  de  derrière  la  fcene , 
veut  que  les  colonnes  Ioniques  ou  Corinthiennes  de  dedans ,  foienc 
plus  hautes  de  la  cinquième  partie  que  les  Doriques  de  dehors ,  peut- 
cftre  parce  qu'elles  n'ont  pas  de  piedeftaux,  ou  pour  donner  plus  de 
hauteur  aux  planchers ,  fans  prendre- garde  au  méchant  effet  que  fc- 
roient  des  Ordres  de  différentes  hauteurs.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Ordre  que 
les  Modernes  ont  nommé  improprement  Compofitc ,  &  qu'ils  ont  mis 
au  deffus  des  autres,  nous  ferons  voir  ailleurs  qu'il  doit  eftrc apcUé  Ro- 
main ,  &  que  par  fa  forme  &  principalement  de  fes  volutes ,  il  tient  de 
l'Ionique ,  fur  lequel  il  doit  eftre  mis ,  &  le  Corinthien  fur  les  autres. 

Pour  parler  de  la  diminution  des  colonnes ,  Vitruve  parlant  des  Tem- 
ples ,  prétend  que  les  colonnes  angulaires  doivent  eftre  plus  grolfes  que 
les  autres  d'un  cinquantième ,  &  qu'il  les  faut  mettre  à  plomb  en  dedans, 
parce  qu'elles  font ,  pour  ainfi  dire  ,  diminuées  par  le  grand  air ,  ce  qui 
leûffit  mal  pour  les  architraves.  Ailleurs  il  dit  que  les  colonnes  doivent 
eftre  à  plomb  du  cofté  des  murs  du  Temple,  pour  de  certaines  raifons 
qui  ne  font  pas  fort  bonnes.  C'eft  pourquoy  dans  les  coins  &  autres 
lieux  fcmblables ,  nous  mettrons  des  pilaftres  à  la  place  des  colonnes , 
comme  on  le  verra  à  tous  nos  çolonats ,  à  l'exemple  du  dedans  &  du  de- 
hors de  la  Rotonde.  Il  veut  aulli  queles  colonnes  fous  le  portique  foient 
plus  menues  d'une  neuvième  ou  d'une  dixième  partie  que  les  autres ,  & 
avec  plus  de  cannelures.  Toutes  ces  chofes  font  des  abus ,  qui  font  con- 
tre tout  ce  qui  a  efté  pratiqué  par  les  Anciens. 

Les  fufts  des  colonnes  doivent  diminuer  du  bas  en  haut  comme  les  ar- 
bres. Cette  diminution  a  efté  faite  diverfement,  tant  pour  la  proportion 
que  pour  la  manière  de  diminuer  :  Vitruve  la  règle  félon  la  hauteur  des 
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fufts  des  colonnes  ,  comme  dans  l'Ionique  ,  qui  diminue  d'autanc 
moms  qu'il  a  de  hauteur,  ce  qui  a  elle  fuivi  par  d'autres  Architcdes, 
dont  li  s'en  trouve,  qui  ont  autant  duninué  un  Ordre  malTif  qu'un  dé- 
licat ,  excepté  le  Tofcan  ^  qui,  félon  Vitruve,  doit  eftre  dimmué  de  la  " 
quatriéjme  partie  de  fon  diamètre  inférieur. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  diminution  des  Colonnes,  Vitruve  n'en  parle 
gieres  que  dans  l'Ordre  Dorique  &  dans  l'Ionique,  &  on  peut  croire 
qu'il  la  rend  convenable  à  ces  Ordres,  6z  peu  fenfible.  Quelques  Ar- 
chitcdies  ontobfervé  de  faire  les  contours  de  leurs  colonnes  avec  une 
ligne  prefquedroite  de  bas  en  haut  ,  ce  qui  n'a  jamais  elle  l'intention 
d:  Vitruve.  D'autres  ont  laiflé  la  troifiéme  partie  d'embas  du  tronc  à 
piomb ,  &  ont  diminué  les  colonnes  folidcs  &  les  délicates  de  la  mefme 
manière ,  &  d'autres  les  ont  faites  renflées  &:  fufelces. 

Mais  les  uns  &  les  autres  font  leurs  diminutions  à  talions  fans 
art  ou  par  des  moyens  fore  pénibles.  De  forte  qu'il  me  femble  fans 
s'arrcfter  à  ce  qui  en  a  elle  dit  cy- devant,  qu'il  faut  élire  perfuadé  que  la 
diminution  de  la  colonne  dépend  plutoil  du  cara£tere  de  l'Ordre  que 
de  fa  hauteur,  &:  que  la  diminution  ell  de  grande  confequcnce  pour 
faire  paroiftre  les  colonnes  agréables  à  la  veuë. 

C'eft  pourquoy ,  fans  avoir  égard  à  ces  différentes  manières  peu  affeu- 
rées ,  telles  que  (ont  celle  de  fe  fcrvir  d'une  règle  courbe,  &  qui  fe  plie 
ou  celle  de  fuivre  des  points  donnez  à  des  diltances  égales,  qui  ne  font 
que  pratiques  m.echaniques  de  Maiilres  (impies  &  i^norans,  qui  ne  peu- 
vent donner  de  raifonny  du  nombre  des  points ,  ny  de  celuy  deslio-nesj 
nous  ferons  voir  la  manière  de  diminuer  les  colonnes  avec  raifon ,  &  par 
des  règles  certaines  j  eilant  affcurez  qu  elles  reiiiTiront,  &  feront  aorea- 
bles  à  voir. 

Puifque  nous  traitons  en  gênerai  &  en  particulier  des  Colonnes, il  eft 
à  propos  de  parler  de  leurs  bafes  &  de  leurs  chapiteaux.  La  baie  Tof- 
cane,  félon  Vitruve  ,  doit  avoir  de  hauteur,  y  compris  la  ceinture  du 
fufl,  le  demy  diamètre  de  la  colonne,  &c  la  plinthe  doit  eilre  ronde  j 
ce  qui  efl  fans  exemple  de  l'antique. 

Cependant  il  y  a  fujet  de  s'étonner  de  voir  cet  abus  introduit  parmi 
quelques  Modernes ,  nonobilant  les  exemples  que  l'on  a  du  contraire 
dans  les  bafes  des  Colonnes  Trajane  &Antonienne,  dans  lefquelles  la 
ceinture  fait  partie  du  fuft  ,  comme  elle  le  doit  dans  les  autres  Ordres 
&  où  la  phnthe  ronde  ne  fe  pourroit  fouffnr ,  fi  ce  n'ell  que  les  entreco- 
lonnemens  fulTent  fort  étroits ,  parce  que  la  failhe  de  cette  bafc  ell  d'une 
fixiéme  partie  du  pied  de  la  colonne. 

Vitruve  fait  auili  voir  en  plufieurs  endroits  des  colonnes  Doriques 
fans  bafes  ny  ceintures  au  fuft  ;  ce  qui  a  efté  mis  en  oeuvre  fort  mal  à  pro- 
pos par  quelques  Architedes  modernes  fondez  fur  les  exemples  du 
Théâtre  de  Marcellus ,  &  desfix  colonnes  qui  font  devant  laprifon  de 
Tulle ,  mais  cela  ne  fe  voit  point  au  premier  Ordre  du  Colizée ,  ny  à  un 
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Temple  prés  faint  Adrien ,  aux  trois  marchez ,  outre  que  tant  d'autres 
bafes ,  qui  ont  efté  déterrées ,  futfifeiit  pour  faire  voir  combien  cet  abus 
eft  mal  fondé. 

Mais  (ans  s'arrefter  à  ces  exemples  ny  à  l'autorité  mefmc  de  Vitruve 
je  dis  qu'il  n'eft  pas  raifonnable  que  toutes  les  autres  colonnes  ayant  des 
Bafes ,  il  n'y  ait  que  la  Dorique  qui  n'en  ait  point  :  car  elle  ne  fe  pour- 
roit  foûtenir  en  aucune  manière ,  quand  même  elle  poferoit  fur  un  pié- 
dcftail,  comme  quelques-uns  en  mettent  devant  leurs  Arcades,  ain(î 
il  doit  y  avoir  une  Balè  necelfairement  à  cet  Ordre. 

La  Bafe  Attique  que  décrit  Vitruve  eft  fimple  ôi  différente  des  autres 
plus  ornées  qui  ont  efté  employées  aux  autres  Ordres ,  parce  qu'il  s'agit 
feulement  dans  cet  endroit  de  l'Ionique  :  pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur 
il  n'y  a  rien  à  redire,  mais  leshfteaux  delaScotie  font  trop  hauts,  & 
la  Saillie  qu'on  luy  donne  d'un  quart  de  module  eft  trop  grande,  &  par 
confcquent  defedueufe.il  y  a  encore  des  Colonnes  Attiques  ou  pilaftrcs 
quarrcz  inventez  par  les  peuples  Attiques. 

La  Bafe  Ionique  de  Vicruve  imitée  par  VignoUe  ,  n'a  point  d'exem- 
ple dans  l'antique.  Le  gros  tore  qu'on  y  met  ilir  deux  petites  Scoties  & 
deux  petits  aftrjgalles  rend  fon  prohl  defagrcable ,  &c  femble  eftre  con- 
traire à  laiolidité. 

Pour  le  Chapiteau  Tofcan  ,  Vitruve  luy  donne  un  demy  module  de 
hauteur ,  &  un  module  de  largeur  à  chaque  face,  parce  qu'il  diminue 
le  fuft  d'un  quart  du  Diamètre  du  bas  de  la  Colonne  ,  ainfi  la  Sail- 
lie du  chapiteau  eft  d'un  huitième  de  module  de  chaque  cofté,  ce  qui 
feroit  bieniil'ove  n'eftoit  point  trop  haut,  &  fi  le  gorgerin  n'eftoic 
point  trop  bas,  enfin  tout  cela  fait  que  ce  Chapiteau  eft  défectueux. 

Vitruve  croit  que  les  volutes  du  Chapiteau  Ionique  imitent  la  frifure 
des  cheveux  des  femmes  anciennes ,  comme  on  le  voit  parles  Médailles 
&par  les  Statues.  Cette  opinion  ne  me  femble  pas  vray Semblable  n'y 
ayant  rien  dans  ces  volutes ,  qui  ait  rapport  à  des  cheveux,  ny  rien  dans 
aucun  Chapiteau  qui  reflemblc  à  un  vifagc. 

Vitruve  parle  encore  affez  fuccintemenr  du  Chapiteau  Corinthien.  Il 
donne  a  la  ligne  diagonale  de  l'Abaque  deux  Diamctrcs  de  la  Colonne, 
de  prétend  que  cela  doit  bien  faire  pour  les  quatre  faces  :  il  veut  encore 
que  par  embas  ce  chapiteau  foit  gros  comme  le  Diamètre  fuperieur  de 
la  Colonne ,  fans  les  feuilles.  Pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur  du  Chapiteau 
que  Léon  Bapnfte  Alberti  a  fuivie,  il  ne  luy  donne  en  tout  que  le  dia- 
mètre du  bas  de  la  Colonne ,  dont  la  feptieme  partie  fait  l'Abaque ,  &  le 
refte  eft  divifc  en  trois  pour  les  premières  &:  les  fécondes  feiiilles,  la  troi- 
fiéme  étant  pour  les  volutesôc  hclices  qui  s'allcmblent  en  devant, &:  pour 
celles  quife  rencontrent  fous  les  coins  de  l'Abaque,  les  hélices  àc  les 
fleurs  eftant  au  milieu,  les  fleurs  ,  ayant  autant  de  largeur  que  l'Aba- 
que eft  haut  :  &  voilà  tout  ce  que  Vitruve  dit  du  Chapiteau  Corinthien. 
Si  l'on  compare  ce  Chapiteau  aux  A  ntiques ,  dont  Japlufpartfont 
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d'un  fixiémc  plus  hauts ,  il  paroill  bas  &  écrafé  ,  l'Abaque  eft  trop  laro-c, 
&  les  fleurs  trop  petites,  déplus  les  faillies  neibnt  point  déterminées: 
en  lorte  qu'il  y  a  fujet  de  s'eftonner  quedesmaiftres  de  l'Art  aycnt  fait 
leurs  Chapiteaux  de  cette  manière  avec  des  feiiilles  de  cheilie  contre 
l'ulage  des  Anciens ,  qui  cependant  font  grand  cas  de  ceux  qui  font  d'u- 
ne autre  forte  tels  qu'on  les  voit  à  la  Rotonde  j  aux  trois  Colonnes  du 
marché  Romain ,  &  en  pluficurs  autres  endroits ,  comme  nous  ferons 
voir  dans  la  defcription  de  ce  Chapiteau. 


CHAPITRE     VIL 

'Des  Ornemens  principaux  qui  fe  mettent  au  deffiis  des  Colonnes 
^  de  leurs  parties  différentes  3  des  Toits  ^  des  Frontifpices 

de  diverfes  manières. 

|Ourparler  dcchofes  plus  importantes,  pluficurs  ont  cftimé  qu'il 
falloir  faire  les  eiitablemens  d'une  grande  hauteur,  en  forte  qu'il  y 
en  a  qui  leur  ont  donné  le  quart  de  la  Colonne ,  d'autres  le  tiers  ,  ic 
même  la  moitié  ;  de  manière  que  l'Ordre  Dorique  dans  leurs  ouvrages 
n'eft  pas  même  diftingué  par  la  hauteur  de  fes  Métopes  &  de  fes  Trigly- 
phes  d'avec  les  ordres  les  plus  délicats ,  &  cela  rend  fi  Corniche  plus 
bafle  qu'elle  ne  doit  être,  &  eftcaufe  d'un  grand  défaut  dans  l'ordon- 
nance. 

Un  des  principaux  inconveniens  qui  arrive  par  ces  fortes  d'cntable- 
mens  difproportionnez  eft  que  l'ouvrage  devient  trop  pefant,  &  les  Co- 
lonnes trop  foibles ,  fur  tout  fi  les  Corniches  ont  une  grande  faillie ,  qui 
les  fait  paroître  en  danger  d'eftre  rompues  &  de  tomber  \  outre  qu'elles 
empefchent  de  voir  les  parties  qui  font  au  dclTus  dans  les  dehors,  & 
client  une  partie  de  la  lumière  dans  les  appartemens ,  fans  parler  de  la 
dépenfe  qu'elles  augmentent  confiderablement. 

La  difliculté  de  faire  la  jufl:e  dividon  des  Métopes  &:  des  Triglyphes 
dans  l'Ordre  Dorique,  &:ladiftribution  desModillons  dans  les  autres 
ordres  font  caufede  plulieurs  deffauts ,  car  il  arrive  de  là  que  ces  par- 
ties ne  tombent  pas  à  plomb  fur  l'axe  des  Colonnes ,  &  que  les  rofes  ne 
font  pas  dans  de  parfaits  quarrez,  comme  elles  font  à  la  plufpart  des 
édifices  Antiques  :  c'eft  ce  qui  a  fait  que  les  Modernes  qui  ont  voulu 
clhe  exads  dans  ces  diftribucions  ,  ont  efté  contraints  de  mettre  des 
piédroits  aux  angles  de  retour,  comme  il  y  en  a  aux  ordres  Dorique 
&  Ionique  de  laBibUotequede  faint  Marc,  &que  j'ay  été  obligé  de 
faire  mefme  chofc  à  la  Procuratie  Neuve  que  j'ay  bafti  fur  la  Place. 

Quelques-uns  des  anciens  &  Vitruve  même  ont  fait  les  entablemens 
fort  bas  &  les  frifes  étroites  ,  ainfi  qu'il  le  voit  à  l'Arc-d'Ancone  ou 
l'entablement  n'eft  que  d'un  fixiéme  de  la  Colonne,  ce  qui  eft  depe- 
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tite  manière  :  de  plus  les  uns  &  les  aurres  n'ont  peu  s'accorder  fur  les  es- 
paces des  Modillons  qui  ne  tombent  pas  à  plomb  fur  les  Colonnes,  ny 
faire  que  leurs  arcades  &  leurs  colonatcs  formaflent  des  façades  réguliè- 
res. Il  arrive  encore  que  lesentablemens  trop  bas  répugnent  à  la  foli- 
dité ,  leurs  architraves  n'ayant  pas  alfez  de  force,  ce  qui  cft  defligrea- 

blesàvoir. 

Pour  approfondir  cette  matière ,  il  faut  obferver  en  combien  de  dif- 
férentes manières  les  Anciens  ont  traité  les  Ornemens,  tantoll:  avec 
peu ,  &  tantoil  avec  beaucoup  de  relief,  &  que  cela  a  cité  caufe  que  les 
Architedes  Modernes,  fe  font  jcttcz  dans  l'une  où  dans  l'autre  de  ces 
cxtremitez  fans  faire  réflexion  ny  aux  Ordres,  ny  aux  lieux  où  ils  doi- 
vent eftre  employez.  Cela  vient  encore  du  peu  de  connoilTance 
qu'ils  ont  eu  de  ce  qui  eft  beau  &  de  ce  qui  ne  l'ert  pas ,  n'ayant  pas  le  ju- 
gement necefiaiïc  pour  en  faire  un  bon  choix  :  la  plufpart  meime  ont 
cru  que  ces  Ornemens  n'cftoient  pas  faits  pour  les  ouvrages  où  ils  les 
voyoient ,  mais  qu'ils  avoient  efté  apportez  d'ailleurs  ,  comme  de  la 
Grèce  &  d'autres  lieux  ,  Ôc  ainfi  qu'ils  navoient  nul  rapport  aux  ordres 
où  on  les  avoir  employez ,  ce  qui  fe  remarque  eilre  allez  fouvent  vray 
dans  les  fragmens  de  l'Antiquité. 

Vitruve  donne  de  hauteur  à  l'Architrave,  la  moitié  du  pied  de  la  Co- 
lonne qu'il  étabUt  pour  module  :  cette  mefure  eit  trop  petite  quand 
il  n'a  qu'une  feule  face,  &  les  Architraves  font  trop  foibles.  L'Anti- 
que n'a  point  fuivi  ces  proportions ,  ayant  fait  cet  Architrave  plus  haut, 
tel  qu'elt  ccluy  du  Théâtre  de  Marcellus,  du  Colizée  6c  quelques  autres 
qui  ont  été  trouvez  enfevehs  parmy  des  ruines.  Pour  la  Frife  la  hauteur 
d'un  module  &  demy  qu'il  luy  donne  eil  nccellaire  pour  rendre  la  méto- 
pe quarrée.  Mais  la  demy  métope  fur  l'angle  ne  peut  pas  eftre  entière  à 
caufe  de  la  diminution  de  la  Colonne ,  qui  eft  d'un  cinquième  de  Ci 
o-rofl'eur ,  de  forte  que  cette  demy  métope  ne  doit  avoir  qu'un  tiers  de  la 
laro-eur  de  la  métope  entière.  Ceux  qui  ont  eu  plus  d'égard  à  l'autorité 
de  Vitruve ,  qu'aux  raifons  pour  Icfquelles  on  fait  les  chofes ,  ont  fuivy 
cette  erreur  de  donner  trop  de  hauteur  aux  frifes ,  ce  qu'on  remarque 
non  feulement  dans  leurs  écrits,  mais  encore  dans  les  ouvrages  publics 
qu'ils  ont  baftis,  où  ils  ont  encore  fait  les  principaux  Arcs  trop  bas,ainfi 
qu'il  fe  voit  dans  la Bibhoteque  de  Venile  &au  Palais  de  Vicence,qui 
font  des  ouvrages  de  grande  coniequence. 

Et  pour  rerourner  à  Vitruve,  il  met  fur  la  frife  une  bandelette  au 
Chapiteau  des  Triglyphes ,  ôc  ne  fait  ia  corniche  que  de  trois  membres 
quand  elle  eft  toute  entière  de  niveau,  &  ne  luy  donne  qu'un  module, 
mais  lors  qu'il  y  a  un  fronton ,  il  adjoûtc  une  gorge  &  un  filet ,  &  cette 
corniche  vient  à  eftre  chetive  ôc  avec  tres-peu  de  membres  eu  égard  à  fon 
ordre  :  ainfi  ce  qu'il  y  a  de  fuppor  table  eft,  que  l'enuablcment  eft  le  quart 
de  la  Colonne  de  iept  modules  fans  bafe. 

Quant  à  l'Ordre  Ionique  pour  les  Colonnes  depuis  douze  pieds  jufques 

à  trente. 
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à  trente,  il  donne  aux  plus  petits  Architraves  un  module  de  aux  plus 
grands  la  douzième  partie  de  la  hauteur  de  la  Colonne  :  cec]ui  rend  les 
premiers  trop  foibles  &  les  derniers  trop  hauts  &  mafTifs ,  outre  que  les 
parties  n'ont  pas  de  rapport  les  unes  aux  autres  j  &  cette  petite  cimaifc, 
avec  ces  trois  faces  de  trois ,  de  quatre  de  de  cinq  parties ,  font  des  choies 
fans  raifon  &  fort  différentes  des  ouvrages  Antiques.  Pour  ce  qui  clt  de 
la  friie  lorfqu'elle  eft  licc  &  fimple ,  il  la  fait  moindre  de  la  quatrième 
partie  que  l'Architrave,  &  fî  elle  cil  ornée,  il  la  fait  plus  haute  de  la  qua- 
trième partie  .-mais  par  cette  manière  les  frifes  lices  (ont  trop  bafl'es  &: 
les  autres  lont  bien  proportionnées ,  parce  que  la  Saillie  des  Architraves 
n'en  paroit  pas  diminuer  la  hauteur. 

Or  pour  tirer  quelque  règle  des  préceptes  de  Vitruve,  confidcrant 
les  proportions  qu'il  donne  entre  le  plus  èc  le  moins,  la  Corniche  Ioni- 
que fur  une  colonne  de  vingt  pieds  de  huit  diamètres  de  hauteur  avec 
la  baie  &  le  chaptieau ,  ne  fera  gucres  plus  haute  que  l'Architrave  avec 
fa  grande  faillie ,  ainli  les  membres  feront  difproportionncz ,  ôc  le  den- 
ticule  trop  haut  par  rapport  aux  autres  parties.  C'ell  pourquov  la  Cor- 
niche fera  chetivc  ôi.  fort  éloignée  de  la  beauté  de  celles  des  anciens 
édifices. 

Ce  qu'il  y  adcplus  remarquable,  cft,  que  Vitruve  fait  ces  entable- 
mcns  d'un  cinquième  fur  différentes  hauteurs  de  Colonnes ,  ce  qui  n'a 
pas  cfte  bien  entendu  de  fes  Commentateurs  ny  des  autres  Architcd:cs  ^ 
ôc  qui  eil:  toutefois  à  fuivrc  :  Et  il  faut  obfervcr  qu'il  prétend  que  tous  les 
membres  des  entablcmcns  doivent  failhr  en  dehors  ou  incliner  en  de- 
dansde  la  douzième  partie  de  leur  hauteur  i  afin,  dit-il ,  qu'Us  ne  paroif, 
fent  pas  racourcis  comme  s'ils  eftoient  à,  plomb.  Cette  fubtilitc  de  pcrf- 
pe6tivc  eft  plus  fpeculativc  que  pratique,  ôc  elle  n'a  point  elle  prati- 
quée par  les  anciens  j  clfant  contraire  à  la  foliditè  ,  parce  que  toutes  les 
parties  femblcnt  porter  à  faux  ,  outre  que  cela  eil  désagréable  à  voir  : 
car  par  exemple  11  le  timpan  du  fronton  du  Panthéon  inclinoit  en  de- 
dans ,  ce  feroit  de  deux  pieds ,  ôc  la  Corniche  au  (ommct  porteroit  en 
l'air  de  cette  quantité. 

Orpourparler  des  toits  &  des  Frontons,  Vitruve  fait  la  hauteur  du 
Timpan,  qui  eil  cette  efpacc  triangulaire  compris  entre  les  Corniches 
de  niveau  &  les  pendantes ,  feulement  de  la  neuvième  partie  de  fa  bafc, 
&  cette  proportion  le  rend  trop  bas ,  quoyqu'il  fe  trouve  que  celuy  du 
Temple d' Aurclicn  en  a  moins.  Or  peut-cilre  qu'il  a  entendu  cette  hau- 
teur cflre  la  pente  des  combles  qui  eiloient  ordinairement  couverts  de 
tables  de  bronfe,  ce  qui  feroitluportable  ,  autrement  fon  texte  fero^ic 
corrompu,  &c  il  faudroit  lire  deux  neuvièmes,  qui  eil  une  belle  propor- 
tion :  tout  de  mefme  lorfque  peu  après  il  parle  des  Acroteres,  qui  ibr.c 
de  petits  piedeilaux  poicz  iur  les  extremitez  de  la  pente  &c  lur  le  ibmmcc 
du  fronton,  il  donne  aux  Acroteres  d'embas  la  moitié  de  la  hauteur  du 
Timpan,  &  à  celuy  du  milieu,  une  huitième  partie  de  plus  ;  ce  qui  efl 
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éloicrnéde  la  raifon ,  &:  de  la  pratique  des  anciens. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  hauteur  des  Frontons  elle  cft  incertaine  ,  &  dé- 
pend du  nombre  des  Colonnes  dont  cft  compofée,la  façade  d'un  porche 
qui  en  a  ou  quatre,  fix  ou  huit,  &  quand  mefme  les  hauteurs  de  ces 
frontons  fcroient  pareilles ,  celles  des  acrotcres  devroient  eftre  diffé- 
rentes ,  &  par  confcquent ,  félon  la  règle  de  Vitruve ,  ils  dcviendroicnt 
defatireables  à  la  veuë. 


CHAPITRE     VIII. 

Des  différentes  fortes  de  fiede(taux  ,  aux  Entre-colonnes  des 
Portiques  j  ^  de  la  différence  des  principales  Arcades. 

ENtre  les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  proportions  des  Ordres ,  il  y  en 
a  peu  qui  ayent  bien  réglé  leurs  mefures.  Quelques-uns  ont  fait 
des  Piedeftaux  ronds  ou  à  pans  ;  d'autres  les  ont  fait  trop  bas ,  en  for- 
me de  zocles  de  colonnes ,  ou  trop  haut  &  menus  5  d'autres  en  ont  tiré 
les  proportions  des  vuidcs  des  Arcs  ou  du  quarré  ou  de  la  diagonale  du 
tronc  des  mclmes  Piedeilaux  ;  mais  toutes  ces  manières  font  peu  con- 
venables à  la  crrace  qu'ils  doivent  avoir:  car  cela  va  à  ne  donner  que 
le  quart  à  leurs  piedeftaux  fous  des  Colonnes  Corinthiennes ,  de  maniè- 
re qu'ils  font  plus  bas  que  ceux  des  Colonnes  Ioniques,  &  tout  cela 
fans  avoir  de  règle  certaine  ny  pour  les  bafesny  pour  les  corniches  \  &c 
de  plus  ces  piedeftaux  ne  s'augmentant  point  à  proportion  des  entable- 
mens,  l'édifice  n'enre<^oit  point  la  légèreté  &  la  delicatefle  qu'il  doit 

avoir. 

Il  y  a  auffi  des  Architectes  qui  les  ont  fait  d'une  hauteur  fî  excef- 
(ive  qu'outre  qu'ils  font  tous  contraires  à  la  folidité ,  les  Tofcans  diffé- 
rent peu  d'avec  les  Corinthiens.  Il  eil  vray  qu'entre  les  anciens,  il  fc 
trouve  que  les  piedeftaux  de  l'Arc  de  Conftantin  ont  deux  cinquièmes 
de  leurs  Colonnes,  mais  lesuns  &l  les  autres  font  contraires  à  l'ordre 
naturel  des  chofes ,  outre  que  cette  hauteur  eft  defagreable  :  Elle  eft 
encore  incommode,  lors  que  dans  une  loge  elle  ne  permet  pas  qu'on 
puiffe  s'acouder  pour  regarder  ,  parce  que  les  grandes  faillies  des  cor- 
niches en  empêchent. 

Lors  que  Vitruve  dans  la  defcription  des  Temples,  parle  des  fous- 
bafemens  qui  régnent  de  trois  cotez,  parce  que  les  dcgrez  font  au  de- 
vant, il  prétend  qu'à  ces  piedeftaux  les  bafes  &  les  corniches  doivent 
faire  des  faillies  audroit  des  Colonnes  par  efcabcaux  impairs  ,  mais 
que  l'appui  doit  régner  de  niveau:  ces  efcabeaux  impairs  ont  divifé  les 
l'entimens  de  fes  Commentateurs ,  qui  ont  interprété  ces  termes  fi  di- 
verfement  ,  qu'il  fe  trouve  dans  quelques-uns  des  opinions  tout-a- 
fait  ridicules  iur  ce  fujec. 
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A  l'égard  des  Entre-colonnes  ,  les  uns  les  ont  faites  trop  larges , 
&  les  autres  trop  étroites  ,  de  ces  deux  exccz  font  vicieux  :  d'autres 
fe  font  arrcftez  aux  cinq  manières  que  donne  Vitruve  ,  qui  font  le 
Pycnollyle  d'un  diamètre  &i  demi  ,  le  Siftyie  de  deux,  l'Euftyle  de 
deux  &  un  quarc,  le  Diaftyle  de  trois,  &  l'Areoftyle  de  quatre,  qui 
eft  trop  large  lî  les  architraves  font  de  pierre  :  il  ajoute  encore  qu'il 
faut  faire  l'Entre-colonne  du  milieu  du  porche  plus  large  que  les  au- 
tres pour  en  faciliter  l'entrée  ,  ce  que  les  modernes  ont  nealio-é  ,  les 
ayant  faits  égaux,  quoy  que  Vitruve  faffc  de  grandes  difficulcczfurcc 
que  ces   Entrecolonnes  du  milieu  font  trop  étroits ,  les  modernes  ne 
s'y  font  pas  arrcftez ,  les  proportionnant  aux  ordres ,  &i  fans  confide- 
rer  que  Vuruvc  met  fes  colonnes  fur  le  rez  de  chauifée ,  èc  qu'ils  les 
mettent  fur  des  piedeftaux ,  &c  ne  déterminent  point  les  Entre  colon- 
nes du  milieu  des  porches,  d'où  il  cft  arrivé  de  notables  deifautsdans 
les  ordonnances. 

Un  des  principaux  inconveniens  eft  que  ces  Entre  colonnes  ne 
font  pas  proportionnées  les  unes  aux  autres,  &  que  cette  difpofîtion 
doit  avoir  rapport  aux  efpaces  des  trigliphes  ,  des  Modillons  ,  &  des 
Aiectes  angulaires  ,  quand  mcfme  les  colonnncs  occuperoient  les  deux 
premiers  étages ,  félon  l'ufage  dont  on  fe  fert  à  prefent ,  bien  diffé- 
rent de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  les  veftibules  &  dans  les  periftyles 
des  anciens ,  où  ces  difpohtions  eftoient  avantageufes.  C'eft  pourquoy 
fans  avoir  égard  tant  aux  monumens  qu'aux  écrits  qui  reftent  ,  il  faut 
examiner  les  raifors  qui  doivent  eftre  fondées  fur  les  temps  ,  fur  le 
lieu  ,  &  fur  les  perfonnes  pour  qui  l'on  travaille. 

Pour  ce  qui  eft  des  Portiques  ,  afin  de  faire  connoiftre  qu'elle  eft 
l'intention  de  Vitruve,  quand  il  en  parle  en  divers  endroits,  &: parti- 
culièrement pour  les  Temples,  où  il  les  fait  doubles  ou  (Impies ,  ou  pour 
ceux  de  la  bafiliquc  ;  il  les  fait  toujours  de  la  hauteur  de  toute  la  Colon- 
ne ainfî  que  pour  les  Portiques  doubles  de  derrière  la  fcene  •-,  &  il  fait 
aufh  la  mefme  chofc  aux  portiques  internes  de  la  Paleftrc,  &  encore 
à  ceux  qui  font  aux  cotez  du  Xyfte,  &c  aux  trois  coftez  du  penftyle  de 
la  Maifon  Grecque  :  De  manière  que  les  premiers  font  étroits  afin  d'en 
pouvoir  faire  les  plafonds  de  pierre  ,  ainfi  qu'ils  font  à  la  plupart  des 
Temples  ;  car  pour  les  autres ,  comme  ils  font  trop  larges ,  &  par  con- 
fequent  fort  bas ,  ils  ne  peuvent  eftre  que  de  bois ,  ou  voûtez. 

Pour  les  principaux  Arcs  des  portiques  avec  colonnes  &c  piedeftaux, 
Vitruve  n'en  a  pomr  parlé  ,  &c  les  Architectes  Modernes  les  ont  fait 
ou  trop  bas  ou  trop  hauts  ,  tant  dans  leurs  vuidesque  dans  jcs  autres 
parties  &  les  uns  &  les  autres  n'ont  point  déterminé  les  groficurs  des 
piédroits  ou  jambages  entre  les  Arcades  j  qui  font  des  chofesqui  doi- 
vent avoir  des  proportions  convenables  à  l'ordre  &  à  la  charge  que  l'E- 
difice foutiennent  j  ainfi  qu'il  eft  pratiqué  au  Théâtre  de  Marccllus  ^ 
au  Colizée ,  àc  aux  Arcs  de  Triomphe. 
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Certains  Architc6tcs  ont  fait  les  Alertes  ou  coftcz  du  piédroits ,  tan- 
toi]:  d'un  quart  tantoft  d'un  demi  ou  de  deux  tiers  de  module,  indif- 
féremment pour  les  ordres  malTifs  &  pour  les  délicats,  fansprendre- 
oarde  qu'ils  deviennent  trop  foibles  pour  les  ordres  maffifs ,  &  trop 
pelans  pour  les  délicats,  &c  que  ces  proportions  ne  s'accordent  pas 
avec  la  juftc  diftnbution  des  Modillons  ôjfont  caufe  du  mauvais  com- 
partiment des  jambages  angulaires. 

Il  ne  le  trouve  point  de  règle  certaine  dans  les  Auteurs  qui  ont 
traitté  de  l'Architedlure  pour  la  proportion  des  Importes ,  qui  doi- 
vent cftre  proportionnez  aux  arcades  &c  aux  Alertes.  Il  le  trouve  en- 
core qu'il  y  en  a  qui  ont  fait  pofer  leurs  arcs  fur  des  chapiteaux ,  ce 
qui  eft  un  défaut ,  comme  de  compofer  ces  impolies  des  parties  du 
chapiteau  Dorique,  car  cela  ne  convient  point  aux  ornemens  d'une 
porte  :  ils  ont  aufli  négligé  de  donner  une  julle  mefure  aux  Ban- 
deaux des  arcs  qui  font  des  chofes  tout-à-fait  effentielles  dans  la  com- 
pofition  des  ordonnances  :  &  toutes  ces  fautes  proviennent  des  licences 
que  l'on  a  prifes  contre  les  règles  fondamentales  de  l'Art  ,  &  pour 
n'avoir  pas  pris  garde  aux  juiles  efpaccs  qu'une  colonne  doit  avoir 
de  fon  centre  à  celuy  d'une  autre. 


CHAPITRE 
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CHAPITREIX. 

Des  Fortes  principales ,  de  leurs  dilferens  ornemens  ^  Adoulures, 
avec  quelques  réflexions  fur  ces  choses» 

lUifque  les  proportions  des  principales  portes  n'ont  point  cfté 
déterminées  par  les  Architedies  Modernes  qui  n'ont  pas  entendu 
Vitruve ,  comme  il  paroît  dans  leurs  Commentaires ,  fur  l'explication 
de  la  porte  Dorique  &  de  l'Ionique,  ou  il  y  a  apparence  qu'ils  fe  font 
trompez  dans  l'interprétation  du  texte  de  cet  Auteur,prenant  fouvent  la 
hauteur  de  la  porte  pour  fa  largeur ,  il  eft  à  propos  d'en  parler.  Une 
des  principales  caufes  de  CCS  défauts  ,  eft  l'incertitude  dans  laquelle  on 
cft  des  proportions  qu'ont  eu  les  colonnes  Doriques  &  les  Ioniques, 
fleurs  Entrecolonnes,  avec  les  largeurs  &  hauteurs  de  ces  portes, 
les  exhaufl'emencs  du  plafond  du  portique  eftantindecerminez:  car  on 
n'a  pas  peu  juger  jufques  où  pouvoient  monter  les  ornemens  de  deffus 
les  portes  :  or  de  ces  plafonds  il  y  en  a  qui  le  font  par  renfoncement  & 
qui  font  ornez  de  moulures  dont  il  y  a  beaucoup  d'exemples  dans  les 
baftimens  antiques  qui  reùfiiflent  avec  fuccez. 

L'ornement  de  la  porte  Dorique  ,  dont  parle  Vitruve  ,  a  encore 
cfté  mal  entendu  de  les  Commentateurs,  dont  il  y  en  a  qui  ont  creu  que 
cette  haute  corniche  dont  il  fait  mention ,  elloit  une  table  pour  mettre 
une  infcription,  &  que  la  corniche  qui  lacouronneroit,  devoit  eftrc 
de  la  hauteur  des  chapiteaux  Doriques  du  portique  j  en  quoy  ils  fc  font 
beaucoup  trompez  ,  parce  qu'ils  ont  pris  le  mot  de  ^Una,  ^  pour  la 
forme  de  la  corniche  ,  &  c'eil  la  place  où  elle  doit  eftre,  fçavoir  au 
deflus  de  la  porte  :  d'autres  fc  font  imaginez  que  l'ornement  de  deffus 
la  porte  devoit  avoir  de  hauteur  la  moitié  de  celle  de  la  porte,  d'où  il 
cft  arrivé  qu'ils  ont  égalé  à  cette  hauteur  les  chapiteaux  Doriques , 
qui  font  devenus  pefans  &  difproportionnez  aux  portes.  Quant  au 
retrecilfement  qu'on  donne  aux  portes  par  le  haut  ainfi  qu'à  leurs 
chambranles  ,  il  faut  que  cette  manière  n'ait  pas  aulTi  efté  entendue, 
ne  fc  pouvant  foûtenir  par  aucune  valable  raifon,  &  fi  cela  étoit  fuppor- 
table,ce  feroitàla  porte  de  quelque  Forterefle  plutoft  qu'à  celle  d'un 
Temple  ou  d'un  Palais. 

Et  pour  expliquer  en  détail  les  ornemens  que  Vitruve  donne  à  ces 
portes, le  chambranle  cft,ce  mefemble,trop  pauvre  n'ayant  qu'une  feule 
face  &:  un  talon  pour  la  porte  Ionique, &  il  y  a  apparence  que  les  colon- 
nes des  portiques  avoient  des  piedeftaux,  ou  que  le  texte  de  Vitruve  eft 
corrompu,  lors  qu'il  dit  que  toute  fa  hauteur  fedivifeen  deux  parties 
&  demi,  &  donne  d'ouverture  par  le  bas ,  une  de  ces  parties  &:  la  moitié, 
&  ainli  félon  cette  règle  elle  devient  plus  large  que  la  Dorique ,  &  par 
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confequent  moins  convenable  à  l'Ionique ,  ce  qui  eft  fort  éloigné  de  la 
forme  des  plus  belles  portes  Antiques ,  qui  ont  prefque  toutes  le  double 
de  leur  larçrcur ,  ou  bien  fi  le  texte  eft  corre6t,il  faut  entendre  que  toute 
la  hauteur  de  la  colonne  ell  divifée  en  5.  parties  '-  jufques  fous  le  fofitte 
comme  à  la  Dorique ,  dont  on  en  donne  deux  a  la  hauteur  de  la  porte  & 
pour  la  largeur  une  partie  7  car  ajoutant  à  cette  hauteur  le  piedeftail 
des  portiques  Ioniques,  elle deviendroient  proportionnées,  ayant  un 
peu  plus  que  le  double  de  leur  largeur. 

Pource  qui  eft  des  portes  mobiles ,  Vitruve  en  parle  peu ,  il  dit  feu- 
lement qu'outre  les  fimples  il  y  en  avoit  qui  s'ouvroient  à  quatre  van- 
teaux,  deux  en  bas  &:  deux  en  haut,  ces  portes  eftant  coupées  ,  peut- 
eftre  pour  éviter  le  erand  poids  qu'elles  auroient  dans  toute  leur  hau- 
teur  i  qu  li  y  en  avoit  d  autres  qui  s  ouvroient  a  deux  vanteaux  Se  a  qua- 
tre ,  pour  faire  des  portes  brifées ,  ce  qui  eftoit  necelTaire  parce  qu'el- 
les cftoient  la  plufpart  de  bronze  :  celles  de  la  Rotonde  font  les  plus 
belles  qui  reftent  de  l'Antiquité.  Quant  aux  orriemens ,  les  plus  éclairez 
n'ont  pas  peu  entendre  l'intention  de  Vitruve  ,  ainfi  nous  en  avons 
perdu  la  connoilTance  ,  quoyqu'il  nous  en  refte  quelque  chofe  dans 
les  fragmens  de  l'Antiquité.  Dans  les  Chapitres  fuivans  en  traittant 
chacun  de  ces  ordres  ^  nous  parlerons  des  portes  qui  leurs  convien- 
nent. 

Les  Architedes  Modernes  ne  fe  font  pas  alTez  expliquez  fur  les 
proportions  des  fencftres ,  des  niches ,  des  cheminées,  6c  n'ont  pour 
ainli  dire  ,  fait  qu'ébaucher  cette  matière  ,  qui  eftant  obfcure  aux 
perlonnes  intelligentes  l'eft  encore  davantage  aux  cfprits  médiocres. 
Ils  ont  fait  leurs  profils  fans  règle  &c  par  pratique ,  comme  les  Pein- 
tres i  ce  qui  eftant  examiné ,  on  y  trouvera  beaucoup  de  défauts,  qui 
n'y  feroient  pas  s'ils  avoicnt  penfe  avec  plus  d'eftude  à  toutes  ces  cho- 
fes  :  car  quand  ils  ont  divifé  leurs  Modules  ,  les  diverfes  manières 
dont  ils  fe  font  fervi,ont  embrouillé  ceux  qui  les  ont  voulu  comprendre. 
Phihbert  de  Lorme  les  a  divifez  en  palmes  ,  minutes ,  &  onces  ; 
VignoUe  en  douze  parties  pour  le  Tofcan  &  le  Dorique,  Se  en  dix- 
huit  pour  les  autres  ordres  ^  &  d'autres  comme  Palladio  les  ont  divi- 
fez en  foixante,  qui  eft  la  meilleure  manière,  parce  qu'elle  donne  plus 
facilement  le  détail  des  parties  ,  mais  tant  de  fractions  font  incom- 
modes. Et  ce  qui  eft  de  iingulier  ,  c'eft  que  de  toutes  ces  manières 
on  ne  peut  tirer  aucun  avantage  pour  arriver  à  la  parfaite  connoif- 
fance  de  la  Théorie  :  c'eft  ce  qui  m'a  fait  chercher  avec  beaucoup 
d'eftude  un  autre  chemin  ôc  plus  facile  qu'on  connoiftra  dans  la 
fuite. 

Pour  faire  reflexion  fur  tout  ce  qui  a  efté  dit  cy-devant  ,  on  peut 
remarquer  que  les  plus  exccUens  hommes  qui  onttraitté  de  l'Architedu' 
reont  obmis  fes  plus  importantes  parties  i  que  s'ils  les  ont  effleurées, 
ils  les  ont  rendu  plus  obfcures  j  que  leur  doctrine  n'eft  point  confor- 
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me  aux  règles  de  l'Antiquité  ,  &  que  leurs  opinions  ne  peuvent  pas 
élire  foûtenues,  &  qu'amfi  elles  ne  doivent  point  prévaloir  fur  celles 
qui  font  fondées  fur  des  raifons  valables  ;  ce  que  je  dis  fans  paffion, 
parce  que  j'appuyeray  dans  la  fuite  mes  règles  par  celles  de  la  nature 
&  de  l' Architedture  antique ,  &  je  crois  que  les  modules  reformez  &: 
les  deffems  des  ordres  bien  exécutez  feront  de  grande  utilité.    • 
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•CHAPITRE       X. 

De  l'excellence  des  Anciens  fur  les  ornemens  des  Edifices-,  des  Ordres 
en  gênerai,  ^  de  leurs  proportions  qu'on  ne  dott  point  changer. 

IL  n'y  a  point  de  doute  que  les  Edifices  facrez  ne  foient  les  plus 
nobles  fujcts  de  l'Archicedure  ,  &  ceux  où  les  ordres  ont  eftc 
les  premiers  mis  en  œuvre  j  on  en  peut  facilement  juger  par  les  ex- 
cellentes inventions  dont  les  Anciens  les  ont  décorez ,  qui  dans  leurs 
ornemens  ne  fe  font  point  éloignez  des  bonnes  règles  de  la  Nature 
&:  de  l'Art:  les  monumens  qui  relient  dans  la  Grèce  &  dans  l'Italie, 
font  des  preuves  de  leur  excellence  ,  Si  les  témoignages  des  écrivains 
de  l'Antiquité  nous  font  voir  combien  eftoient  rccompenfez  ceux 
qui  par  des  produûions  extraordinaires  s'eftoient  diftinguez  dans  ces 
ouvrages. 

La  beauté  effeâiive  des  Ordres  qui  provient  des  admirables  génies 
de  leurs  inventeurs  &  l'ufage  fréquent  qu'en  ont  fait  les  Anciens, 
nous  doivent  confirmer  dans  rcftimc  de  ces  chef-d'ceuvrcs ,  &  nous 
empêcher  de  nous  jetter  dans  des  inventions  capricieufes  qui  feroienn 
en  danger  de  n'avoir  pas  la  même  approbation.  Or  pour  parler  de  la 
hauteur  des  colonnes  dont  toutes  les  autres  parties  dépendent,  il  faut 
obferver  que  dans  les  plus  exccllens  édifices  antiques ,  il  n'y  a  point  de 
colonne  qui  avec  fa  bafe  &  fon  chapiteau,  ait  excédé  dix  Modules,quoy- 
que  celles  de  Saint  Eftienne  le  Rond  à  Rome  en  ayent  onze  ,  mais 
aufii  n'eft-ce  pas  un  ouvrage  comparable  à  ceux  qui  tiennent  le  pre- 
mier rang  ,  &  il  femble  qu'il  eft  auili  défectueux  à  une  colonne  de  fur- 
paiTer  cette  quantité  de  Modules ,  qu'à  un  homme  d'avoir  plus  de 
mefjres  de  telle  qu'il  n'en  faut  pour  dire  bien  proportionné. 

Quant  à  la  hauteur  des  colonnes  baffes  qui  doivent  eftre  plus  foli- 
des  &  proportionnées  au  poids  qu'elle  doivent  porter  ,  le  nombre  des 
fcpt  Modules  eft  le  meilleur,  quoyqu'il  s'en  trouve  defix,  qui  eft  la 
proportion  des  hommes  nains  ;  aufti  ces  colonnes  iont-elles  fans  grâ- 
ce, &  leurs  parties  n'ont  point  de  relation  entr'elles  :  Il  eft  pourtant 
vray  que  la  proportion  de  huit  Modules  eft  encore  meilleure  que  celle 
de  fept ,  &:  les  colonnes  Trajane  &  Antoniane  quoyque  Tofcanes  en 
ont  jufqu'à  huit.  La  proportion  du  quart  de  la  colonne  pour  l'enta- 
blement eft  fort  judicieufc,  parce  que  la  grande  hauteur  que  cela  fait 
avoir  à  la  trife ,  eft  en  quelque  façon  corrigée  par  rimerrupnon  que 
font  les  faillies  ,   qui   reprcfentent  les  telles  des  poutres  pofées  îur 
l'Architrave.  Il  cil  aufti  à  propos  de  donner  le  quart  aux  piedellaùx, 
compris  le  fimple  zocle  qui  leur  fert  d'embafement  :  il  faut  encore  re- 
marquer que  l'autorité  de  Vitruvc  jointe  aux  exemples  des  colonnes 

Trajane 
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Trajanc  &  Antomenne  qui  font  Tofcanes,  ôc  qui  ont  des  piedcftaux, 
detruifcnt  l'opinion  de  ceux  qui  ont  privé  cec  ordre  de  fon  pie- 
deftail. 

La  colonne  Dorique ,  qui  doit  cftre  forte  comme  tenant  de  la  nature 
d'un  Hercule ,  fera  bien  proportionnée  fi  elle  a  huit  Modules  :  Vitruve 
donne  encore  à  cet  Ordre  avec  beaucoup  deraifon,  l'entrecolonne  du 
diaftylc&  à  l'entablement  le  quart  de  la  colonne  &  quatre  treizièmes 
au  piedel^ail  -,  car  ces  mefures  rendent  toutes  les  parties  bien  propor- 
tionnées :  nous  avons  pris  ces  proportions  dans  les  plus  fameux  ouvra- 
ges de  l'antiquité. 

Pour  l'Ordre  Ionique  qui  eft  un  ordre  féminin  _,  fi  colonne  fera 
fort  agréable,  fi  on  luy  donne  huit  Modules  f  compris  fabafe&fon 
chapiteau,  cette  grandeur  eftant  une  moyenne  proportionnelle  entre 
les  plus  grandes  colonnes  &c  les  plus  petites,  dont  Vitruve  a  déterminé 
les  hauteurs ,  outre  qu'elles  approchent  fort  de  celles  du  Temple  de 
Diane  d'Ephefe  ;  l'entablement  doit  avoir  un  cinquième,  S>c  le  picde- 
ftail  deux  feptiémes  de  la  hauteur  de  la  colonne. 

Mais  pour  l'Ordre  Romain  que  les  Modernes  ont  nommé  mal  à 
propos  Compofite  ,  &:  qu'ils  mettent  mal  aufli ,  à  la  place  du  Corin- 
thien ,  nous  avons  jugé  que  fon  rang  devoir  cftre  entre  l'Ionique  ôc 
le  Corinthien ,  parce  qu'il  eft  plus  folide  que  le  dernier  :  fa  propor- 
tion doit  eftre  de  neuf  Modules  j  avec  fa  bafe  &  fon  chapiteau  :  l'en- 
tablement doit  avoir  la  cinquième  &  le  piedcftail  une  partie  de  trois 
&  7  de  la  hauteur  de  la  colonne. 

Enfin  l'Ordre  Corinthien  qui  eft  le  plus  délicat  &:dont  les  propor- 
tions doivent  avoir  rapport  à  celles  du  corps  d'une  jeune  fille ,  doit 
eftre  au  deflus  des  autres ,  &  il  faut  donner  à  fa  colonne  avec  fa  bafe 
&;fon  chapiteau  dix  Modules  de  hauteur  ,  l'entablement  doit  eftre  du 
cinquième  de  la  colonne,  &  le  picdeftail  du  tiers  i  cepicdcftaileftanc  le 
plus  haut  de  ceux  qui  font  bien  proportionnez. 

Mais  pour  bien  juger  de  l'effet  de  ces  Ordres ,  j'en  donne  une  plan- 
che où  ils  font  tous  cinq  ,  afin  de  les  pouvoir  comparer  les  uns  aux 
autres,  &cnfuite  je  pafl'c  à  leur  explication  particuhcre. 


H 


30      LES  CINQJDRDRES  D'ARCHITECTURE 


o 


) 


DE  VINCENT   SCAMOZZI.   Chap,  X. 


(^' 


3i      LES  CINQJDRDRES  D'ARCHITECTURE 


CHAPITRE     XL 

*De  la  proportion  des  Colonnes  Çf  des  PilaBres  fenls,  ou  de  ceux  qui 
Jbnt  les  uns  fur  les  autres  ;  de  leur  diminution  ,  de  leurs  can- 
ne llures,  ^'  des  différentes  mefures  des  hajes  ^  des  chapiteaux. 

LEs  Colonnes  doivent  eftre  d'une  forme  agréable ,  &  qui  repon- 
de à  l'ufage  pour  lequel  elles  font  inventées  ,  la  forme  ronde 
elt  la  plus  parfaite,  parce  qu'elle  imite  les  arbres  d'où  les  Colonnes 
ont  pris  leur  origine  j  il  faut  éviter  de  les  faire  ou  à  plufieurs  pans  ou 
triangulaires,  outorfes  en  manière  de  vis,  ainfî  qu'il  s'en  voit  en  plu- 
fieurs Edifices. 

Quant  à  la  difpofîtion  elles  peuvent  eftre  feules  comme  quand  on 
les  veut  faire  fervir  à  des  monumens  confacrez  à  la  mémoire  des 
grands  Perfonnagcs  telles  que  font  la  Trajanc  &  l'Antonienne  :  on  les 
peut  faire  ifolées ,  &  difpofées  par  nombres  pairs ,  comme  z.  4.  c.  8. 10. 
ainfi  qu'elles  font  aux  porches  des  Temples ,  ou  ifolées  avec  des  Pila- 
ftres  derrière  comme  aux  Arcs  de  Septime  Severe  &:  de  Conftantin, 
ou  fimplement  pofées  contre  les  murs  îans  pilaftres ,  comme  au  Temple 
de  la  Paix,  ou  dans  des  niches,  pour  les  faire  paroiilrc  entières,  ou 
enfin  eneaaeés  dans  les  murs  d'un  tiers  ou  de  leur  moitié  ,  comme  à 
l'Arc  de  Titus  &  aux  Amphithéâtres. 

Qupyque  les  colonnes  rondes  foient  le  plus  bel  ornement  des  Edifia 
ces ,  on  peut  neanrmoins  fe  fervir  aufli  de  colonnes  quarrées  aux  an- 
gles des  fa(^ades ,  comme  Vitruve  en  a  mis  aux  aîles  des  Temples ,  & 
à  l'entrée  de  la  Maifon  particulière  des  Grecs. Les  Pilaftres  ont  beaucoup 
de  grâce ,  &  enrichiflent  l'ouvrage  lors  qu'on  en  orne  les  principales 
portes,  les  feneftres  &  les  niches.  Quand  ils  font  efpacez  régulièrement 
aux  loges  ou  portiques  au  dedans  &  au  dehors ,  comme  je  les  ay  mis  en 
œuvre  aux  trois  Ordres  dans  les  cours  derrière  le  Palais  des  Procura- 
teurs de  Saint  Marc ,  &  que  l'entablement  règne  fur  le  nu  de  leur  face, 
l'Edifice  en  rec^oit  plus  de  beauté  &  de  folidité ,  outre  que  leur  dépenfc 
cft  bien  moindre  que  celle  des  colonnes. 

C'eft  une  règle  générale  que  les  Pilaftres  ne  doivent  jamais  faillir 
plus  du  quart  de  leur  largeur ,  parce  que  cela  fuffit  pour  recevoir  les  fail- 
lies des  Impoftes  &:  autres  ornemens  des  portes,  des  niches  &:  des  fe- 
neftres, ce  que  les  Anciens  ont  obfervé  régulièrement  :  mais  lors  qu'il 
n'y  a  point  de  parties  faïUantes  qui  fe  terminent  dans  les  coftez  des  Pila- 
ftres ,  il  fuffit  que  leur  faillie  foit  de  la  huitième  partie  de  leur  largeur  \ 
&  fi  fur  une  mefme  ligne  il  y  avoir  des  colonnes  &  des  pilaftres  dans 
une  fa(^ade ,  il  faudroit  alors  les  faire  faillir  autant  que  les  colonnes, 
qui  doivent  fortir  du  mur  plus  de  la  moitié  de  leur  Diamètre.  Or  on 

ne 
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ne  fe  doit  point  éloigner  de  ces  règles  générales ,  fi  quelque  neceffiré 
ne  contraint  de  faire  le  contraire. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ordres  mis  les  uns  fur  les  autres ,  il  fe  trouve  des 
Edifices  où  ils  ne  font  point  fuivant  le  rang  qu'ils  doivent  tenir  :  cela  fc 
voit  au  Temple  de  Minerve  dans  l'Elide  où  il  y  a  un  Corinthien  fur  un 
Dorique:  mais  il  efi:  plus  à  propos  de  fuivre  l'exemple  du  Théâtre  de 
Marcellus  &  du  Colizée,  où  les  Ordres  font  pofés  confecutivemcnt  &: 
en  leur  rang.  Quant  à  la  proportion  qu'un  Ordre  fuperieur  doit  gar- 
der à  l'égard  de  fon  inférieur,  Vitruve  veut  que  celuy  de  defliisait  le 
quart  moins  que  celuy  de  deffous  :  nous  voyons  le  contraire  au  Théâ- 
tre de  Marcellus  où  il  y  a  deux  Ordres ,  au  Septizone  de  Scverc  où  il  y 
en  a  trois,  &c  au  Colizée  où  il  y  en  a  quatre.  Pour  moy  je  croy  qu'il 
eft  à  propos  que  le  diamètre  inférieur  des  colonnes  de  deffus  foit  égal 
au  diamètre  iuperieur  de  celles  de  defl'ous  ,  &  toujours  de  fuite  en 
cette  manière -,  cardes  colonnes  doivent  cilre  confiderées  les  unes  fur 
les  autres  comme  rcprcfcntant  un  grand  arbre ,  dont  la  tige  feroit  in- 
terrompue par  les  cntablemens ,  ce  qui  s'accorde  avec  la  raifon  ôc  avec 
lafoUdité. 

La  proportion  &  le  caradere  des  colonnes  fc  doit  plutoft  faire 
connoiftre  par  la  longueur  du  tuft,  que  par  les  bafes  &c  chapiteaux, 
&  par  confequent  les  plus  mafiives  font  plus  courtes  que  les  plus  dé- 
licates ,  comme  le  tronc  d'un  Chefne  eft  plus  racourci  que  celuy  d'un 
Pin  &  d'un  Cyprez  -,  dont  les  colonnes  imitent  auifi  la  diminution. 
Or  quant  à  cette  diminution,  elle  n'a  pas  cfté  faite  avec  allez  de  foin 
parles  Archite6tes  Modernes,  qui  n'ont  pas  eu  d'égard  au  caraftere 
des  Ordres  j  car  c'eft  fur  ce  caractère  qu'il  fe  faut  régler  ,  les  ordres 
maififs  demandant  à  eftie  plus  diminuez  que  les  délicats  :  ainfi  la  co- 
lonne Tofcane  doit  diminuer  par  le  haut  d'un  quart  de  fon  diamètre 
inférieur ,  &  il  faut  que  cette  diminution  commence  au  quart  de  la  hau- 
teur du  fuft  5  la  Dorique  doit  diminuer  d'un  cinquième  ;  l'ïonique  d'un 
fixiéme,  l'une  &  l'autre  entre  le  quart  &  le  tiers  delà  hauteur  du  fuftj 
l'ordre  Romain  doit  diminuer  d'un  feptiéme ,  &c  le  Corinthien  d'un 
huitième ,  cette  diminution  commentant  au  tiers  du  fuft  :  car  plus  les 
colonnes  font  hautes  &:  moins  elles  doivent  diminuer  ^  ainfi  qu'il  fe 
remarque  à  celles  du  porche  de  la  Rotonde  qui  ne  diminuent  que  d'un 
dixième,  parce  qu'elles  ont  quarante  de  nos  pieds  de  hauteur,  &  que 
s'élevant  beaucoup  elles  paroilfent  diminuera  la  veuë,  &  cet  effet  eft 
naturel  à  tous  les  corps  qui  s'élèvent  à  une  grande  hauteur. 
.  Il  faut  orner  les  colonnes  félon  la  folidité  ou  la  delicateffe  de  l'Or- 
dre dsL  félon  leur  matière  :  c'eft  pourquoy  les  cannelures  qui  font  un  des 
principaux  ornemcns  de  leurs  fufts  ,  ne  conviennent  pas  aux  Ordres 
maflits ,  &  ceux  des  colonnes  délicates  le  doivent  eftre  depuis  le  bas  juf- 
qu'au  haut ,  tout  droits ,  &  non  pas  tournez  en  manières  de  vis ,  ny  avec 
des  feuillages  comme  ils  font   au  petit  Temple  de  Treni  ;  parceque 
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de  tels  ornemens  diminuent  lafolidité  &la  majefté  que  doivent  avoir 
les  Colonnes  qui  font  des  corps  deftinez  à  porter  les  autres. 

Le  nombre  des  cannelures  ne  peut  eftre  moindre  que  de  vingt,  ny 
plus  orrand  que  de  vingt-huit  ;  mais  celuy  de  vingt- quatre  cft  le  med- 
leur,  félon  Vitruve,  quoyqu'il aille  quelque  fois  jufques  à  trente-deux, 
parce  que  dans  ce  nombre  de  vingt-quatre  elles  ne  font  ny  trop  larges 
ny  trop  ferrées  j  auifi  ce  nombre  eft-il  le  plus  fréquent  aux  colonnes 
antiques:  les  colonnes  Doriques  (car  on  cannelle  rarement  les  Toicanes) 
doivent  avoir  moins  de  cannelures  que  toutes  les  autres,  &c  le  plus  grand 
nombre  elf  pour  les  Corinthiennes.  Pour  avoir  au  juftc  la  profondeur 
des  cannelures ,  il  faut  que  mettant  un  cfquiere  dans  la  cannelure ,  fon 
angle  touche  au  fond  ,  ôc  qu'en  mefme  temps  fcs  bras  touchent  aux 
deux  coftcz  qui  ne  doivent  jamais  eftre  moindres  que  du  quart  de  la 
largeur  de  la  cannelure  ,  ny  plus  larges  que  du  tiers  de  cette  largeur. 
On  ne  doit  point  faire  de  cannelures  à  vive  areftc  pour  TOrdre  Dorique, 
quoyque  Vitruve  l'ordonne ,  &  qu'il  fe  trouve  encore  quelques  fufts 
antiques  de  cette  manière  ,  parce  que  ces  areftes  font  fujcttes  à  s'é- 
moufler.  Ilyaauflidcs  colonnes  rudentées  lors  que  depuis  la  bafe  juf- 
ques  au  tiers  les  cannelures  font  remplies ,  de  manière  que  les  coftcs 
paroiflent  depuis  le  bas  jufques  en  haut:  on  les  remplit  ainh  quelquefois 
dans  toute  la  longueur  du  fuft ,  comme  celles  du  grand  Autel  de  la  Ro- 
tonde. Pour  les  colonnes  qui  dans  leurs  cannelures  ont  un  tondin  ou 
rofeau ,  il  faut  qu'elles  foient  taillées  de  pierre  fort  dure  &  belle ,  ou  de 
marbre:  celles  de  Sainte  Agnes  hors  des  murs  de  Rome  font  de  cette 
façon.  Lors  qu'on  cannelle  les  pilaftres ,  le  nombre  doit  avoir  rapport 
avec  celuy  des  colonnes ,  de  eftre  impair ,  en  forte  qu'il  y  en  ait  une  dans 
le  milieu  :  les  angles  peuvent  eftre  ornez  d'un  aftragalle ,  mais  il  ne  doit 
point  y  avoir  de  cannelures  aux  coftez ,  à  caufe  des  Impoftes  &c  autres 
corps ,  qui  peuvent  venir  s'y  terminer. 

Pour  parler  des  bafcs  elles  ne  doivent  avoir  jamais  plus  de  hauteur 
que  le  demi  diamètre  de  la  colonne  j  fans  la  ceinture  du  bas  du  fuft  : 
il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  les  limples  &  les  doubles  ,  les  fîmplcs  font 
celles  qui  n'ont  qu'une  fcotie  entre  deux  tores ,  ou  qui  ont  encore  moins 
de  moulures  comme  la  Tofcane  :  les  doubles  font  celles  qui  ont  deux 
Scoties,  deux  Tores,  &  un  ou  deux  aftiagalles.  Celles-cy  ne  doivent 
eftre  mifes  en  oeuvre  qu'aux  Edifices  qui  ont  de  grandes  ôc  riches  co- 
lonnes. 

Enfin  les  chapiteaux  font  de  différentes  efpeces  &  hauteurs  félon 
leur  Ordre  &  félon  leurs  règles  générales ,  les  Tofcans  &  les  Doriques 
ont  un  module  ou  demi  diamètre  de  hauteur  ,  les  Ioniques  -^  .-  de 
Module  ,  mais  la  chute  des  volutes  l'augmente  de  plus  d'un  demi 
Module  y  les  Romains  &c  Corinthiens  ont  deux  Modules  &  unfixiémc 
du  diamètre  &c  ce  fixiéme  eft  pour  le  tailloir  :  ces  mefurcs  font  les  plus 
belles  qui  fe  trouvent  dans  les  chapiteaux  antiques ,  quoyque  Vitruvc 
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ne  donne  à  tout  le  chapiteau  Corinthien  que  deux  Modules,  ce  qui  a 
cfté  unité  mal  à  propos  par  Tes  Sénateurs.  Il  y  a  fujet  de  croire  que  le 
texte  eft  corrompu  dans  cet  endroit. 


CHAPITRE     XII. 

De  la  proportion  des  Entahlemens  ^  des  Toits  ,  des  Frontons  ,  des 
Fiedeïiaux ,  ^  des  Embajemens  en  gênerai. 

PUifque  nous  avons  traitté  des  colonnes  &  de  leurs  parties ,  il  reftc 
à  parler  des  Entablemens  qui  contribuent  fi  fort  à  leur  embel- 
hflement  :  il  faut  qu'il  fe  trouve  dans  l'Architrave  la  fohdité,  dans  la  fri- 
fc  la  grâce ,  &  dans  la  corniche  la  légèreté.  Or  nous  donnons  à  l'enta- 
blement Tofcan  &  au  Dorique  le  quart  de  leurs  colonnes  qui  eft  de 
fept  diamètres  &  demi  avec  leurs  bafcs  &  chapiteaux ,  de  manière  que 
cette  hauteur  d'entablement  vient  à  cftre  un  Module  &  fept  huitiè- 
mes i  toute  cette  hauteur  (e  diviie  en  dix-huit  parties  &  un  troifiéme, 
defquellcs  on  donne  cinq  à  l'Architrave  ,  iix  à  la  corniche,  &  les  fîx 
autres  parties  aucc  un  troifiéme  à  la  frife.  L'entablement  Dorique  donc 
nous  avons  pour  exemple  celuy  du  Théâtre  de  Marccllus ,  a  deux  dia- 
mètres &  un  huitième  de  la  hauteur  de  la  colonne ,  qui  en  a  huit  un 
deuxième  j  &  cette  hauteur  de  deux  diamètres  un  deuxième  fe  divife  eu 
<lix-huit  parties  &  unfixiéme,  dont  l'Architrave  prend  cinq,  la  corni- 
che fix ,  les  fept  &  un  fixiéme  demeurant  pour  la  frife. 

Dans  les  Ordres  Ionique,  Romain  &  Corinthien,  l'entablement  a 
le  cinquième  de  la  hauteur  de  la  colonne.  Ainfi  dans  l'Ionique  qui  a 
huit  Modules  trois  quatrièmes  ,  Tentablement  a  un  Module  trois 
quatrièmes  ^  dans  le  Romain  qui  a  neuf  Modules  trois  quatrièmes ,  l'en- 
tablement a  un  Module  dix-neuf  vingtièmes  ,  &  dans  le  Corinthien 
qui  a  dix  Modules  l'entablement  a  deux  Modules.  Oi"  chacun  de  ces 
entablemens  fedivife  en  quinze  parties,  dont  l'Architrave  a  cinq  par- 
tics  ,  la  frife  quatre ,  &  la  corniche  fix ,  &  on  donne  ordinairement  à  ces 
trois  Ordres  des  Modillons  qui  eftant  d'un  grand  ornement  peuvent 
difficilement  eftre  retranchez.  La  hauteur  de  l'entablement  prife  pour 
ces  Ordres  du  cinquième  de  la  colonne  reuffic  bien ,  parce  qu'elle  tient 
la  moyenne  proportionnelle  entre  le  quart  qui  eft  trop  pefant ,  &  la 
fîxième  qui  eft  trop  foible  ,  comme  on  le  voit  à  l'Arc  de  Trajanaii 
port  d'Ancone.  Et  l'autorité  de  Vitruve  jointeà  l'exemple  du  Colizée, 
confirment  cette  règle  :  mais  aufli  faut- il  prendre-aarde  que  lors 
que  la  frife  eft  ornée  ,  comme  ordinairement  elle  Tcft  à  ces  Ordres, 
elle  doit  eftre  plus  haute  félon  que  le  cas  le  requiert ,  ce  qui  dépend  du 
jugement  de  l'Architede. 

Pour  expliquer  plus  en  dcftail  les  parties  qui  compofent  l'entablc- 
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ment  félon  nos  mefures ,  l'Architrave  dans  chaque  Ordre  aura  un  qua- 
torzième delà  hauteur  du  fuft  de  la  colonne,  &  les  fnfes  fans  orne- 
mcns,aux  Ordres  Ionique  ,  Romain  &  Corinthien  ,  auront  un  dix- 
huiticme  -du  fuft  de  leur  colonne  :  la  hauteur  de  l'entablement  Tof- 
can  &  Dorique  eft  determméc  par  la  hauteur  des  teftes  des  poutres, 
par  les  meropcs  &  par  les  Triglyphes.  Pour  ce  qui  eft  des  corniches  dans 
tous  les  Ordres  elles  ont  un  douzième  f  de  la  hauteur  de  leur  fufts  ; 
&  cette  proportion  peut  encore  fervir  lorfque  ces  corniches  régnent 
dans  les  pièces  des  appartemens  ,  ou  quelles  fervent  d'Impoftcs  à  des 
Arcs  3c  voûtes  ,  quoy  qu  elles  ne  foient  portées  ny  par  des  colonnes 
ny  par  despiîaftrcs. 

Quant  aux  faillies  des  corniches  qui  font  déterminées  par  les  efpe- 
ccs  des  Ordres ,  elles  fervent  'beaucoup  à  la  variété  de  l'afpeâ:  d'une  fa- 
çade :  mais  il  faut  fur  tout  obircver  lors  qu'il  y  a  plus  d'un  Ordre, 
que  la  première  corniche  foit  continué  -,  &  il  n'y  a  que  celles  des  Ordres 
fuperieurs  ,  qui  doivent  avoir  des  relTauts  audroit  des  corps  qu'elles 
couronnent ,  ainfi  que  nous  l'avons  mis  en  œuvre  dans  les  cours  de  la 
Procuratie  à  la  gloire  de  Saint  Marc. 

Les  Frontons  augmentent  beaucoup  la  beauté  des  fac^adeslorfqu'ils 
font  mis  à  propos ,  comme  au  milieu  d'une  loge  ou  au  porche  d'un 
Temple,  &:  le  corps  qui  en  eft  couronné  doit  toujours  cftrc  en  failUe, 
pour  fe  diftinguer  &  maitrifer  les  autres  parties  continués  de  l'Edi- 
fice. La  proportion  des  Frontons  eft  que  la  corniche  de  niveau  fans  la 
fîmaife,  (quelle  n'a  jamais  lorsqu'il  y  a  un  fronton)  doit  eftrediviféc 
en  neuf  parties,  defquellcsilen  faut  donner  deux  à  la  hauteur  que  le 
Frontona  jufques  au  tommet,  cette  proportion  eftant  plus  agréable  à  la 
veuë  que  celle  de  deux  dixièmes ,  plus  commode  pour  faciliter  l'écou- 
Icmenc  des  eaux  j  &  plus  conforme  au  Fronton  du  porche  de  la  Ro- 
tonde :  enfin  cet  ornement  forme  un  triangle  dont  la  bafe  ayant  dix- 
buit  parties,  les  deux  coftez  en  ont  chacun  dix  moins  un  huitième,  &c 
la  perpendiculaire  fur  la  bafe  quatre  parties,  eftant  l'angle  fupericurà 
peu  près  femblable  a  un  de  ceux  d'un  Odtogonc  régulier.  Outre  les 
grands  frontons  des  façades ,  on  en  peut  encore  mccne  de  petits  fur 
les  feneftres ,  portes ,  Ôc  niches  ;  ôc  lors  qu'il  y  en  a  une  fuite  ,  il  eft 
bon  de  les  faire  cintrez  ôc  triangulaires  alternativement  comme  ils  font 
à  la  Rotonde  6c  aux  bains  de  Titus.  Leurs  Timpans  peuvent  eftre  or- 
nez de  bas  reliefs ,  comme  celuy  du  Temple  de  Caftor  ôc  Pollux  à  Na- 
pies,  ôc  comme  on  prétend  qu'eftoit  celuy  de  la  Rotonde,dans  lequel  on 
voit  les  trous  où  eltoient  fcelcz  les  crampons  de  la  bronze  qui  en  a  efté 
enlevée:  &  comme  il  faut  que  les  ornemens  conviennent  à  l'ufage  des 
lieux  ,  &c  aux  perfonnes  pour  qui  font  faits  les  Edifices ,  on  peut  tail- 
ler dans  CCS  bas  reliefs ,  les  armes ,  chifres ,  devifes ,  &  autres  chofes  de 
cette  nat-ure. 

Au  dcflus  des  frontons  ,  on  peut  ajouter  des  Acroteres  ou  petits 

piedeftaux: 
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picdeftaux  :  la  hauteur  de  ceux  des  codez  avec  leur  corniche  doit  eftre 
cgallcàlafailhe  de  la  corniche prife du  centrée  delà  colonne  ou  pi- 
lallre  angulaire ,  fur  lefqucls  ils  doivent  répondre  à  plomb  j  TAcrotere 
du  milieu  doit  eftre  un  peu  plus  élevé  :  cette  proportion  qui  fera  celle 
qu'ala  Diagonalled'un  quarré  avec  fes  collez,  fera  qu'eftant  éloigne 
de  l'Edifice  autant  qu'il  a  de  hauteur  ,  le  rayon  vifuel  ira  terminer  au 
phnthe  des  Statues,  ou  vafes  qu'on  mettra  deflus  fans  en  perdre  au- 
cune partie. 

Apres  avoir  traitté  des  colonnes ,  de  leurs  entablcmens  &  de  leurs 
frontons ,  il  relie  à  parler  des  piedcftaux  ,  qui  pour  eftre  bien  propor- 
tionnez à  leurs  Ordres  ne  doivent  jamais  excéder  le  tiers  delà  colon- 
ne ny  avoir  moins  que  le  quart  ,  amfi  qu'ils  font  à  l'Arc  d'Augufte  à 
Sufe  enPiedmont,  &àrAicdePoleenDalmatic.  Amfi  les  piedcftaux 
Doriques  auront  une  des  trois  parties  &  trois  quarts  de  partie  de  la 
colonne,  comme  ils  font  aux  Arcsd'Ancone  ôc  de  Pôle  en  Iftrie  5  les 
Ioniques  une  de  trois  parties  &  un  deuxième  de  partie  de  la  hauteur  de 
la  colonne,  comme  au  marché  de  Nerva  :  mais  pour  ceux  de  l'Ordre 
Romain  ,  ils  auront  une  partie  de  trois  &  un  quatrième  de  partie  de 
leur  colonne  ,  comme  auprès  du  Temple  d'Antonin  &  de  Fauftinej 
&les  Corinthiens  le  tiers  de  la  hauteur  de  leur  colonne,  comme  au 
Temple  de  NiCmes  &  à  l'Arc  du  vieux  Chaftcau  de  Veronne.  Il  faut 
remarquer  que  lorfque  les  piedcftaux  font  d'une  hauteur  excefTive, 
comme  ceux  des  Arcs  de  Titus  &c  de  Septime  Sevcre  y  il  icmble  que  ce 
foit  un  demi  Ordre  ,  femblable  aux  Attiques  que  les  Anciens  met- 
toient  au  deffus  desArcs  de  Triomphe  ,  comme  ceux  du  Temple  de 
Sifi  &  de  l'Arc  de  Benevent. 

Or  parce  qu'il  faut  que  les  hauteurs  d'apuis  du  dedans  foicnt  com- 
modes ,  s'il  arrive  que  la  proportion  que  l'on  doit  donner  au  piedcftail 
demande  qu'il  foit  beaucoup  plus  haut  qu'il  ne  faut ,  en  ce  cas  le  niveau 
du  plancher  doit  repondse  à  la  hauteur  de  la  bafc  du  piedeftail ,  com- 
me elle  cft  àla  Procuratiede  S.  Marc(S<:  auPalais  deBergame.  Les  cor- 
niches des  piedcftaux  doivent  avoir  de  hauteur  trois  huitièmes  du  dia- 
mètre de  la  colonne  ,  &  leurs  proportions  feront  les  mefmes  à  tous 
les  Ordres  :&  leurs  bafes  &  zocles  auront  trois  quatrièmes  de  Modu- 
le ,  dont  on  donnera  deux  au  zocle  ,  le  rtfte  fera  pour  les  moulures  de 
la  bafe  :  la  largeur  du  Tronc  cft  déterminée  par  celle  du  Plinthe  de  la 
colonne. 

Outre  les  piedcftaux  des  colonnes,  il  y  a  des  embafemens  d'Edifi- 
ces, qui  font  des  piedcftaux  continus  fous  la  malTc  du  baftiment,  fi  ce 
n'eft  qu'ils  falTent  faillie  fous  les  avant-corps  :  leur  hauteur  doit  marquer 
le  niveau  du  plancher  du  retz  de  chauffée ,  Sa  leur  ftrudture  doit  eftre 
fimplc  &c  fans  moulures. 


K. 
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CHAPITRE      XIII. 

Des  diverfes  efpeces  d' Entrecolonnes  qiion  peut  mettre  en  ufage  j 
de  l'Oti'uerturedes  zArcs  ^  des  proportions  de  leurs  parties. 

LA  diftribution  des  colonnes  eft de  confcqucncc  dans  les  Edifices, 
tant  pour  la  folidité  que  pour  la  beauté ,  c'cft  pourquoy  nous  y 
avons  apporté  tout  le  foin  poflible.  Pour  déterminer  les  encrecolon- 
ncs  dans  tous  les  Ordres ,  la  règle  ell  que  les  colonnes  Toicanes  doi- 
vent eftre  diftantes  de  trois  Modules  j  les  Doriques  de  deux  &  trois 
quatrièmes  \  les  Ioniques  de  deux  &  un  deuxième  ;  les  Romames  de 
deux  &:  un  quatrième  i  les  Corinthiennes  de  deux  j  obfervant  que  plus 
les  Ordres  font  mafllfs  &  plus  les  Entrecolonncs  doivent  cllrc  larges, 
outre  qu'on  doit  avoir  égard  à  la  charge  du  deflus  Ainil  ne  fuivant  point 
les  cinq  manières  de  Virruve,  celle  quejc  propofea  cet  avantage  qu'il 
n'y  a  pas  de  ces  fortes  d' Entrecolonnes  trop  étroits  qui  n'ont  qu'un  Mo- 
dule &  dcmi,ny  de  ces  autres  qui  font  trop  larges  ayant  quatre  Modules, 
comme  ceux  de  la  bafihque  de  Fano  j  car  nos  Entrecolonnes  diminuent 
feulement  d'un  quart  à  mefurc  qu'ils  montent  ;  Mais  parce  qu'il  ell  à 
propos  que  l'Entrecolonne  du  milieu  foit  plus  large  que  les  autres, 
cette  augmentation  dans  les  Ordres  délicats  doit  eftre  d'un  Modillon  ôc 
de  fon  efpace ,  dans  le  Dorique  d'un  ïriglyphe  &  d'une  métope  ,  &  à 
proportion  dans  le  Tofcan. 

Comme  dans  les  Ordres  ,  il  fe  fait  des  ouvertures  tant  pour  pafTer 
que  pouf  donner  du  jour  ,  il  faut  que  les  arcades  d'cmbas  ibient  plus 
larges  que  celles  d'en  haut,  ce  que  les  Anciens  ont  obfcrvé,  comme 
on  le  peut  remarquer  aux  Amphithéâtres  de  Veronne,  de  Pôle,  &  du 
Colizée,  qui  a  des  fencftrcs  au  quatrième  Ordre  :  nous  avons  pratiqué 
cela  aux  portiques  que  j'ay  baili  fur  la  place  de  Saint  Marc  ,  où  le  troi- 
fiéme  Ordreades  fcnellrcs  dont  l'appui  eft  abbatu,  le  premier  &  fé- 
cond ont  des  arcades ,  dont  celles  de  deffus  font  plus  étroites  que  celles 
de  deffous.  Quant  à  la  proportion  des  Arcs  &  grofleurs  de  leurs  jvunba- 
ges,  foit  que  les  colonnes  ou  pilaftres  foient  pofez  fur  le  plan  de  terre, 
ou  élevez  fur  des  piedeftaux ,  elle  doit  eftre  différente  félon  les  Ordres; 
par  exemple  au  Tofcan  elles  ont  un  peu  moins  de  hauteur  que  le  dou- 
ble de  leur  largeur,  &  cette  hauteur  va  toujours  en  croiflant  jufques  au 
Corinthien,  où  les  Arcades  ont  deux  fois  &  demi  leur  largeur  ious  clef: 
les.  autres  proportions  font  déterminées  dans  l'Ordre  Dorique  parles 
Triglyphes  &  par  les  métopes ,  &  dans  les  autres  par  les  ModiUons. 

La  hauteur  des  Impolies  où  les  Arcs  prennent  naiflance,  doit  eftre 
proportionnée  aux  Aletcesquilefontaux  Ordres,  &  doivent  eftre  diffé- 
rentes à  chaque  ordre,  ainfi  que  les  bandeaux  des  Arcs  &  leurs  clefs.  Or 
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comme  il  arrive  fouvcnt  qu'on  fait  des  Arcades  fans  colonnes  ny  pila- 
ftres  comme  dans  les  Cloiftres  j  il  faut  neantmoins  que  les  jambages 
ayent  s'il  le  peut  la  mefme  proportion  que  s'il  y  en  avoir ,  &  qu'il  femble 
qu'ils  n'ayent  efté  retranchez  que  pour  éviter  la  dépenfe  ;  enfin  iê's 
jambages  ne  doivent  point  eftre  plus  larges  que  de  la  moitié  de  l'Arca- 
de ,  ny  plus  étroits  que  du  tiers ,  obfervant  toujours  les  bayes  plus  gran- 
des aux  Ordres  maflifs  &  le  contraire  aux  délicats,  ce  qui  rciiiïira  lorfqu'il 
y  aura  plufieurs  arcades  les  unes  fur  les  autres. 

Lors  qu'on  fera  oblige  de  mettre  des  piedeftaux  aux  colonnes  en- 
tre les  arcades ,  les  jambages  de  l'Ordre  Tofcan  auront  au  plus  chacun 
deux  troifiémes  de  Module,  &:  ceux  de  l'Ordre  Corinthien  auront  au 
moins  un  demy  Module,  &  les  Doriques  &  Ioniques  &  Romains,  à 
proportion  entre  ces  deux  ,  faifant  diltindion  notable  entre  ces  co- 
lonnes élevées  fur  des  piedeftaux  ,  &  celles  qui  feront  fur  le  plan  de 
terre.  On  doit  indifféremment  donner  à  tous  les  Arcs  la  grolfeur  de 
leur  Alerte  pour  l'épaifleur  du  mafTif  de  leur  jambage ,  la  colonne  for- 
tantdumurdes  trois  quatrièmes  de  fa  groifeurj  la  quatrième  partie  fera 
pour  le  contrepilaftre  qui  eft  en  dedans,  comme  elle  eft  aux  portiques 
de  la  Procuratie  de  Saint  Marc.  Et  cette  manière  fait  bien ,  tant  pour  les 
ornemens  des  voûtes  que  pour  les  angles  internes  en  retour. 

Or  pour  augmenter  larichcfle  &  la  foliditéde  l'Edifice,  fi  on  vou- 
loit  mettre  un  pilaftre  angulaire  avec  une  colonne  de  front ,  &  une 
autre  de  cofté ,  alors  il  faudroit  mettre  entre  le  pilaftre  &  la  colonne 
Tofcane  &c  Dorique  la  largeur  d'un  Triglyphe  &  d'une  Métope  de  plus, 
&  aux  Ordres  Ionique,  Romain  &  Corinthien,  trois  Modillons  avec 
leurs  efpaces  entre  les  perpendiculaires  fur  les  centres  du  pilaftre  &:  de  la 
colonne,  par  ce  moyen  les  bafes  &  abaques  des  chapiteaux  ne  fecon- 
fondroient  pas  enfemble,  &  alors  il  faudroit  donner  plus  d'épailfeur 
aux  jambages,  afin  que  les  arcades  fe  rcncontraflcnt  au  milieu  de  la  lar- 
geur du  portique. 

Les  Importes  des  grands  Arcs  dont  les  colonnes  ne  portent  que  fur 
des  zocles  fans  piedeftaux  ,  doivent  avoir  de  hauteur  une  treizième 
partie  &  demi  de  l'efpace  qu'il  y  a  depuis  le  plan  de  terre  jufques  fur  lef.. 
dites  Importes ,  &  fi  on  failoit  des  portes  quarrées  au  delïbus  de  ces  im- 
poftes  ,  elles  devroient  eftre  difpofées  de  telle  manière  qu'elles  euflent 
de  hauteur  quatre  parties  de  fept  qu'il  y  a  depuis  le  plan  jufques  fous 
l'Architrave.  Il  eft  vray  qu'aux  Arcs  dont  les  colonnes  ont  des  pie- 
deftaux,  l'Impofte  règne  de  la  hauteur  &  du  profil  delà  mefme  frife, 
&  corniche,  parce  que  cela  eft  d'un  grand  ornement,  &  que  ces  por- 
tes ont  de  hauteur  peu  plus  ou  moins  de  quatre  parties  des  fept,  qui 
font  depuis  le  plan  juiqucs  fous  l'Architrave. 

Les  bandeaux  d'Arcs  ou  Archivoltes,  ne  doivent  jamais  avoir  pour 
l'Ordre  Tofcan  plus  de  largeur  que  la  neuvième  partie  de  celle  de 
l'Arcade,   &c  la  dixième  pour  le  Corinthien.  Et  amfi  entre  ces  deux 
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proportions,  pour  les  trois  autres  Ordres:  il  y  a  d'autres  moyens  pour 
déterminer  cette  largeur  de  bandeau  d'Arc,  comme  de  la  prendre  de 
la  largeur  du  bas  ou  du  haut  del'Alette,  ou  de  la  hauteur  des  Impoftcs, 
mais  les  faifant  d'une  partie  déterminée  fur  la  largeur  de  l'Arcade,  la 
méthode  en  efl:  plus  aireurée. 

Le  boflage  de  la  clef  qui  excède  le  bandeau  de  l'Arc,  fera  au  moins 
haut  de  deux  troifiémes  de  Module,  &  quelquefois  de  cinq  fixiémes, 
mais  jamais  de  plus  d'un  Molule ,  il  leur  faut  donner  moins  de  hauteur 
aux  Ordres  fnnples ,  &  l'augmenter  à  proportion  aux  ord.es  délicats. 
Leur  largeur  par  le  bas  eil  pareille  à  celle  du  bandeau  de  l'Arc  ,  qui 
s'étend  par  deux  lignes  tirées  du  centre  de  l'Arc  :  ces  bolTages  peu- 
vent recevoir  des  ornemens  conformes  à  l'ufige  du  balbment,  comme 
desConfoles,  des  relies  d'Animaux,  des  mafques ,  des  cafques  ôc  au- 
tres chofes. 


CHAPITRE     XIV. 


T>es  Portes  Ç5'  de  leurs  ft^rmetures  ,  des  Feneflres  ^  des  Niches^ 
^  comment  on  doit  régler  les  proportions  des  membres 
^  des  Adoulmes  des  Ordres. 

POur  parler  des  Portes ,  de  leurs  ornemens ,  &  de  leur  fermetures 
de  bois ,  de  bronze  ,  ou  de  fer ,  Il  faut  remarquer  qu'il  paroift  par 
les  écrits  de  Vitruve,  &  parce  qui  nous  refte  de  l'Antiquité,  qu'elles 
eftoicnt  prefque  toutes plûtoftquarrées  que  cintrées,  &  que  leur  pro- 
portion doit  eftre  telle  que  divifant  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  plan 
jufques  fous  le  plafonds  du  portique  en  trois  &  un  deuxième,  elles  en 
doivent  avoir  deux  de  hauteur  ou  quatre  de  fept  ,  qui  eft  la  mefmc 
chofejainfi  cet  efpace  ayant  vingt-huit  pieds  de  hauteur  ^  la  porte  en 
prendra  fcize ,  &  c'eft  la  moindre  hauteur  que  leur  donne  Vitruve. 
Pour  leur  largeur  à  l'Ordre  Tofcan,  où  elles  font  les  plus  balTes,  elles 
ont  le  fimple  du  double  de  leur  hauteur  ■■,  à  l'Ordre  Corinthien,  on 
ajoute  à  cette  mefure,  la  hauteur  du  linteau  de  plus  ^  pour  les  trois 
autres  ils  ont  une  proportion  moyenne  entre  ces  deux  extremitez.  On 
s'étonnera  des  proportions  que  je  donne  aux  portes ,  parce  que  le  retre- 
cillement  par  en  haut ,  les  doit  faire  paroiilrc  plus  hautes,  mais  la  pro~ 
portion  de  celle  du  Panthéon,  eft  d'un  peu  plus  que  de  deux  quarrez, 
&  ne  fe  rapporte  pas  aux  proportions  que  je  donne  lors  qu'on  la  tire 
deladivihon  de  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  pavement  jufques  fous  le 
plafond  du  portique,  eftant  beaucoup  plus  haute. 

La  proportion  des  entablemens  qui  couronnent  les  portes  ,  doit 
cftre  de  la  quatrième  partie  de  la  hauteur  du  vuide  ,  pour  l'Ordre 
Tofcan,  &  de  la  cinquième  pour  l'Ordre  Compofé,  obfcrvant  pour 

les 
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Jcs  trois  autres  Ordres  ,les  moyennes  proportionnelles  entre  ces  deux 
mefures.  Ce  qui  fe  doit  faire  à  l'imitation  des  entablemens  qui  font  fur 
les  colonnes  lefqucls  gardent  ces  proportions ,  &  on  peut  direaulTi  que 
c'cft  celle  de  la  porte  du  Panthéon. 

Cette  hauteur  d'entablement  doit  eftre  divifée  en  quinze  parties , 
dont  on  en  donne  cinq  à  l'Architrave ,  quatre  à  la  frife ,  &  fix  à  la  cor- 
niche, le  deftail  des  moulures  fc  trouvera  dans  les  explications  fuivan- 
tes.  La  laro-eur  des  piédroits  ou  montans  du  chambranle  &  fes  moulures 
doivent  élire  pareiUles  à  celles  du  linteau,  dont  le  profil  cft  ordinaire- 
ment celuy  d'un  Architrave  :  pour  ce  qui  eft  de  la  largeur  du  tableau  &c 
cmbrafement  de  la  porte ,  elle  doit  élire  réglée  par  TépaiiTcur  des  murs. 
Pour  rendre  cette  matière  plus  intelligente,  je  l'ay  réduite  en  table. 
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On  peut  tirer  de  ce  qui  eft  dit  cy-defllis ,  qu'il  faut  fuivre  la  do6liinc 
deVitruve  pour  régler  les  proportions  des  portes  ^  &  le  retreciflcmenc 
qu'elles  doivent  avoir  par  le  haut  félon  la  grandeur  des  Edifices  -,  c'cft  à 
dire  qu'elles  doivent  avoir  plus  de  deux  fois  leur  largeur.  L'entablement 
de  la  porte  Dorique  de  Vitruve  ,  félon  mon  explication  a  le  quart  de  fa 
hauteur  ■■,  celuy  de  l'Ionique,  le  cinquième  :  les  piédroits  de  la  Dorique, 
ont  de  largeur  une  douzième  partie  de  la  hauteur  de  la  porte  j  ceux  de 
l'Ionique  une  quatorzième.  Les  chambranles  doivent  eftre  plus  fimples 
à  la  porte  Dorique  ,  qui  n'a  qu'une  platebande ,  qu'à  l' Attique  qui  en  a 
deux,  &  l'Ionique  trois  avec  quelque  aftragalle  :  l'Architrave  eft  le  quart 
de  l'encablcment  ;  la  friie  &  la  corniche  font  égales ,  excepté  la  fimaifc 
de  deflTus  la  frife  qui  augmente  la  corniche  Ôc  qui  n'eil  pas  comprifc  dans 
ce  nombre. 

Pour  ce  qui  eft  des  compartimens  ÔC  quadres  des  portes  mobiles, 
qu'on  a  coullume  de  faire  de  bronze  aux  Temples ,  dont  il  eft  reftc 
quelques  antiques ,  fuppofè  que  la  baye  de  la  porte  ait  douze  pieds  ou 
parties  de  haut ,  fur  lix  de  large ,  &  que  fa  fermeture  fe  divife  en  deux  , 
&c  s'ouvre  d'un  collé  &  d'autre ,  il  y  aura  à  chaque  demi-porte  deux 
panneaux  l'un  fur  l'autre  larges  d'une  partie  &  trois  quatrièmes  ;  les 
montans  auront  de  chaque  collé  une  demi  partie  &c  leur  gorge  6c  orlc 
un  fixiéme  de  partie  aufïi  de  chaque  collé  &  la  frifc  qui  refte ,  un  troifié- 
me  ;  les  montans  de  part  &  d'autre  qui  ont  quelques  moulures  ,  fe- 
ront larges  d'un  quatrième,  pour  fuppleer  aux  trois  parties  entières: 
ce  qui  repond  à  nos  fix  parties  que  la  porte  à  de  largeur  ,  ou  aux  cinq 
un  deuxième  lelon  Vitruvc,  fans  compter  un  quatrième  qui  eft  cache 
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par  la  feuillure.  Les  pivots  de  bronze  qui  entrent  dans  leur  crapaudinc 
Ac  fer ,  auront  une  partie  ôc  demi  de  longueur.  Pour  ce  qui  eft  de  la  hau- 
teur de  ces  compartimcns ,  il  les  faut  divifer  en  cette  manière ,  les  pan- 
neaux d'enhaut  auront  quatre  parties  &  ceux  d'cmbas  fix ,  les  trois  tra- 
verfans  avec  leur  gorge  &c  orle ,  &  les  moulures  d'enhaut  &c  d'embas  au- 
ront cnfemblc  une  demi  partie  :  Cette  divifion  donne  des  proportions 
approchantes  de  celles  des  portes  de  la    Rotonde  ,   des  Eglifes  de 
Saint  Adrien ,  de  Saint  Cofme,  &c  de  Sainte  Agnes  hors  des  murs ,  qui 
reftent  de  l'Antiquité. 

Il  eft  à  prefent  à  propos  de  parler  des  feneftres  qui  comme  les  portes 
doivent  citre  proportionnées  à  la  grandeur  de  l'Edifice  ;  les  plus  grandes 
feront  dans  l'étage  du  rctz  de  chauffée,  ôc  les  autres  au  deffus  dimi- 
nueront à  proportion  :  mais  elles  feront  de  mefme  largeur  ,  & 
repondront  toutes  les  unes  fur  les  autres.  Les  plus  grandes  ne  doivent 
pas  excéder  en  hauteur  le  double  &  demi  de  leur  largeur,  5c  les  plus 
petites  le  double,  fans  prétendre  icy  parler  des  feneftres  baftardes  ou 
Mczanines.  Leurs  ornemens  ou  entabîemens  ont  les  mefmes  propor- 
tions que  les  portes. 

Les  Niches  de  renfoncemens  qu'on  met  aux  murs  des  entrcco- 
lonnes  tant  au  dedans  qu'au  dehors  ont  auffi  leurs  proportions; 
en  forte  qu'aux  Ordres  mafïifs  elles  doivent  avoir  deux  fois  ôc  un 
quatrième  de  leur  largeur  ,  &  aux  Ordres  délicats  deux  fois  ôc  trois 
quatrièmes  :  leur  profondeur  doit  eftre  la  moitié  de  leur  largeur ,  foie 
qu'elles  foient  tracées  en  demi  cercle  foit  qu  elles  foient  quarrées  :  le  bas 
des  niches  doit  eftre  pofé  au  moins  à  hauteur  d'appui  des  feneftres  ;  ainfi 
on  les  peut  faire  (impies  ou  ornées  de  Corniches ,  &  mefme  de  pilaftrcs. 

Lors  qu'entre  Icspilaftres  ou  colonnes  d'une  façade,  il  y  a  des  fe- 
neftres ,  portes  ,  ou  niches  ,  enrichies  de  petites  colonnes ,  il  faudra 
pour  les  diftinguer  des  grandes ,  les  faire  d'un  Ordre  plus  délicat ,  & 
îorfque  les  parties  de  ces  petits  ordres  ajoutez  régneront,  allant  périr 
dans  les  grands  pilaftrcs  laillans  d'un  huitième  ou  d'un  quart ,  il  faudra 
alors  donner  moins  de  moulures  aux  corniches,  ôc  les  mutiler ,  ou  les  ré- 
duire en  fimples  faces ,  avec  quelque  petite  table  refoùillèc  ou  en  faillie, 
comme  celles  qui  font  entre  les  pilaltres  du  Panthéon. 

Il  y  a  toujours  dans  les  parties  des  Ordres,  comme  bafes ,  chapi- 
teaux ,  architraves  ôc  corniches ,  de  certains  membres  qui  dominent 
fur  de  plus  petits  dont  il  procède  cette  harmonie ,  qui  furprend  les  yeux, 
lorfqu'ils  font  difpofez  avec  circonfpeâiion.  C'eft  pourquoy  il  me 
refte  pour  conclure  ce  Chapitre  de  montrer  les  moyens  de  bien  propor  - 
tionner  ces  moulures  :  car  lors  qu'il  s'agira  de  proportionner  les  parties 
principales  des  Ordres ,  on  fe  fervira  du  Module ,  mais  quand  il  faudra 
proportionner  les  moulures  ,  il  fera  befoin  de  prendre  une  moulure 
des  plus  conliderables  de  quelques  partie,  comme  d'une  baie  ,  ôc  par 
la  grandeur  de  cette  moulure  on  proportionnera  les  autres  par  une  ou- 
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Vermrc  de  compas  :  car  par  ce  moyen  on  a  la  feurecé  du  bon  choix  des 
moulures  &  de  leurs  places ,  la  facilité  de  retenir  cette  pratique  peu  em- 
brouillée par  peu  de  nombres,  &:  facile  pour  la  réduction  du  plus  petit 
au  plus  grand  comme  du  contraire  ,  ôc  il  paroift  que  cette  manière  clt 
la  véritable ,  puifque  Vitruvc  s'en  eft  fervi  pour  la  defcnption  du  cha- 
piteau Ionique,  ainfi  c'eft  la  meilleure  theorie,qu  on  puiiTe  mettre  en 
ufàge. 


CHAPITRE     XV. 

De  l'Origine  des  Peuples  Tofcans  ;  des  Edifices  quils  ont  faits, 

des  bafiimens  oit  cet  Ordre  confient ,  de  fies  Proportions  ^ 

^  de  l'owvrage  Rufiique. 

A  Prés  avoir  parlé  dans  les  Chapitres  precedens  des  Ordres  en 
gênerai ,  il  rcfte  maintenant  de  les  expliquer  chacun  en  parti- 
culier, &:  faire  mention  de  leurs  Inventeurs  ,  &c  des  Edifices- les  plus 
confiderables  où  ils  ont  efté  mis  en  œuvre.  Or  pour  commencer  par 
leTofcan  qui  eft  le  premier  :  Il  fut  inventé  dans  la  Tofcane  ,  cette 
partie  d'Italie  quielt  foûmife  à  l'obeilTance  du  grand  Duc ,  dont  Flo- 
rence eft  la  capitale  :  ces  Peuples  ont  eu  de  differens  noms  ,  félon  les 
Princes  qui  les  ont  gouvernez ,  &  les  différentes  Villes  où  ont  efté  leurs 
refidcnces ,  comme  aufli  à  caufc  des  divers  ufages  &  couftumes  qu'ils 
ont  fuivis.  On  prétend  que  le  nom  de  Tofcan  vient  d'un  certain  Tefco 
ou  Tafco  fils  d'Hercule  Liber  ou  Egyptien.  Ces  Peuples  toujours 
jaloux  de  leur  liberté  ,  ayant  foûtenu  de  longues  guerres  contre  les 
Romains ,  &  ne  voulant  rien  recevoir  de  l'invention  des  Grecs  leurs 
ennemis  irréconciliables  ,  s'imaginèrent  un  genre  de  baftir  différent 
de  ceux  de  ces  Nations  ,  àc  les  plus  confiderables  Edifices  furent  des 
Temples  ,  dont  le  premier  fut  confacré  à  Janus  leur  premier  Roy , 
&  d'autres  enfuitte  à  Hercule,  à  Lucme,  &  à  plufieurs  autres.  On  voit 
en  plufieurs  endroits  des  veftiges  qui  font  connoiftre  combien  cette 
nation  s'eftoitaddonnée  à  l'Art  de  baftir,  comme  à  Luquesoù  il  refte 
la  plus  grande  partie  d'un  Temple  d'Hercule  :  mais  particulièrement 
à  Florence  où  on  voit  le  Temple  de  Mars  ,  qui  eft  aujourd'huy  l'E- 
giife  du  Baptiftcrc  de  Saint  Jean  ,  dont  les  portes  de  bronze  font 
un  ouvrage  confiderable  de  Laurent  Gilbert.  Outre  ces  Temples  on 
voit  encore  à  Piombino  un  Amphithéâtre,  &  un  autre  à  l'endroit  où 
eftoit  l'ancienne  Vetulie.. 

Les  Tofcans  ont  toujours  eu  une  manière  de  baftir  fimple  &  foli- 
de ,  que  les  Romains  ont  imitée  en  de  certains  genres  d'Edifices  où  elle 
eftoit  convenable,  comme  aux  Ponts  antiques  de  Rome,  à  la  Sépul- 
ture d'Adrien  à  prefent  le  Chafteau  Saint  Ange ,  aux  coftez  du  Tem- 
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pled'Antonin  &  de  Fauftine,  à  la  Porte  majeure,  &  àcclle  de  Saint 
Laurent  hors  des  murs  ,  &  à  plufieurs  autres  Edifices ,  tant  hors  de 
Rome  qu'à  plufieurs  autres  Villes  ,  tels  que  fiant  le  Pont  de  Ri- 
niini  furie  Rubicon,  &  les  deux  de  Vicence  fiir  les  Fleuves  Reftone 
ik  Bacchighonc,  outre  le  grand  Amphithéâtre  de  Reftonne  ,  &  plu- 
fieurs autres. 

Les  Tofcans  Modernes  ont  retenu  cette  manière  de  bâtir  à  la  ruftique, 
dont  on  voit  plufieurs  Edifices  à  Florence,  où  elle  rciiflltbienà  caufi: 
des  différentes  couleurs  de  leurs  pierres,  qui  fervent  à  diftingucrpar  la 
matiere&nonfeulement  par  la  forme  les  fufts  des  colonnes  d'avec  les 
bafes,  Se  les  chapiteaux  &:  les  frifes  d'avec  les  architraves  &  corniches:  de 
plus  ces  boflages  élevez  qui  font  à  ces  Edifices  font  connoître  la  folidité 
qui  convient  a  de  certains  baftimens,  tels  que  font  les  prifons ,  les  por- 
tes, les  forterelîes,  les  ponts,  les  moles  &  les  grottes. 

Maintenant  pour  parler  des  proportions  des  colonnes  dont  nous 
enfeignerons  la  Théorie  par  nos  defieins ,  il  eft  à  remarquer  que  dans 
tous  les  Ordres  nous  n'avons  point  fait  nos  defieins  en  perfpedîive  ,  & 
que  cela  n'a  elle  fait  nypar  ignorance  ny  pour  éviter  le  travail  j  mais 
que  c'a  feulement  efi:é  parce  qu'il  eft  confiant  que  les  reprefentations 
en  geometral  confervent  jufques  au  moindres  mefures  qu'il  s'agit  icy 
de  faire  connoiflre  pour  s'en  fervir  à  l'ouvrage  mefme. 

Il  fi;mble  que  l'Ordre  Tofcan  foit  le  plus  ancien  de  tous  par  cette 
(implicite  qui  paroifl  ordinairement  dans  les  principes  de  toutes  cho- 
fes  ,  auffi  eil-il  le  plus  fi^lide,  &c  propre  à  foûtenir  un  grand  poids. 
Vitruve  s'expliquant  fur  cet  Ordre,  &  fur  les  Temples  baflis  a  la  Tofca- 
ne ,  fait  entendre  que  fes  colonnes  avec  leurs  bafes  &  chapiteaux,  doi- 
vent avoir  fept  Modules  &  un  deuxième,  &  que  mefme  elles  peuvent 
aller  jufques  à  huit  Modules,  la  bafe  ayant  demi  Module,  ainfi  que  le 
chapiteau,  lefuflfix  Modules  un  deuxième  ,  ou  fept  avec  fa  ceinture 
par  embas  &  fbn  aflragalle  par  en  haut:  leur  diminution  par  le  haut  doit 
cflre  du  quart  de  leur  diamètre  inférieur.  La  plinthe  doit  eftre  quar- 
rée  6c  non  pas  ronde  ,  comme  l'a  fait  Vitruve,  L'entablement  à  le 
quart  de  la  hauteur  de  toute  la  colonne  ,  &  fi  la  frifc  avoir  un  cinquiè- 
me moins  que  l'Architrave,  alors  tout  l'entablement  auroitle  cinquiè- 
me de  la  colonne  ,  comme  aux  Ordres  délicats  ,  &  f eroit  haut  d'un 
Module  &:  un  deuxième  ;  mais  le  failant  du  quart  il  a  un  Module  fiept 
huitièmes,  ou  deux  Modules  jufles.  Toute  cette  hauteur  de  l'entable- 
ment fe  divifc  en  dix-fept  parties  &  un  troifième  ,  dont  l'Architrave 
a  cinq  ,  la  frife  fix  un  troifième,  &  la  corniche  les  fix  autres  parties  :  fi 
bien  que  l'Architrave  ell  haut  d'un  deuxième  de  Module  ôc  un  douziè- 
me,la  trile  de  deux  troifiémes  de  Module  ik  un  peu  plus  avec  fon  lifleauj 
la  corniche  de  deux  troifiémes  de  Module.  Lors  qu'on  élevé  cette  colon- 
ne fur  un  piedeflail ,  comme  la  Trajane  &  l' Antoniennc  le  font ,  il  faut 
donner  à  ce  piedeflail  deux  Modules  moins  un  huitiéme,qui  fera  le  quart 
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de  la  colonne ,  &  il  faut  divifer  cette  hauteur  en  cincj  parties  dont  la  cor- 
niche aura  une,  le  dé  deux  &:deux  troifîémes,&lezoclerimplcquien. 
cft  labafe,  un  cinquième  &  un  rroihéme  de  cinquième,  ce  qui  fait  les 
cinq  parties:  dans  la  fuite  nous  parlerons  des  autres  parties. 

CHAPITRE     XVI. 

Des  Colonnates  ^  Arcs  Jïmples  de  l  Ordre  Tofcan  ;  des  Colon->- 

natès  ^  Arcs  avec  des  piedeHaux ,  ^  des  Fortes 

au  dedans  des  Portiques. 

PArce  qu'on  peut  faire  des  Colonnates  &  Arcs  fîmples  fans  piede- 
ftaux,  comme  aufliavec  piedeftaux  pour  des  loges,  dont  Vitruve 
décrit  quatre  manières ,  «5<:  s'attache  particulièrement  aux  areoftdcs , 
dont  les  entrecolonnes  font  de  quatre  Modules  ,  noftre  manière  cft 
qu'ayant  à  faire  un  portique  avec  quatre  colonnes  de  front ,  il  faut  que 
les  angulaires  foicnt  des  pilaftres  quarrez ,  fans  avoir  égard  aux  faillies 
des  baies  mefurant  toujours  du  vif  des  pilaftres  au  vif  des  colonnes. 
Cela  eftant,  il  faut  diviferla  largeur,  que  l'on  veut  donner  au  porti- 
que, en  onze  parties  &  deux  troificmes,  dont  une  de  ces  parties  eft 
le  Module  :  c'eft  pourquoy  il  en  faut  d'abord  rabattre  quatre  pour 
les  diamètres  des  deux  colonnes  &  des  deux  pilaftres  ,  donnant  aux 
petits  entrecolonnes  qui  font  à  droit  àc  à  gauche,  chacun  deux  Mo- 
dules &:  un  troifiéme ,  &c  à  celuy  du  milieu  trois  Modules  ,  ainfi  celuy- 
cy  aura  peu  plus  du  quart  que  les  autres.  Les  Architraves  fe  peuvent 
faire  de  pierre  &:  de  brique,  &  lors  qu'on  voudra  augmenter  la  largeur 
du  portique  de  telle  forte  qu'elle  puiffe  eftre  de  fix  ou  de  huit  colonnes 
de  front ,  il  ne  faudra  qu'augmenter  le  nombre  des  petits  entrecolon- 
nes ■■,  (k  ainfi  la  grandeur  du  portique  de  fix  colonnes  aura  dix- huit  Mo- 
dules &  un  troifiéme ,  &  celle  de  huit ,  vingt-cinq  Modules  :  que  fi  l'on 
veut  faire  des  mutules  dans  la  corniche ,  il  y  en  aura  cinq  fur  les  petits 
entrecolonnes  ,  &  fix  fur  le  grand  du  milieu. 

Les  colonnes  pourront  eftre  élevées  de  terre  fur  un  petit  focle  de  la 
hauteur  d'un  demi  Module ,  pour  donner  plus  de  majefté  à  l'ouvrage , 
&  l'empefcher  d'eftre  gafté  par  la  pluye.  Les  mefures  de  la  porte  princi- 
pale qui  doit  eftre  à  la  face  du  devant ,  n'ont  point  efté  déterminées  par 
Vitruve  ,  ny  par  les  Modernes  ;  c'eft  pourquoy  il  eft  necefl'aire  d'en 
donner  les  règles.  Il  faut  donc  divifer  toute  la  hauteur  depuis  le  pave- 
ment jufques  au  plafonds ,  c'eft  à  dire  jufques  aux  premières  moulures 
de  la  corniche  en  fept  parties ,  dont  la  hauteur  de  la  porte  doit  avoir 
quatre  fois  la  largeur ,  &  ainfi  cette  porte  aura  deux  fois  fa  largeur. 

L'ornement  ou  entablement  de  delTus  la  porte  doit  avoir  le  quart 
de  la  hauteur  de  la  baye  ,  dont  on  donne  une  au  linteau  qui  ferc 
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d'Architrave,  &  règne  dépareille  largeur  pour  les  montans  du  cham- 
branle, puis  à  la  frife  quatre  cinquièmes  de  partie  &  à  la  corniche  une 
partie  &  un  cinquième  :  &  lors  qu'on  voudra  mettre  un  fronton,  il 
faut  ajouter  la  fimaifc  qui  n'cll  pas  icy  comptée. 

Lors  qu'entre  les  petits  entrecolonnes  on  voudra  faire  des  feneftres, 
il  faut  qu'elles  foientquarrées;  pour  ce  qui  eft  des  niches  elles  doivent 
€ftre  cintrées  &c  élevées  fur  le  plan  du  portique  du  cinquième  de  la  hau- 
teur de  la  colonne  :  cette  hauteur  peut  eftre  faite  en  piedeftail  continu, 
dont  le  zocle  fera  de  la  hauteur  de  la  bafc  ,  &  il  faut  faire  régner  la 
corniche  de  la  porte  &  les  moulures  en  retraite  entre  les  petits  entre- 
colonnes. 

La  Planche  qui  fuit ,  ejî  le  defjein  du  (^olonnate  ftmple  de  l'Ordre  Tojfcan  ,' 
OH  les  mejures  font  chiffrées  ,  de  mejme  qu'elles  le  font  dans  toutes  les  autres 
Planches  de  ce  livre. 
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La  diftnbucion  des  Arcades  doit  eftre  telle  qu'il  y  ait  décentre  en 
centre  de  chaque  colonne fix  Modules,  qui  donnent  neuf  modiUons 
avec  leurs  efpaces ,  les  colonnes  doivent  fortir  du  mur  plus  que  leur  de  - 
mi  diamètre,  ce  qui  détermine  la  faillie  qu'il  y  a  entre  l'Architrave  & 
le  corps  du  mur:le  jambage  des  deux  Alertes  &  la  colonne  tiennent  deux 
Modules  &  un  peu  plus  d'un  huitième  de  Module  i  ce  qui  faitunpeu 
plus  que  la  largeur  d'un  cinquième  de  la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye 
de  l'Arcade:  les  Alertes  ont  chacune  de  front  un  peu  moins  que  fept 
douzièmes  de  Module.  Dans  les  ouvrages  confiderables  les  impolies 
doivent  cftre  d'une  pièce  ,  &  les  Arcs  doivent  avoir  l'èpailTeur  d'une 
Alerte  &  trois  quatrièmes  du  diamètre  de  la  colonne  ;  l'autre  quart  qui 
refte ,  eft  pour  la  faillie  du  contre-pilaftre  en  dedans.  Il  faut  élever  l'or- 
donnance plus  haut  que  le  plan  de  terre ,  de  la  hauteur  de  quelques  de- 
grez,  &  faire  que  l'avant-corps  du  milieu  ordinairement  orné  d'un 
fronton ,  paroifle  faïUant  par  le  retour  de  l'entablement  de  part  & 
d'autre. 

Selon  cette  diftribution  la  largeur  de  l'Arcade  aura  trois  Modules 
&  prez  de  fept  huitièmes  de  Module  j  l'Arc  aura  près  de  cinq  dou- 
zièmes de  Module  moins  de  fcs  deux  quarrez  puis  il  reftera  deux  troi- 
iiémes  de  Module  à  prendre  du  deflbus  de  la  clef  jufques  fous  l'Archi- 
trave ,  qui  font  enfemble  huit  Modules  :  l'Impofte  doit  avoir  une  dou- 
zième partie  de  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  pavement  du  portique  juC- 
ques  au  delfus  d'cUe-mefme,  &  cela  la  rendra  proportionnée  au  corps 
qu'elle  couronne  comme  la  corniche  d'un  Ordre  l'eil  à  fa  colonne.  Le 
bandeau  de  l'Arc  doit  avoir  une  neuvième  partie  de  la  largeur  de  l'Arc 
mefme  j  on  donnera  une  pareille  largeur  au  bas  de  la  clef  qui  s'élargit  par 
les  lignes  tirées  d'un  centre  qui  doit  élire  plus  haut  que  l'Impofte  d'un 
huitième  de  Module ,  afin  que  la  faillie  dudit  importe  n'en  diminue  pas 
la  perfedion. 

Lorfquedans  la  principale  arcade  on  veut  faire  une  porte  quarrée  , 
la  corniche  de  delfus  la  porte  doit  eftre  à  niveau  de  l'Impofte ,  ainfi  elle 
a  frife  &  architrave  qui  luy  fervent  d'ornement,  &  cette  proportion  fera 
de  quatre  &  fept  parties  qu'on  prendra  depuis  le  pavement  du  portique 
jufques  fous  l'Architrave  :  le  haut  fera  cintré  ,  ôc  les  moulures  d'un 
double- Arc  y  régneront.  Son  ouverture  fera  au  droit  du  dcffous  de 
l'Impofte  ,  éc  le  vuide  du  demi  cercle  fera  dormant  avec  jaloufie 
pour  avoir  du  jour  ,  ou  à  panneaux  qui  repondront  à  ceux  des  van- 
teaux  de  la  porte  Mobile.  Les  niches  feront  élevées  du  pavement  fur  un 
piedcftail  continu  de  la  hauteur  du  quart  de  la  colonne. 

La  Planche  qui  fuit  reprefente  le  dejjein  des  Àrcsfmj^les  de  l'Ordre  Tofcan. 
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Outre  les  Colonnates  fîmples,  on  en  peut  faire  avec  des  piedeftaux, 
ainfique  Vitiuvele  propofe  lorfqu'il  parle  des  Temples  ronds  à  lafa- 
<jon  Tofcanc.  La  diftribution  s'en  fait  de  cette  manière,  y  ayant  deux 
colonnes  &  deux  pilallres  angulaires  de  front  ;  on  tire  une  ligne  de 
l'excrêmité  des  deux  pilaftres ,  on  la  divife  en  treize  parties  &  deux  troi- 
fiémes,  dont  on  donne  une  à  chaque  diamètre,  qui  eil  le  Module,  trois  à 
chaque  petit  entrecolonne,  &  trois  &  deux  troUiémes  à  celuy  du  milicuj 
ainficela  occupe  les  treize  parties  ôc  deuxtroifiémes.  L'entrecolonne  du 
milieu  aura  un  peu  plus  du  quart  que  ceux  des  coftez  ;  ainfi  les  architra- 
ves pourront  ertre  de  pierre.  Le  colonnate  de  fix  colonnes  aura  vingt- 
un  modul.  &  deux  troifiémes ,  &  celle  de  huit  trente  modules,  moins  un 
troifiéme  :  ainfi  les  modiUons  feront  au  nombre  de  fept  pour  le  grand 
entrecolonne  du  miUeu ,  &  de  fix  pour  les  petits  :  les  colonnes  feront 
élevées  de  terre ,  comme  nous  avons  dit  cy-deffus. 

La  hauteur  de  la  porte  aura  quatre  parties  de  fept ,  à  prendre  jufqucs 
fous  le  platfonds  de  la  corniche  comme  aux  fimples  colonnates ,  ou 
quatre  de  fix  jufques  fous  l'architrave  :  fa  largeur  fera  le  fimple  du  dou- 
ble qu'a  fa  hauteur  ;  le  refi:e  fera  comme  il  efi:  dit  cy-devant.  Le  haut  des 
niches  répondra  à  celuy  de  la  porte ,  de  le  bas  fera  à  niveau  du  haut  de  la 
bafe  des  colonnes.  Lors  qu'au  lieu  de  niches  on  voudra  faire  des  fenefiires 
qui  doivent  efl:re  plûtoft  quarrées  que  rondes ,  elles  tomberont  jufques 
fur  la  corniche  des  piedeftaux ,  qui  en  déterminera  l'appuy. 

La  Planche  qui  fuit  ^  contient  la  Colonnate  Tofcanejur  des  fiedejlaux. 
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Quoyqiril  ne  fc  trouve  aucun  exemple  antique  des  Arcades  Tofca- 
nes  avec  des  colonnes  &  des  picdeftaux  ,  nous  ne  laifTerons  pas  fuivant 
la  pratique  des  Modernes  j  de  leur  donner  des  mefures  j  pour  cet  effet  il 
faut  divifcrrcrpacc  qui  cft  entre  les  deux  centres  des  colonnes,  en  fix 
parties  ^deuxtroifiémes,  ce  qui  contiendra  onze  modillons  ;  les  co- 
lonnes auront  chacun  un  Module ,  &  fortiront  du  mur  un  peu  plus  que 
de  leur  demy  diamètre  ,  ôc  jufques  à  la  faillie  des  impoftes.  Les  jambages 
auront  deux  modules  &  un  troifiémedc  front ,  ce  qui  fera  un  peu  plus 
que  la  moitié  du  vuide  de  l'A  rc ,  ayant  la  proportion  de  fept  à  treize:  l'é- 
paifTcurde  l'arc  fera  de  la  largeur  d'un  alerte  &  les  trois  quatrièmes  du 
diamètre  de  la  colonne  ;  le  quart  reftant  ferapourlecontrepilaflredu 
dedans.  Ainfi  le  pilaftre  aura  de  malfif  un  module  &  fix  &  demi  :  les 
alertes  du  dedans  &  du  dehors  auront  chacune  deux  troifiémes  de  mo- 
dule ,  qui  ell  la  diitance  du  milieu  d'un  modiUon  à  un  autre. 

La  largeur  des  Arcades  fera  de  quatre  modules  &  un  troifiémc, 
leur  hauteur  aura  fept  huitièmes  de  module  moins  que  le  double  de  leur 
largeur  :  du  deffous  de  laclefde  l'arc  jufques  fous  l'architrave,  il  y  aura 
cinq  lixiémes  de  module ,  ce  qui  fait  en  tout  depuis  le  pavement  du  por- 
tique jufques  fous  l'architrave  neuf  modules  &  trois  huitièmes.  L'arc 
cil  de  plain  ceintre ,  &  furmonte  l'impoftc  d'un  fixiéme  à  caufe  de  fa 
faillie.  L'ornement  de  la  porte  répond  à  l'impofte ,  &  le  bandeau  de 
l'Arc  eft  comme  aux  Arcs  (impies 

Pour  avoir  les  proportions  de  la  porte ,  il  faut  divifer  en  cinq  parties 
égalles  l'efpace  qui  eft  depuis  le  pavement  du  portique  jufques  fur  l'im- 
pofte ,  &  en  donner  quatre  à  la  hauteur  de  la  porte ,  la  cinquième  reftant 
pour  les  ornemens  ;  cela  eftant,  il  y  aura  quatre  parties  de  fept  jufques 
fous  l'architrave  :  la  largeur  cit  la  moitié  de  la  hauteur.  Les  propor- 
tions des  ornemens  de  la  porte  ont  eftè  données  cy-devant.  La  hauteur 
des  niches  fera  pareille  à  celle  de  la  porte,  &  le  bas  répondra  au  deffus 
des  bafes  des  colonnes  :  le  refte  comme  à  la  Colonnate  avec  picdeftaux. 

La  Planche  qui  fuit ,  re^re fente  les  Arcdàcs  Tofanes  avec  des  Piedejlaux. 
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CHAPITRE     XVII. 

Des  Proportions  ^  mesures  particulières  des  fïeâeBaux  ,  ha^es^ 
chapiteaux ,  entahlemens  ^  autres  parties  de  l' Ordre  Tofcan. 

LE  fuft  de  la  colonne  Tofcanc  cft  toujours  fort  fimple  &  fans  can- 
nelures. La  plinthe  de  fa  bafe  a  un  Module  &  un  troifiéme  de  lar- 
geur. La  bafe  eft  compofée  de  fa  plinthe  &  de  fon  Tore  qui  luy  eft  égal 
en  largeur. 

Le  piedcftail  a  deux  Modules  moins  un  huitième  de  hauteur,  & 
fe  divife  en  cinq  parties,  qui  font  le  zocle  ou  bafe,  le  dé  ou  tronc  de 
la  corniche  :  la  corniche  a  trois  huitièmes  de  Module,  fa  faillie  cft  d'un 
dixième  de  Module  de  chaque  cofté  au  delà  du  dé ,  qui  repond  à  la  plin- 
the de  la  bafe ,  le  zocle  a  un  deuxième  de  Module  éc  fa  faille  au  delà  du 
dé  eft  d'un  vingtième. 

Les  Alertes  ont  chacune  deux  troifièmes  de  Module.  L'Impofte  &  le 
bandeau  de  l'Arc  font  fimples.  L'Impofte  a  de  hauteur  neuf  vingtièmes 
de  Module,  qui  font  diviféesen  huit  parties  &  un  quatrième  pour  fes 
membres ,  qui  font  l'orle  fuperieur ,  le  hfteau  de  la  face ,  le  lifteau  de  la 
gueule  droite  ,  &  le  hfteau  du  coUarin  :  la  faillie  de  l'Impofte  eft  prefquc 
d'un  fixième  de  Module  j  le  bandeau  de  l'Arc  a  un  troifiéme  &c  un  dixiè- 
me de  Module ,  il  a  quatre  membres  qui  font  l'orle ,  le  lifteau'&  les  deux 
faces ,  dont  celle  d'enhaut  cft  plus  grande  de  la  moitié  que  l'inférieure. 

L'entablement  de  la  porte  a  le  quart  de  la  hauteur  de  la  baye,  qui-cft  un 
Module  &  plus  d'un  quart ,  on  divife  cette  grandeur  en  quinze  parties  , 
dont  cinq  font  pour  l'Architrave,  quatre  pourU  frife,  &  lîx  pour  la 
corniche  ■■,  cette  dernière  a  un  peu  plus  d'un  deuxième  de  Module ,  elle 
eft  compofée  de  huit  membres, i(^avoir,dc  l'orle  &:  de  la  gueule  droite, de 
l'orle  Se  du  lifteau,du  larmier,de  l'ove  &c  du  lifteau,&du  cavet  au  delfous: 
fa  faillie  eft  égalle  à  fa  hauteur,  qui  eft  un  peu  plus  qu'un  deuxième  de 
Module  :  la  fnfe  eft  (impie ,  &  haute  de  deux  troifièmes  de  la  corniche , 
qui  eft  un  peu  plus  qu'un  troifiéme  de  Module:  l'Architrave  a  cinq  dou- 
zièmes de  Module ,  qu'on  divile  en  neuf  parties  moins  un  huitième ,  qui 
font  pour  quatre  membres, fc^avoir  rorle,le  lifteau  &  deux  faces  inègalles. 

La  grande  Impoftea  deux  faces,  &:  une  gueule  au  dell'us,  cette  der- 
nière partie  a  un  peu  plus  d'un  troifiéme  de  Module:  toutes  ces  par- 
ties font  conformes  à  celles  du  petit  Impolte  ■■>  le  bandeau  de  l'Arc  a  qua- 
fi  un  deuxième  de  Module  divifè  en  neuf  parties  moins  un  huitième,  ôc 
fes  membres  (ont  aufïi  femblablcs  au  petit  Impoftc. 

La  planche  qnijhit ,  reprefente  les  Profils  dtt  pieckjîail  de  la  hafe  ^  des 
Impojles  de  l'Ordre  Tojcan. 
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Le  plan  eu  chapiteau  cftquarré-,  l'Abaque  a  un  Module  de  largeur , 
la  colonne  ayant  trois  quatrièmes  de  Module  de  diamètre  par  enhaut. 
La  hauteur  du  chapiteau  cft  d'un  dcmy  Module ,  qui  fe  divife  en  gorge- 
rin  lifteau ,  ove  5c  abaque ,  auquel  nous  avons  ajoilté  un  orlc  quien  au- 
gmente un  peu  la  faillie. 

L'entablement  de  l'Ordre  Tofcan ,  a  le  quart  de  la  Colonne ,  qui  font 
deux  Modules  moins  un  huitième  :  on  le  divife  en  dix-fept  parties  &  un 
troifiémepour  l' Architrave,  la  frife&:  la  corniche.  L'Architrave  a  trois 
quatriémesde  Module  fous  ion  plafond ,  il  a  de  hauteur  demy  Module 
&c  un  douzième  :  fcs  membres  font  un  orle  ,  un  liileau  &  deux  faces, 
dont  la  plus  grande  eft  de  la  moitié  plus  haute  que  la  petite.  La  frife  avec 
fon  lifteau  a  deux  troifiémes  de  Module  &c  plus ,  &  repond  fur  la  pre- 
mière face  de  l'Architrave  :  on  met  dans  cette  friie  des  panneaux  à 
plomb  fur  chaque  colonne  qui  reprefentent  les  teftes  des  poutres ,  ainfi 
qu'il  y  en  a  dans  Vitruve.  La  corniche  a  fîx  parties  ou  un  peu  moins  de 
deux  troifiémes  de  Module  j  elle  fe  divife  en  cinq  parties  moins  un  hui- 
tième ,  &  a  neuf  membres ,  fçavoir ,  l'orle  fuperieur ,  le  hfteau,  la  gueu- 
le droite,  fonlifteau,  le  larmier,  un  autre  hlteau  qui  borde  le  refoiiille- 
ment  qui  cil  dans  le  Sofîtte ,  l'ove  avec  fon  lifteau ,  &  le  cavct  :  la  faillie 
deiacornichecft  égalleàfahauteur.  Nous  avons  marqué  les  faillies  de 
cet  entablement  qui  ont  un  Module  &  un  troifiéme  ;  ôc  il  faut  noter 
ciuefes  moulures  ne  rec^oivcnt  aucun  ornement. 

La  Tlanche  c^ui  fuit ,  contient  le  profil  du  Chapiteau  de  l'Architrave  ,  de  la 
frife  O*  ^f  ^*  Corniche  de  tOrdre  Tofcan. 
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CHAPITRE     XVII L 

De  l'Origine  des  V envies  T>oriens  ,  de  quelques-uns  des  'Edifices 

au  ils  ontha^ts ,  quels  jont  ceux  auxquels  cet  Ordre  convient, 

^  des  mefures  de  cet  Ordre. 

LEs  Architcdes  Modernes  ny  Vitruvc  mefmc  ,  ne  font  point 
d'accord  fur  l'Origine  des  Doriens,  qu'ils  difent  eftre  venusdela 
Cane  province  de  l'Afie  Mineure  ou  de  l'Achaïc  du  Peloponncle  :  mais 
il  cft  conftant  qu'ils  viennent  d'un  certain  Dorus  Roy  d'une  partie  de  la 
Macédoine,  &c  qui  de  là  vint  habiter  l'Achaïe  Majeure,  donc  les 
peuples  joiiifTant  de  quelque  repos  s'addonnercnt  aux  beaux  Arts, 
où  ils  excellèrent  à  tel  point,  qu'ils  furpaflerent  le  refte  delà  Giece, 
&  fc  firent  une  manière  de  baftir  particulière,  qui  a  Icrvi  de  modèle 
à  pluficurs  autres  Provinces  de  la  Grèce.  Les  plus  confiderables  Edi- 
fices qu'ils  baftirent  de  cet  Ordre,  furent  les  Temples  de  Junon  dans 
Argos,  &dans  l'Elide,  &  un  autre  de  Mmerve  faitpar  ScopasdeParos, 
qui  avoir  en  dedans  des  colonnes  Corinthiennes  fur  des  Doriques,  ce 
qui  eft  d'une  grande  autorité  pour  noltre  ulage.  Le  Temple  de  Jupiter 
Olympien  fut  fait  aulTi  à  Olympia  par  les  mefmes  peuples ,  &  dans  l'Ille 
de  Dclos  ccluy  d'Apollon ,  &  un  autre  à  Jupiter  dans  Salamine  de  l'ifle 
de  Cyprc ,  &  plufieurs  autres  dont  les  Hilloricns  font  mention.  Les  Ro- 
mains mcl'me  n'ont  point  méprilé  les  Ordres  Grecs,  quoyqu'ils  ne  Hf- 
fent  cftime  que  de  ce  qu'ils  inventoient ,  puis  qu'ils  ballirent  un  Tem- 
ple à  Quirinus  de  cet  Ordre ,  qui  avoit  foixante  quatre  colonnes  ik  qua- 
tre pilaltres  aux  angles  des  aîles ,  &  que  le  Théâtre  de  Mauccllus ,  1  Ani- 
phiiheatre  du  Colizée,  &  les  rcftes  de  plufieurs  autres  Edifices  font  juger 
de  la  quantité  de  ceux  qu'ils  ont  bâtis  de  cet  Ordre, Vitruvc  dit  que  quel- 
ques Ecrivains  ont  trouvé  des  difficultcz  dans  l'Ordre  Dorique  ,  à  caufc 
de  la  diftribution  des  Métopes  &  des  trigly  phes  de  fa  frife  &:  des mutules 
de  fa  corniche ,  ce  qui  fait  connoiftre  que  cet  Ordre  doit  dire  exécuté  a- 
vec  une  grande  exactitude  qui  en  fait  la  principale  beauté.  Cet  Ordre  qui 
cft  maflif  comme  leTofcanjpeut  eftre  employé  aux  Edifices,qui  deman- 
dent delà  folidité  ,  mais  qui  peuvent  eftre  plus  riches  :  il  peut  porter  fa- 
cilement les  trois  aurres  Ordres  dans  quelque  fuperbc  baltimenc. 

Les  colonnes  Doriques  ont  huit  Modules  un  deuxième  avec  leurs 
bafes  ai.  chapiteaux ,  &  c'eft  un  abus  que  de  leur  ofter  leur  bafc ,  ainfi  que 
les  anciens  ont  fait  ;  elle  doit  avoir  un  demi  Module  de  mefme  que  le 
chapiteau  ;  ainfi  leur  fuft  avec  la  ceinture  d'embas  &  l'aftragallc  d'en- 
haut ,  aura  fept  Modules  un  deuxième  :  fa  diminution  cft  d'un  cinquiè- 
me de  fon  diamètre.  L'entablement  doit  avoir  le  quart  de  la  colonne ,  & 
il  le  faut  divifer  en  dix-huit  parties  &  un  fixiéme ,  dont  on  donne  cinq 
parties  à  l'Architrave,  fix  parties  &:  un  deuxième  à  la  frife ,  deux  troi- 
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fiémes  de  parc,  à  la  bandelette  quifert  de  chapiteau  aux  Trialyphes, 
&  les  fix  autres  parties  à  la  corniche.  Si  l'on  faifoit  la  frife  moindre 
d'un  cinquième  que  l'Architrave  ,  comme  nous  remarquerons  dans 
les  Ordres  fuivans,  l'entablement  auroit  un  peu  plus  du  cinquième  de 
la  colonne.  Lors  qu'il  faudra  faire  des  picdeftaux  fous  les  colonnes 
il  leur  faut  donner  de  hauteur  trois  parties  &  trois  quatrièmes  des 
huit  6c  un  deuxième  qu'on  a  donné  à  toute  la  colonne,  &  ces  par- 
ties fc  divifent  enfix  autres ,  dont  la  corniche  du  piedcftail  a  une ,  le  dé 
ou  tronc  trois,  &  la bafe  deux,  dont  les  moulures  doivent  avoir  deux 
troifiémes  de  partie ,  &  le  zocle  une  partie  &c  un  troifième  :  les  parties  de 
la  bafe  du  piedeftail  font  proportionnées  à  celles  de  la  colonne  ^  parce 
que  le  zocle  ôc  l'embafcment  a  demi  Module ,  les  moulures  un  quatriè- 
me de  Module,  le  dé  ou  tronc  un  Module  &c  peu  plus  d'un  feptiéme  de 
Module  &  la  corniche  trois  huitièmes  de  Module  j  de  manière  que  ces 
membres  tous  enfcmblc  font  deux  Modules,  un  peu  plus  d'un  quatriè- 
me de  Module. 


CHAPITREXIX. 

JDesColonnates^  des  Arcs /Impie  s  de  l'Ordre  Dorique,  des  Colon* 
nates  ^  des  Arcs  avec  des  piedeflaux  ,  ^  des  ornemens 

de  leurs  portes. 

IL  faut  à  prcfcnt  parler  des  colonnates  fimples  de  cet  Ordre ,  qui  font 
de  quatre ,  de  fix  ou  de  huit  colonnes ,  comme  on  le  voit  dans  Vi- 
truve,  &  parles  vcftigcs  des  anciens  Edifices  ^  &  mefme  comme  nous 
l'avons  pratiqué  à  plufieurs  baftimens  faits  fur  nos  defléins  ,  &  fous 
noftre  conduite,  tels  que  font  ceux  de  laProcuratie  en  la  place  faine 
Marc,  tant  dehors  que  dedans  ,  &  plufieurs  autres  pour  des  nobles  de 
cette  Republique.  Si  le  Colonnare  eft  de  quatre  colonnes  de  front ,  donc 
les  deux  angulaires  font  des  pilaftres ,  il  faut  divifer  la  largeur  qu'ils  doi- 
vent occuper  de  l'angle  extérieur  d'un  pilaftre  à  l'autre  ,  en  neuf  parties 
&  trois  quatrièmes ,  dont  une  fera  le  Module  :  il  faut  prendre  quatre  de 
ces  parties  pour  les  diamètres  des  quatre  colonnes ,  deux  &i.  trois  quatriè- 
mes pour  l'entrecolonnc  du  milieu ,  &  un  Module  &  un  deuxième  pour 
chaque  petit  entrecolonne ,  la  proportion  des  petits  emrecolonnes  aux 
grands  eft  comme  de  fix  à  onze  quarts  de  Module  ,   on  pourra  les 
augmenter  à  proportion  lors  qu'on  mettra  fix  ou  huit  colonnes  de 
front ,  &  lorfque  le  portique  fera  continu  ,  il  faudra  faire  toujours 
les  entrecolonnes  au  moins  de  la  largeur  du  grand  ,  &  hauffer  l'or- 
donnance fur  quelque  zocle  ou  degrez.  Les  Métopes  &  triglyphes  font 
bien  diftribuez  de  cette  manière;  &  à  un  colonnate  de  quatre  colon- 
nes il  fe  trouve  huit  triglyphes ,  compris  les  quatre  qui  font  audroit 
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des  colonnes ,  &  ainfi  à  proportion  quand  on  veut  alonger  les  portiques. 
Les  orncmens  des  métopes  chez  les  anciens  eftoient  des  vafes  &  des  baf- 
fms  pour  les  facnfices ,  des  teftcs  de  bœuf  feches ,  &  autres  chofes  appar- 
tenantes à  la  religion  :  mais  aux  ouvrages  publics  ,  il  y  faut  mettre  des 
trophées ,  des  cafques ,  ou  les  armes  6c  dcvifes  de  la  République  ou  du 
Prince ,  comme  aux  Eglifes  des  cahccs ,  des  burettes ,  des  cncenfoirs,  des 
livres ,  des  mitres ,  &c. 

Pour  donner  une  belle  proportion  a  la  porte  Dorique ,  félon  Vitruvc, 
il  la  faut  mefurer  par  des  petites  parties ,  que  j'apelle  pieds ,  &  diviier  la 
hauteur  qui  eft  depuis  le  bas  du  portique  julques  fous  le  plafond  de  l'Ar- 
chitrave en  vingt-huit  pieds ,  &  en  donner  fcize  à  la  hauteur  de  la  baye 
de  la  porte,  cequiell  la  mefmechofe  que  fi  ayant  divifé  toute  cette  hau- 
teur en  trois  parties  ôc  demi,  onendonnoit  deux  à  la  hauteur  de  la  por- 
te. Pour  avoir  fa  largeur  par  le  bas,  on  divife  la  hauteur  de  la  baye  en 
douze  parties ,  dont  on  prend  cinq  &c  demy  pour  cette  largeur  :  mais  fi  la 
hauteur  ertoit  diviféc  en  deux ,  ce  feroit  fept  parties  &c  un  quart.  Les 
montans  du  chambranle  auroient  chacun  i.  p.  i  &  les  diminuant  par  le 
liauc  d'un  14.  ils  refteroient  d'un  pied  &  ~  Vitruve  &  plufieurs  autres 
Architcdes  veulent  que  la  baye  de  la  porte  foit  plus  étroite  par  le  haut 
que  par  le  bas ,  d'un  tiers  de  la  largeur  du  chambranle  par  le  haut ,  de 
forte  qu'elle  ait  fept  pieds ,  c'elt-à-dire ,  deux  fois  fa  largeur  &  la  moitié 
de  fon  linteau  de  plus. 

Quant  à  l'entablement  de  deflus  la  porte ,  le  linteau  qui  luy  fert  d'Ar- 
chitrave eft  égal  à  la  largeur  que  les  montans  du  chambranle  ont  par  le 
haut.  L'Architrave  aura  la  mefme  hauteur,  compris  l'Aftragallc  &la 
iimaife  d'audeffus ,  &c  la  corniche  aufG  encore  la  mefme  hautem" ,  fans 
compter  fa  fimaife  &c  orle,  qui  régnant  fur  le  fronton  ne  paflent  pas  la 
hauteur  de  l'Aftragalle  du  fuft  de  la  colonne.  Tout  cet  entablement  ré- 
gnant de  niveau  fans  fronton  a  3.  p.  f  à  quoy  fi  on  ajoute  la  fimaife, 
il  aura  prez  du  quart  de  la  hauteur  de  la  baye  de  la  porte  ,  ainfi  les 
proportions  que  Vitruve  donne  à  cette  porte,  approchent  de  celles 
que  les  Anciens  ont  obfervées. 

Lors  qu'on  voudra  plus  facilement  trouver  la  diftribution  de  cette 
porte,  il  faut  divifcr  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  bas  jufquesau  So- 
iitte  du  portique  qui  eft  le  deffus  des  métopes  &  triglyphes  en  fept 
parties  égalles,  en  prendre  quatre  pour  la  hauteur  de  la  porte ,  &  d  e  cette 
hauteur  divifée  en  douze  parties  t  en  donner  fix  -à  la  largeur;  ainfi  la 
porte  aura  deux  fois  fa  largeur  &  la  quatrième  partie  de  fon  linteau  ou 
Architrave.  L'ornement  de  deffus  la  porte  aura  la  quatrième  partie  &  un 
quart  de  la  hauteur  de  la  baye,  &  cette  hauteur  fera  divifée  en  trois  par- 
ties pour  les  trois  qui  compofent  cet  entablement.  La  hauteur  des  niches 
doit  eftre  telle  que  le  fommet  ne  pafle  pas  le  delfous  du  linteau  delà  por- 
te ,  &  que  toute  leur  hauteur  foit  la  moitié  de  celle  de  la  porte. 

L(t  Planche  (juijiiit ,  contient  le  Colonnate  fmple  de  l'Ordre  Dorio^'.ie, 

Comme 
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Comme  on  peut  taire  des  arcades  entre  les  colonnes  à  cet  Ordre, 
aipfi  qu'il  y  en  a  au  Théâtre  de  Marcellus  &  au  Colizée,  &  de  mcfme 
GuenoLs  l'ùvom  exécuté  aux  portiques  de  la  place  faint  Marc  j  (i  l'on 
veut  pratiquer  cette  manière  ,  l'ordonnance  doit  élire  élevée  de  terre  de 
demy  module  j  &  ilf.iut  qu'il  y  ait  iix  modules  &  un  quatrième  de  centre 
en  centre  des  colonnes,  oc  qu'elles  fortent  d'un  peu  plus  qu'un  demy 
module  du  jambage,  dont  la  largeur  fera  un  peu  moindre  que  la  moitié 
de  celle  de  l'arcade  ;  Ion  épaifl'eur  aura  la  largeur  d'un  Alerte ,  &  les  trois 
quatrièmes  du  diamètre  de  la  colonne,  le  quart  qui refte  fera  pour  le 
contre-pilaftredudedans.  Les  Alertes  auront  chacune  un  peu  plus  qu'un 
demi  module:de  cette  manière  la  largeur  de  l'arcade  aura  quatre  modules 
&  un  peu  moins  qu'un  cinquième ,  &  la  hauteur  n'aura  pas  tout- à-fait  le 
double  de  la  largeur.  Il  reliera  du  delfous  de  la  clef  au  deflous  de  l'Ar- 
chitrave deux  troifiémes  de  module  ,  &  l'arc  de  plein  ceintre  fera  fur- 
monté  d'un  fixiéme  de  module,quiellla  faillie  de  l'Impolie,  La  hauteur 
de  rimpofle  fera  la  troiliéme  partie  de  l'efpace  qu  il  y  a  depuis  le  plan 
jufques  au  deffus  d'elle-même  ,  &  elle  doit  régner  dedans  &  dehors  le 
portique.  Le  bandeau  de  l'Arc  aura  la  neuvième  partie  de  fon  ouverture, 
&  la  clef  la  mefme  largeur  par  le  bas.  On  peut  taire  une  porte  quarrée 
qui  aura  quatre  parties  de  fept  qu'il  y  a  du  plan  fous  l'Architrave ,  àc  les 
autres  diviiions  comme  à  l'Ordre  Tolcan. 

Z.<«  Planche  quijîtity  re^re fente  les  Arcades  Doricjues  fim^les. 
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Puifque  Vitruve  donne  des  piedeftaux  à  l'Ordre  Dorique ,  qu'il  fait 
aux  portiques  de  derrière  la  fcene  du  Théâtre;  nous  en  pouvons  met^ 
tre  aufli ,  fi  nous  voulons  faire  un  colonnate  compofé  de  deux  pilallrcs 
&:  de  quatre  colonnes ,  ainfi  que  nous  avons  fait  cy-devant  :  pour  cela 
il  faut  divifer  cette  largeur  fclonla  manière  accoutumée  en  treize  par- 
ties un  deuxième ,  dont  une  fait  le  module ,  &  dont  il  faut  donner  qua- 
tre aux  diamètres  des  deux  pilaftres  &c  des  deux  colonnes ,  quatre  à  l'en- 
crecolonnc  du  milieu  ,  &  deux  &c  trois  quatrièmes  à  chacun  des  petits 
cntrecolonnes,  toutes  les  parties  cftant  proportionnées  comme  cy-dc- 
V mt.  La  porte  fera  haute  de  quatre  parties  des  fcpt ,  qu'il  y  aura  depuis  le 
pavement  jufques  fous  le  plafond ,  au  deffus  de  la  frife ,  ou  quatre  des  fix 
qu'il  y  aura  du  mcfme  pavement  jufques  fous  le  plafond  de  l'Architrave  ; 
ce  qui  cft  prefque  la  mefmc  chofe  :  les  autres  parties  font  comme  aux 
colonnates  fimples.  Les  niches  feront  élevées  à  la  hauteur  des  bafcs  des 
colonnes ,  &  leur  hauteur  repondra  à  celle  de  la  porte  :  les  faillies  des 
piedeftaux  doivent  régner  dans  le  fond  du  portique  pour  en  augmenter 
l'ornement. 

La  Planche  cjuifuit,  contient  le  Colonnate  Doric^ue  aiecdes  Piedejîaux. 
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La  diftribution  des  Arcades  avec  piedcftaux  fe  fait  de  cette  manière. 
Il  faut  donner  fept  modules  un  deuxième  à  i'efpace  qui  eft  entre  le  cen- 
tre d'une  colonne  &  ccluy  de  l'autre ,  &  cet  efpace  contient  fix  Trigly- 
phcs  qui  repondent  aux  mutules  s'il  y  en  a.  La  largeur  de  tout  le  jambage 
a  une  partie  de  deux  &  un  troifiéme  de  la  largeur  de  l'Arc ,  fa  grofTeur  cil 
cgale  à  la  largeur  d'une  Alerte  avec  les  trois  quatrièmes  de  la  colonne, 
l'autre  quatrième  reftant  eft  pour  le  contrc-pilaftrc  :  les  alettes  aux  deux 
-coftez  de  la  colonne  font  égales ,  de  mefme  que  lecontre-pilaftre  angu- 
laire au  dedans  du  portique  fur  l'angle  de  retour.  Les  Alertes  ont  de  large 
chacune  fept  douzièmes  démodule.  La  largeur  de  l'Arcade  eft  de  cinq 
modules  &  un  quatrième,  &  fa  proportion  eft  au  jambage  comme  de 
trois  à  fept.  Il  s'en  faut  près  d'un  troifième  de  module  que  la  hauteur  de 
l'Arcade  n'ait  deux  fois  fa  largeur  :  il  y  a  cinq  fixièmcs  de  module  depuis 
Icdcffous  delaclef  jufqu'audelfous  de  l'Architrave  :  ainfi  toute  la  hau- 
teur dclacolonneavecîcpiedeftail,  a  près  de  dix  Modules  trois  quatriè- 
mes. Les  Arcs  font  furmontez  d'un  cinquième  de  Module,  à  caufe  de 
rimpofte  qui  eft  aufli  haute  que  la  frifc  &  la  corniche  de  la  porte  ;  le 
bandeau  de  l'Arc  a  un  neuvième  de  fa  largeur ,  &  le  bas  de  la  clef  autant. 
Les  métopes  &  les  triglyphes  peuvent  eftre  aisément  efpacez  par  ces  me- 
fures ,  parce  que  le  triglyphe  a  un  deuxième  de  Module ,  &  la  Métope 
trois  quatrièmes. 

Pour  avoir  les  proportions  delà  porte ,  il  faut  divifer  la  hauteur  qui  eft 
entre  le  pavement  &  le  delfus  de  l'Impofte  en  quinze  parties  &  trois 
quatrièmes ,  &  en  donner  trois  à  l'ornement ,  &  le  refte  à  la  porte  s  cette 

froportion  fera  comme  de  quatre  à  fept  depuis  le  pavement  jufques  fous 
Architrave  :  la  largeur  au  fcvil  aura  fix  parties  &  un  quatrième ,  ainfi  la 
hauteur  aura  le  double  &  la  quatrième  partie  du  linteau  de  plus.  Les  ni- 
ches commenceront  de  delfus  les  piedcftaux,  jufques  au  haut  de  la  porte. 
Les  parties  faillantes  des  piedcftaux  régneront  mutilées  au  delTous  des 
niches  &  des  feneftres. 

La  planche  qui  fuit  représente  les  arcades  Doriques  avec  des  Colonnes 
fur  des  piedefiaux. 
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Des  Proportions  t5'  mefures  particulières  des  PiedeBaux ,  bafesj 
chapiteaux  ^  entahlemens  de  ï  Ordre  Dorique. 

LA  Colonne  Dorique  doit  avoir  vingt-quatre  canellures  dont  la 
cofte  eft  le  tiers  de  la  largeur  de  lacanellure.  La  bafe  a  un  Modu- 
le &  trois  huitièmes  de  largeur  par  fa  plinthe ,  &  fa  hauteur  eft  d'un  demi 
Module:  la  ceinture  parbas  appartient  au  fuft.  La  hauteur  de  la  bafcre 
divife  en  cinq  parties  &  deux  troifiémes  :  elle  a  fîx  membres ,  la  Plinthe , 
le  gros  Tore,  le  LifteaUj  IcCavet  ou  Scotie,  l'autre  Lifteau  &  le  petit 
Tore  :  fes  faillies  des  deux  coftez  font  de  trois  huitièmes  de  Mod.  qui  eft 
la  faillie  que  Vitruve  donne  à  la  bafe  Ionique. 

Le  piedcftail  eft  haut  de  deux  Mod.  &  un  peu  plus  d'un  quart ,  qui  eft 
Tune  des  trois  parties  &  trois  quatrièmes  de  la  colonne  :  il  fe  divife  en 
iîx  parties  dont  la  Corniche  en  a  une ,  le  Tronc  trois ,  &  l'Embafcmenc 
deuxiLa  Corniche  a  trois  huitièmes  de  Mod.  qui  fe  divifent  en  neuf  par- 
ties &  neuf  douzièmes  &  un  deuxième  pour  fes  moulures,  qui  font  au 
nombre  de  iix,  dont  le  larmier  eft  refoùillé  :  fa  faillie  eft  d'un  peu  plus 
d'un  quart  de  Mod.le  de  a  un  Mod, &  un  feptiéme  de  report  à  la  plinthe. 
L'embafement  a  trois  quatrièmes  de  Mod.  le  premier  quatrième,  que 
l'on  prend  pour  les  moulures,eft  divife  en  3.  part.  &  ^  qui  appartiennent 
à  cinq  membres  \  les  deux  autres  quatrièmes  font  pour  le  zocle ,  qui  eft 
haut  de  demi  Mod.  fa  faillie  a  un  peu  moins  qu'un  quart  de  Mod.de  cha~ 
que  cofté.  A  cofté  &  au  bas  du  piedeftail  eft  une  des  petites  alettes  qui  a 
_^  de  largeur  au  droit  du  diamètre  inférieur  de  la  colonne.  L'Impofte  eft 
haute  de  L  !-  de  Module  :  cette  grandeur  eft  divifèe  en  8.  part.  &  '-  on 
iuy  donne  7.  membres  ;  elle  a  un  peu  plus  d'un  hxième  de  Mod.de  faillie. 
Le  bandeau  de  l'arc  divife  en  {ix  part.  &  i  a  quatre  membres  \  la  grande 
face  eft  plus  grande  que  la  petite  de  la  moitié.  De  l'autre  coftè  eft  l'orne- 
ment de  la  grande  porte,  qui  a  de  hauteur  une  part,  des  quatre  '-  qui  ont 
eftè  données  à  la  hauteur  de  la  porte ,  qui  font  un  Mod .  &  un  peu  moins 
de  L  Cet  ornement  eft  divifé  en  15.  part,  dont  on  en  donne  cinq  à  l'Ar- 
chitrave, quatre  à  la  Frife  &  fix  à  la  Corniche.  La  Corniche  a  '-  de  Mod. 
de  hauteur  &  fa  faillie  Iuy  eft  ègalle  :  elle  fe  divife  en  4.  part.  &  ^  &  a 
neuf  membres.  La  frife  qui  eft  lice  a  prefque  L  de  Module,  l'Architra- 
ve a  Z.  de  Module  qui  fe  divifent  en  fix  part.  &  ^  &  à  4.  membres. 

Vis-à-vis  de  cet  entablement  eft  le  profil  de  la  grande  Impoftc ,  ^  du 
bandeau  de  l'Arc  s  cette  Impofte  eft  aulfi  haute  que  la  frife  &  la  corniche 
de  l'entablement  de  la  porte ,  excepté  la  fimaife  :  les  membres  de  cette 
Impofte  ont  du  rapport  avec  ceux  de  la  corniche.  Le  bandeau  de  l'Arc 
a  prez  de  ^  de  Mod.  Il  eft  divifé  en  fîx  part.  &  *  &  a  quatre  membres. 

La,  Planche  qui  fuit  contient  les  profils  du  Piedejlail ,  de  la  3aje ,  des  Impojles 
^  des  ornemens  des  Portes  de  l'Ordre  Dorique, 

La 
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La  colonne  Dorique  diminue  du  cinquième  de  fa  groffeur.  L' Aftra- 
ojallc  fait  partie  du  fuft.  Quoyqu'il  fe  voye  dans  l'Antique  de  differens 
chapiteaux  de  cet  Ordre  ,  les  Modernes  n'en  ont  fait  que  d'une  forte  : 
nous  en  donnerons  de  trois  manières  différentes  qui  font  très-belles. 
Celuy  de  Vitruvc  n'a  point  efté  fuivi  pour  n'avoir  pas  efté  bien  enten- 
du i  il  luy  donne  un  demi  module  de  hauteur ,  dont  l'abaque  avec  fon 
filet  &  talon ,  a  le  tiers ,  l'ove  ôc  les  trois  annelets  auffi  un  tiers ,  Se  le  gor- 
gerin  l'autre  tiers.  Or  l'orle  &  le  talon  doivent  avoir  enfemblelcs  ide 
la  plinthe  de  l'abaque,  l'orleles^-du  talon,  &c  les  annelets  la  moitié  de 
l'ove.  Vitruve  donne  à  l'abaque  deux  modules  &  '- de  largeur  de  forte 
que  diminuant  la  colonne  d'un  cinquième ,  il  refte  '-  de  chaque  colté 
pour  la  faillie  :  mais  nous  réglons  autrement  ces  grandeurs ,  &  les  Archi- 
teâies  qui  diminuent  la  colonne  d'un  fix  ou  d'un  fept  &  un  deuxième , 
fc  trompent.  On  peut  titer  la  féconde  manière  de  chapiteau  du  Théâtre 
de  Rome,  faifant  deux  anneaux  fous  l'ove  ,  mais  il  a  beaucoup  plus  de 
grâce  avec  le  liiteau  dcifous ,  &  cela  donne  plus  de  faillie  aux  membres. 
Le  Chapiteau  du  Colizèe  eft  le  plus  orné  de  tous ,  fon  abaque  a  un  mo- 
dule &  ■  de  largeur  i  car  après  avoir  fait  un  demi  cercle  du  diamètre  fu- 
perieur  de  la  colonne ,  il  relie  '-  de  module  pour  fa  faillie  de  part  ôc  d'au- 
tre :  il  a  aufli  '-  module  de  haut ,  qui  fc  divife  en  onze  parties  ôc  '-  pour 
fept  membres  qui  ont  de  faillie  entre  un  cinquième  &c  un  fixiéme  de  mo- 
dule de  chaque  coflé. 

L'entablement  Dorique  a  le  quart  de  la  hauteur  de  la  colonne ,  ce  qui 
fait  deux  modules  |-  &  fe  divife  en  dix-huit  parties  &  un  fixiéme ,  donc 
on  donne  cinq  à  l'Architrave ,  fix  un  deuxième  à  la  frife ,  deux  rroilié- 
mes  de  part,  à  la  bandelette  qui  fert  de  chapiteau  aux  triglyphes  &  hx 
part,  à  la  corniche  i  le  plafond  de  l'Architrave  a  1  de  module,  fa  hau- 
teur fe  divife  en  fept  parties  &  ^  Ses  membres  font  au  nombre  de  cinq 
la  face  de  defliis  eft  plus  haute  de  la  moitié  que  celle  de  de(fous.  La  frife 
eft  haute  de  i-  de  module ,  dont  les  métopes  font  quarrées ,  <k  les  trigly- 
phes ont  un  deuxième  de  module  de  largeur  &  leur  hauteur  eft  celle  de  la 
frife  :  ils  font  ornez  de  deux  canaux  entiers  &  de  deux  demi  canaux  aux 
coftcZjles  cuiiTes  qui  les  feparent  ont  un  douzième  de  module,  ayant  une 
largeur  égale  à  celle  des  canaux  entiers.  La  corniche  a  fept  dixièmes  de 
module.  Elle  eft  divifée  en  fix  parties  &  un  quatriéme,elle  a  douze  mem- 
bres, fa  faillie  a  un  peu  plus  de  cinq  fixièmes  de  module,  ôc  eft  plus 
grande  que  fa  hauteur,  à  caufe  du  compartiment  des  gouttes  qui  font 
dans  le  plafond  du  larmier.  Lors  que  l'entablement  fait  refaut  fur  la  co- 
lonne il  a  un  module  &  un  quatrième  de  faillie ,  afin  que  le  chapiteau  de 
la  colonne  ne  foit  pas  confondu  avec  celuy  du  pilaftre.  A  codé  eft  le 
plafond  de  la  corniche  :  il  faut  obferver  que  les  membres  ornez  dans  les 
figures  le  peuvent  eftre  fans  confufion. 

La  Tlanche  qui  fuit  ,  contient  les  profils  du  chapiteau  ç^  de  l'entablement 
Doriques. 
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CHAPITRE     XXI. 


2>f  r Origine  des  Peuples  Ioniens  3  ^  de  plujieurs  Edifices  qu'ils 

ont  baHis  ;  des  Ouvrages  ok  cet  Ordre  convient,  ^  de 

Jes  Proportions  ^  Adefures. 


Uelques  peuples  de  la  Grèce ,  après  une  réponfc  de  l'Oracle  &  du 
'  confentement  des  Athéniens ,  fortirentdeleur  pays  &  paflcrent 


Q  .  , 

dansl'  Afie  mineure  fous  la  conduite  d' Yon  leur  Capitaine,  qui  donna  le 
nom  à  l'Ionie.Ceft  là  la  plus  commune  opinion,&  celle  de  Vitruve,tou' 
chant  l'origine  des  loniens.Lcs  plus  confiderables  baftimens  qu'ils  élevè- 
rent furent  des  Temples,  dont  les  plus  remarquables  furent  le  Temple 
de  Minerve  d'Elécjfait  par  l' Architedc  Scopas,  dont  ils  ornèrent  les  co- 
lonnes d'une  manière  différente  de  celle  des  DoriensdeTemple  de  Diane 
d'Ephcfe ,  dont  la  réputation  cft  fi  grande  dans  rHiftoire,&  qui  fut  bafti 
par  Cthefiphon  i  le  Temple  d'Apollon  dans  la  mefme  Ville ,  &  un  autre 
Temple  àTeo,qui  fut  une  des  douze  colonies  fondées  parYon,&  encore 
un  Temple  de  Bacchus  bafti  par  Hcrmogene.  A  Rome ,  outre  le  Théâ- 
tre de  Marcellus  &  le  Colizée ,  on  voit  encore  le  Temple  de  la  Fortune- 
Virille,  celuy  delà  Concorde,  &  ccluy  de  l'Eglifede  Saint  Eftienne  le 
Rond  5  &  par  la  quantité  de  chapiteaux  Ioniques  différents,  qu'on  voie 
dansl'Eghfe  de  Sainte  Marie  au  delà  du  Tybrc ,  on  peut  juger  combien 
les  Romains  ont  élevé  d'Edifices  de  cet  Ordre, 

L'ordre  Ionique  participe  de  la  folidité  àc  delà  delicateffe,  &  il  peut 
eftre  orné  dans  beaucoup  de  fes  parties.  On  dit  qu'il  reprefente  la  taille 
d'une  Dame  grave  S>^  modefte ,  les  Anciens  l'ont  employé  particulière- 
ment dans  les  cours  des  maifons  particulières,  quoy  qu'il  fe  trouve  encore 
à  des  Temples.  Les  colonnes  Ioniques  avec  leurbafe  &  leur  chapiteau, 
ont  fept  modules ,  &c  trois  quatrièmes  de  hauteur  \  la  bafe  a  un  demy 
module  de  hauteur  ■■,  le  chapiteau  fans  compter  l' Aftragalle  a  de  hauteur 
trois  douzièmes  &  un  deuxième  de  module  :  ainli  le  fuit  compris  la  cein- 
ture d'embas  &  l' Aftragalle  d'enhaut,  fe  trouve  avoir  fept  modules  & 
fept  huitièmes  :  on  le  diminue  par  le  haut  d'un  fixiéme  de  fon  diamètre 
inférieur. 

L'entablement  a  de  hauteur  le  cinquième  de  la  colonne,  félon  les 
Anciens,  &  fuivant  Vitruve  qui  le  mec  à  la  façade  de  la  icene,  cela  fait 
un  module  trois  quatrièmes  :  cette  hauteur  fe  divife  en  quinze  parties , 
dont  on  donne  cinq  à  l'Architrave ,  quatre  à  la  Fnfe ,  &  fix  à  la  Corni- 
che. Dans  les  grands  ouvrages  on  peut  faire  des  modiUons  à  cette  Cor- 
niche avec  des  denticules  deilous  :  les  proportions  font  telles  que  l'Ar- 
chitrave a  une  partie ,  la  Frife  quatre  cinquièmes  de  partie ,  &  la  Corni- 
che unepartie  hc  un  cinquième ,  de  force  qu'elle  a  la  moitié  plus  de  hau- 
teur que  la  fnfe.  Le 


DE  VINCENT  SCAMOZ2I.  Chap.XXII  73 
Le  piedeftail  doit  avoir  trois  parties  &  un  deuxième  de  toute  la 
hauteur  de  la  colonne ,  ce  qui  fait  deux  modules  &  un  deuxième,  &  cette 
hauteur  ic  divile  en  fix  parties  &  deux  troifîémes,  dont  une  partie  fê 
donne  à  la  corniche,  trois  Ôc  deux  troiriémcs  au  dé  ;  les  deux  autres 
font  pour  rembafemcnt ,  les  deux  troifiémes  de  parties  pour  les  moU* 
lures,  &  une  partie  &  un  troifiéme  pour  le  zocle.  Amfi  le  Èocle  a  un 
demi  module ,  lès  moulures  un  quatrième  ,  le  dé  un  module  &  trois 
huitièmes ,  &  la  corniche  trois  huitièmÉs  de  module ,  qui  font  en  tout 
deux  modules  &  demi 4 


CHAPITRE      XXII. 

Des  Colonnates  ^  y^ns  fimfles^  àesColonnaîes  t^-  Arcs  avec 
TrieàcHaux  de  ï Ordre  Ionique  ,  Çf  des  proportions 

de  fes  portes. 

LEs  Anciens  ont  fliit  beaucoup  de  Colonnates  fimples  de  cet 
Ordre,  dont  un  des  principaux  exemples  ell  celuy  du  Temple  de 
la  Concorde ,  derrière  &  au  pied  du  Mont  Capitolin  :  c'eft  ce  qui  nous  a 
porté  à  les  imiter  en  plufieurs  ouvrages ,  tant  publics  que  particuhers, 
pour  des  perfonncs  de  quaUtè. 

Il  faut  divifer  le  colonnate  fîmple ,  s'il  eft  de  deux  colonnes  &c  deux 
pilaftres  angulaires,  fans  avoir  égard  aux  faillies  des  bafes  comme  cy- 
devant ,  en  dix  parties  &  un  deuxième ,  dont  une  fera  le  module  j  on  en 
prendra  quatie  pour  les  diamettes  ,  on  doilneta  un  Module  ôc  cinq 
fixiémes  à  chacun  des  petits  entrecoloilhes ,  ôc  deux  modules  &  un  deu- 
xième à  celuy  du  milieu,  qui  cÛ:  l'cntrecololilie  que  Vitruve  donne  à  fa 
bafilique ,  &  voulant  augmenter  le  portique  on  augmentera  le  nom- 
bre des  colonnes ,  foit  pour  fix  foit  pour  huit  colonnes  de  front  :  on  les 
peut  élever  avec  un  zocle  ou  dès  dègrez  d*urt  deuxième  module.  Suivant 
ces  proportions  les  modillofts  feront  biefi  diftribucz  ,  &  il  y  en  aura 
toujours  un  fur  l'entrecolonne  du  milieu. 

Pour  trouver  la  hauteur  de  la  porte,  il  faut  divifer  la  hauteur  qui 
eft  depuis  le  pavement  jufques  fous  le  plafond  de  l'Architrave  en  îix 
parties ,  &  en  donner  quatre  à  la  porte ,  ôc  cette  hauteur  eftant  divi- 
fée  en  treize  parties ,  on  en  donnera  hx  ôc  un  deuxième  à  la  longueur  du 
feiiil ,  autant  au  linteau  ,  ainfi  la  porte  aura  le  double  de  fa  largeur  :  les 
montans  du  chambranle  doivent  avoir  une  de  ces  parties  i  l'entable- 
blement  de  la  porte  eftant  divifé  en  trois  parties ,  on  en  donne  uns  à 
l'Architrave,  quatre  cinquièmes  à  laFrife,  &  un  cinquième  à  la  Cor- 
niche, ôc  cet  ornement  a  une  partie  de  quatre  &  un  deuxième  de  la  hau- 
teur de  la  porte.  Si  l'on  met  des  confoles  aux  coftez  du  chambranle 
elles  doivent  avoir  de  largeur  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche ,  6i 
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leur  hauteur  eft  depuis  le  haut  de  la  porte  jufques  fous  le  larmier 
de  la  corniche  qu  elles  portent  :  au  bas  on  ajoute  des  feuilles  de  revers; 
la  corniche  de  la  porte  régnera  le  long  des  murs  pour  plus  grand  orne- 
ment ,&  au  dcffus  des  niches  il  y  aura  des  tables  refoùillées  :  les  niches 
auront  de  hauteur  du  deflbus  de  la  porte  embas ,  deux  parties  &c  demi, 
leur  largeur  fera  d'un  module  &  huit  quatorzièmes  ,  &c  lors  qu'on  en 
voudra  faire  des  fencftres  qui  doivent  eftre  quarrées ,  l'appui  doit  eftre 
élevé  de  terre  d'une  partie  de  quatre  &  un  deuxième  de  toute  la  colonne, 
la  porte  mobile  a  trois  panneaux  de  chaque  cofté. 

La  planche  qui  fm  re^refente  le  Colonnate  fim^le  de  lOrdre  lonic^tie. 
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Si  l'on  veut  faire  les  Arcades  avec  des  colonnes,  ainfiqu'ily  enaau 
Colizce  &  au  Théâtre  de  Marcellus ,  il  faut  efpacer  les  colonnes  de  ma- 
nière qu'il  y  ait  fix  modules  ik  cinq  fixiéme  de  module  du  centre  d'une 
colonne  à  l'autre ,  &  elles  doivent  fortir  du  jambage  d'un  douzième  de 
plus  que  leur  demi  diamètre ,  &  ce  douzième  cft  pour  la  portée  de  l'Ar- 
chitrave le  long  du  mur ,  lors  qu'il  y  a  des  refauts  a  l'entablement  :  le 
jambap-e  avec  les  Alettcsa  deux  modules  de  largeur  ,  &  eftplus  large 
d'un  douzième  de  module  que  la  moitié  du  vuide  de  la  porte ,  fon  épaif- 
feur  eft  de  trois  quatrièmes  de  module ,  &  l'autre  quart  de  module  eft 
pour  le  contre-pilaftre.  Il  faut  élever  l'ordonnance  fur  quelques  degrez. 
La  largeur  des  Arcades  fera  de  quatre  modules  moins  un  {ixième ,  leur 
hauteur  aura  le  double  de  leur  largeur  &  un  quatrième  de  module  j  du 
deflbusdelaclef  jufques  fous  l'Architrave,  il  y  aura  cinq  fixièmes  de 
module  i  l'Arc  fera  furmonté  d'un  cinquième  de  module  à  caufe  de  la 
faillie  de  l'impofte,  l'Impofte  fera  la  treizième  partie  de  la  hauteur  de- 
puis le  pavement  jufques  au  delfus  d'elle  -  mefme ,  elle  doit  régner 
autour  des  jambages  &c  le  long  des  murs  :  le  bandeau  de  l'Arc  aura  la 
neuvième  partie  de  fon  ouverture ,  &  la  clef  par  le  bas  la  mefme  largeurj 
il  fe  trouvera  neuf  modillons  dans  l'entrecolonne  fans  ceux  qui  font  à 
plomb  fur  les  colonnes. 

La  porte  de  ces  portiques  doit  eftre  ronde,  &  fi  on  la  vouloir  faire 
quarrèeelleauroitde  hauteur  environ  quatre  parties  des  fept  qui  font 
la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  pavement  jufques  fous  l'Architrave.  Les 
niches  feront  élevées  de  terre  d'une  partie  des  quatre  &c  un  deuxième 
qu'a  toute  la  colonne,  ôc  cette  hauteur  eil  celle  des  piedeftaux. 

La  Planche  (jui  fuit  re^refente  les  Arcs  fimples  de  l'Ordre  Ionique. 
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Lors  qu'on  voudra  élever  ces  colonnatcs  Tur  des  picdeftaux  comme 
nous  avons  fait  à  la  place  S.  Marc,  il  faudra  divifer  toute  la  largeur 
des  quatre  colonnes  de  front  avec  leurs  entrecolonnes  en  douze  parties 
&  deux  troifîémes  i  car  une  de  ces  parties  fera  le  module  ,  &  il  en  faudra 
prendre  quatre  pour  les  diamètres  des  colonnes.  Les  petits  entrecolon- 
nes auront  chacun  deux  modules  &  un  deuxième ,  &  celuy  du  milieu  au- 
ra trois  modules  &  deux  troifiémcs ,  &c  l'on  pourra  fe  fervir  de  cette  pro- 
portion fi  l'on  veut  agrandir  ces  fa(^ades.  Il  y  aura  fept  modillons  pour 
l'entrecolonne  du  milieu  ,  &  cinq  pour  chaque  petit  des  coftez  fans  les 
perpendiculaires  fur  les  colonnes  :  il  faudra  que  les  faillies  des  piedeftaux 
régnent  au  fonds  du  portique.  On  donnera  de  hauteur  à  la  porte  quatre 
parties  des  fept  qu'a  la  hauteur  qui  eft  depuis  le  pavement  jufques  fous  les 
modillons  delà  corniche,  (a  largeur  fera  de  fîx  parties  &  un  deuxième  des 
treize  un  dexiéme  qu'a  fa  hauteur,  ainfi  elle  fera  plus  haute  du  double  de 
la  moitié  de  la  hauteur  du  linteau  :  le  refte  fera  comme  à  la  porte  des  en- 
trecolonnes fimples  :  le  bas  des  niches  fera  de  niveau  avec  le  haut  des  ba- 
fes  des  colonnes ,  &  leur  hauteur  repondra  à  celle  de  la  porte, 

La  PUnche  qui  fuit ,  contient  le  Colonnate  loniaue  avec  Piedeflaux. 
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Pour  faire  les  Arcades  avec  des  piedcftaux  fous  les  colonnes,  il  faut 
compter  huit  modules  du  centre  d'une  colonne  à  l'autre  ,  la  largeur 
du  jambage  fera  de  deux  modules  &c  un  fixiéme,  &  l'épaiffeur  aura  la 
laro-eur  d'une  Alerte ,  &  les  trois  quatrièmes  du  diamètre  de  la  colonne, 
&  l'autre  quart  fera  pour  le  contre-pilaftre.  Chaque  Alerte  aura  fept 
douzièmes  de  module,  ôc  la  diftance du miUeu d'un  modillonà  l'autre 
fera  d'autre. 

Les  Arcades  auront  quatre  modules  &cinq  fixiémes  de  largeur,  & 
feront  plus  hautes  du  double  de  leur  largeur  de  fept  douzièmes  de  mo- 
dule :  du  deffous  de  la  clef  fous  l'Architrave ,  il  y  aura  un  module  , 
&  ainfi  du  pavement  fous  l'Architrave  il  y  aura  onze  modules ,  &  un 
quatrième.  Les  Arcs  feront  furmontez  d'un  quatrième  de  module ,  pour 
ne  pas  perdre  ce  qu'en  diminue  la  faillie  de  l'Impofte.  L'impofte  doit 
eftre  haute  comme  lafrife  &  la  corniche  de  la  porte.  Le  bandeau  de 
l'Arc  aura  la  neuvième  partie  de  l'ouverture  de  l'Arcade ,  &  les  modil- 
Ions  ne  fe  confondront  point  par  ces  mefurcs  dans  angles  rentrans. 

La  porte  aura  de  hauteur  treize  parties  &  demy  des  fcize  &  demy  que 
contient  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  pavement  jufques  fur  la  corniche 
au  niveau  de  l'Impofte  fans  compter  la  {îmaifejainfi  elle  aura  quatre  par- 
tics  des  fept  qui  font  depuis  le  pavement  jufques  fous  l'Architrave,  fa 
largeur  fera  de  fîx  parties  un  deuxième ,  &  par  confequent  elle  aura  plus 
que  le  double  de  la  moitié  du  linteau.  L'entablement  fera  divifé  en  trois 
parties  dont  l'Architrave  en  aura  une  qui  détermine  la  largeur  des  mon- 
tans  du  chambranle  :  la  frife  aura  une  partie  moins  un  cinquième,  &  la 
corniche  une  partie  &  un  cinquième  fans  fafîmaife'.  Le  refte  fera  comme 
cy-deffus  :  les  niches  feront  à  hauteur  des  piedeftaux  &c  leur  ceintre  fera  à 
hauteur  de  la  baye  de  la  porte. 

La  Planche  qui  fuit ,  contient  les  Arcades  Ioniques  avec  des  piedeftaux 
fous  les  Colonnes. 
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CHAPITRE     XXIII. 

Des  proportions  ^  mefutes  particulières  des  PiedeHaux  ,  des 
'Bafes  i  Chapiteaux  &'  Entablement  des  Colonnes  Ioniques. 

L'Aftragalle  &  la  ceinture  font  partie  du  fuft  de  la  Colonne ,  qui 
doit  avoir  vingt-quatre  cannellures ,  dont  la  coftea  de  largeur 
le  tiers  de  la  canellure,  La  largeur  de  la  bafe  eft  d'un  Module  &  fept  dou- 
zièmes ,  &  fa  hauteur  de  demi  module  :  le  plinthe  de  la  bafe  s'adoucit 
en  portion  de  cercle  jufques  à  l'extrémité  de  la  corniche  du  piedeilail. 

Le  Picdeftaila  de  hauteur  une  partie  de  trois  un  deuxième  qu'a  tou- 
te la  colonne  ,  cette  partie  fe  divife  en  fix  &  deux  troifîémes  ,  donc 
on  donne  une  à  la  corniche,  trois  &  deux  troifîémes  au  dé,&:  les  deux 
autres  à  l'embafement  :  la  corniche  a  trois  huitièmes  de  module  j  on  di- 
vife cette  grandeur  en  fix  parties  &cinq  huitièmes  pour  fept  membres: 
le  dé  a  un  module  &  trois  huitièmes ,  &  repond  à  la  largeur  du  haut  du 
plinthe  de  la  bafe  de  la  colonne  :  la  faillie  de  la  corniche  eft  déplus  d'un 
quatrième  de  module  -,  l'embafement  a  de  hauteur  trois  quatrièmes  de 
module,  dont  les  trois  font  pour  fix  moulures  -,  cette  grandeur  eftant  di- 
vifée  en  quatre  parties  &c  un  quatrième  :  la  faillie  de  cette  bafe  eft  d'un 
peu  plus  d'un  quatrième  de  module  de  chaque  cofté. 

A  cofté  du  piedeftail  eft  une  des  Alertes,  qui  a  de  largeur  fept  dou- 
zièmes de  module  •■,  au  delTus  eft  le  petit  Impofte  qui  a  de  hauteur  neuf 
vingtièmes  &  un  deuxième  de  module  5  cette  grandeur  fe  divife  en  neuf 
parties  &  un  deuxième,  fa  faillie  eft  d'un  peu  plus  que  d'un  dixième  de 
module  :  le  bandeau  de  l'Arc  a  un  peu  plus  que  deux  cinquièmes  de  mo- 
dule ,  il  fe  divife  en  fept  &  demi,  la  petite  face  eft  moindre  d'un  tiers  que 
la  plus  grande. 

L'entablement  a  de  hauteur  une  partie  des  quatre  &:  demy  qu'a  la 
hauteur  de  la  porte ,  ainfi  il  a  un  module  àc  i  &  '-  de  module ,  cette  hau- 
teur fe  divife  en  15.  parties ,  dont  on  donne  cinq  à  l'Architrave ,  quatre  à 
la  frife ,  &  fix  à  la  corniche ,  qui  a  prez  de  '-  de  module  de  hauteur  èc  au- 
tant de  faillie ,  elle  a  huit  membres.  La  frife  peut  eftre  curvihgne  ou  bom- 
bée, &  par  confequent  différente  de  celle  des  autres  Ordres.  L'Archi- 
trave a  -^  &  ^-  de  module ,  il  fe  divife  en  5.  part.  &  )-  ayant  cinq  membres. 
On  peut  mettre  aux  coftez  du  chambranle  des  confoles  qui  doivent  avoir 
de  largeur  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche,  &r  leur  longueur  eft 
depuis  le  deffous  du  larmier  julques  au  delTous  du  linteau  de  la  porte. 

A  cofté  du  fuft  de  la  colonne  eft  la  grande  Impofte,  dont  la  hauteur  eft 
pareille  à  celle  de  la  corniche  de  la  porte ,  elle  a  deux  faces  comme  l' Ar- 
chitrave} le  grand  bandeau  de  l'Arc  a  plus  de  demi  module  avec  les 
mefmes  membres  que  le  petit. 

La  Planche  qui  Juit  contient  les  profils  de  la  ba/è  du  piedejlail ,  des  Impofies  ^ 
f^  des  ornemens  de  porte  de  l'Ordre  Ionique. 
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Le  fuft  de  la  colonne  Ionique  doit  diminuer  d  une  fixiéme  partie  de 
fon  diamètre  inférieur  -,  il  eft  terminé  par  en  haut  d'un  filet  &  d'unaftra- 
galle  :  il  fe  trouve  quantité  de  différents  chapiteaux  de  cet  Ordre  dans 
l'Antique.  Entre  les  autres  celuy  que  Vitruvc  décrit  avec  affez  d'exadi- 
tude ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  plus  beaux  de  ceux  qui  font  à  faintc 
Marie  au  delà  duTybre,  c  eft  pourquoy  nous  l'examinerons  avec  foin. 

L'abaque  a  de  largeur  la  grolTeur  du  pied  de  la  colonne  6c  une  dix- 
huiticme  partie  de  plus  :  avec  ces  parties  on  divife  toutes  celles  qui  font 
la  hauteur  de  tout  le  chapiteau  avec  les  volutes,  5c  cette  hauteur  eft  de 
neuf  ôc  demy  de  ces  parties.  Pour  former  ce  chapiteau ,  on  fait  deux 
différentes  retraites  pour  tracer  les  cathetcs ,  mais  cela  a  efté  mal  enten- 
du parles  interprètes  de  Vitruve,  qui  n'ont  point  compris  fon  intention: 
la  première  retraite  eft  d'une  partie  &  un  quatrième  de  chaque  cofté,qui 
font  deux  parties  5c  un  deuxième  en  tout  :  5c  ces  parties  font  de  dix-neuf 
pour  les  petits  chapiteaux ,  5c  de  vingt  pour  les  grands ,  &  elles  détermi- 
nent la  larcreur  de  la  face  du  chapiteau  par  la  faillie  de  l'abaque  &  des  vo- 
lutes devant  5c  derrière ,  qui  font  diftantes  de  feize  parties  5c  un  deuxiè- 
me ,  5c  répondent  des  quatre  coftez  à  la  failUe  de  l'abaque  :  Les  cathetes 
font  quatre  lignes  perpendiculaires  au  coins  de  l'abaque  ,  auquel  on 
donne  une  partie  &  un  deuxième  de  hauteur ,  de  manière  qu'il  refte  huit 
parties  pour  la  hauteur  des  volutes. 

La  féconde  retraite  fc  fait  à  droit  5c  à  gauche  fur  la  face  des  volutes , 
de  trois  quatrièmes  de  parties  allant  des  coins  de  l'abaque  en  dedans ,  ce 
qui  fait  en  tout  une  partie  5c  un  deuxième ,  &  ainfi  entre  ces  deux  points 
reftent  dix-fept  parties  &  un  deuxième  :  fur  les  perpendiculaires  tom- 
bèesde  ces  deux  points ,  on  fait  les  centres  des  yeux  des  volutes ,  a  quatre 
parties  &  un  deuxième  du  delfous  de  l'abaque  ^  &  il  en  refte  trois  &:un 
deuxième  jufques  au  bas ,  qui  font  les  huit  dont  dont  il  eft  parlé  cy-de- 
flus.  L'oeil  de  la  volute  a  une  partie,  &:  fes  diamètres  à  plomb  &  de  ni- 
veau font  chacun  divifez  en  quatre  parties  ègalles,  la  volute  diminue 
dans  chaque  quart  du  tour  de  la  moitié  de  la  largeur  de  l'œil,  de  forte 
qu'au  premier  tour  elle  diminue  de  deux  parties ,  &  Vitruve  n'en  dit  pas 
autre  chofe. 

La  hauteur  du  chapiteau  fc  divife  en  cette  manière.  Il  refte  trois 
parties  depuis  l'œil  julques  au  bas  de  la  volute  ,  &  l'Aftragalle  eft  de 
la  mefme  hauteur  que  l'œil ,  dont  la  ceinture  a  la  moitié  :  l'ove  a  deux 
parties  de  hauteur  depuis  l'aftragalle  jufques  à  l'endroit  où  fe  termine  le 
premier  tour  de  la  volute ,  &  eft  orné  à  chaque  face  de  trois  œufs.  Le  ca- 
nal avec  fon  lifteau  a  de  hauteur  les  deuxque  la  diminution  du  premier 
tour  a  laiflee  à  un  &  demy  pour  le  talloir  compofé  de  fon  talon  5c  filet  j 
ces  quatre  membres  font  quarrez ,  qui  font  enfemble  cinq  parties  &  un 
deuxième  de  dix-huit  :  l'ove  faille  en  dehors  d'une  partie  au  delà  de  l'ex- 
trémité de  l'abaque. 

Les  ceintures  qui  vont  parles  coftez  d'une  volute  à  l'autre,  faites 

comme 
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comme  de  petits  oreillers  tournez  juftemcnt  fur  la  faillie  de  l'ove  ont 
une  partie  de  large  ;  l'axe  qui  eil  l'épaifTeur  de  la  volute  vers  l'extrémité 
du  dehors ,  a  encore  une  partie.  Les  volutes  au  commencement  de  leur 
contour,  font  plus  profondes  que  le  nu  de  leur  lifteaude  deux  troifié- 
mes  de  parties ,  qui  eft  un  douzième  de  leur  largeur  ^  &  cette  profondeur 
diminue  juiques  à  l'oeil. 

Voila  lelon  noflre  opinion  les  proportions  que  donne  Vicruve  aux 
chapiteaux  des  pentes  colonnes.  Mais  à  ceux  des  grandes,  il  donne 
vingt  parties  des  dix  -huit  du  pied  de  la  colonne ,  apparemment  afin  que 
les  volutes  foient  éloignées  pour  faire  que  l'aftragale  puiffe  entrer  fans 
toucher  aux  volutes.  La  diminution  par  le  diamètre  fuperieur  du  fixiémc 
à  l'égard  de  l'inférieur  eft  bien  proportionnée  pour  donner  plus  de  li- 
berté aux  volutes  &c  de  grâce  aufuft. 

Il  faut  à  prefent  expliquer  un  autre  chapiteau  Ionique  de  noftre 
invention  imité  de  l'Antique  &  de  Vicruve  en  partie,  qui  eft  diffé- 
rent des  autres  qui  ont  efté  faits  jufques  à  prefent  ,  en  ce  que  l'Aba- 
que eft  dégagé  par  deifous  ,  que  les  volutes  font  angulaires,  que  les 
quatre  faces  en  font  égales.  Se  qu'il  a  beaucoup  de  rapport  à  la  partie 
fuperieure  du  chapiteau  Romain  :  il  eft  fi  régulier  en  fes  parties  & 
reiifiit  avec  tant  de  grâce  qu'il  a  efté  mis  en  œuvre  à  la  plupart  des 
baftimens  que  nous  avons  faits. 

Son  plan  quatre  a  un  module  &  un  troifiéme  à  chaque  face ,  il  y  faut 
tracer  des  lignes  diametralles  &:  d'autres  diagonalles  qui  fecroifent,  & 
qui  fe  divifent  en  huit  parties  égalles  :  du  centre  on  décric  la  circonféren- 
ce du  diamètre  fuperieur,  &  celle  dulifteau  ô>:del'Aftragalle. 

Enfuite  fur  chaque  diagonalle,  il  faut  tracer  àl'efquerrc  une  ligne 
diftante  du  centre  d'un  module  moins  un  huitième ,  ainfi  la  diacronallc 
refte  en  tout  longue  d'un  module  &  trois  quatrièmes  ;  cette  ligne  à  cha- 
cune des  excremitez  des  diagonalles  fait  les  cornes  de  l'abaque,  qui  ont 
deux  parties  &  trois  quatrièmes  de  largeur  :  les  huit  angles  touchent  les 
quatre  coftez  du  carré  ,  &  fur  un  des  coftez  d'un  des  points  qui  le  tou- 
che ,  il  faut  prendre  la  bafe  d'un  triangle  équilateral ,  &  de  fon  fommet 
tracer  la  ligne  courbe  de  la  face  de  l'abaque^la  profondeur  de  cette  cour- 
bure fera  de  deux  douzièmes  &  demy  de  module,  de  forte  que  d'une 
courbure  à  l'autre  il  y  aura  un  module  &c  un  douzième  ,  comme  nous 
avons  dit  cy-devant,ce  qui  peut  encore  fer vir  pour  faire  l'abaque  quarrè. 

Au  milieu  de  chaque  face  de  f  abaque  il  faut  mettre  une  fleur  laro-c 
d'un  cinquième  de  module ,  ou  de  trois  parties  deux  cinquièmes  des  dix- 
huit  i  depuis  l'extrémité  de  l' Aftragalle  jufques  à  celle  de  la  corne  de  l'a- 
baque il  y  aura  fepc  parties  de  largeur  ;  le  dcffous  des  volutes ,  eft  de 
deux  parties  ôc  trois  quatrièmes  vers  le  devant  :  &  elles  s'èlargilfent  en 
dedans,  &  s'éloignent  de  l'ove  &  entrent  deftbus  l'abaquej  fous  les  fleurs 
règne  l'ove,  qui  faille  à  cloaque  face  de  demi  partie  plus  que  la  courbure 
de  l'Abaque ,  ce  qui  eft  pour  Icplan. 
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La  hauteur  de  ce  chapiteau  avec  fcs  volutes  cft  de  neuf  parties  Se  cinq 
huitièmes  des  dix-huit  du  bas  de  la  colonne  ;  nous  nous  fcrvons  de  ces 
mefures  pour  faire  la  divifion  &c  donner  les  hauteurs  des  parties.  L'Aba- 
que a  de  front  un  module  &  un  troifiémc ,  fa  hauteur  eft  d'une  partie  &c 
de  cinq  huitièmes  qui  comprennent  le  filet  &  le  talon,  qui  a  une  partie 
de  faillie  égalle  à  fa  hauteur.  Sous  l'abaque  le  lilleau  &  la  volute  a  une  de- 
mi pâme,  a^  le  membre  creufé  de  la  volute  qui  pofe  fur  l'ove,  une  par- 
tie &  demie, 

L'ove  a  deux  parties  de  ce  membre  creufé  qui  eft  à  la  volute,  &  finit 

fur  l'Aftiagallc ,  qui  détermine  le  haut  du  fuft  de  la  colonne  -,  il  y  a  un 
module  &  un  neuvième  de  diam.etre  :  l'Aftragalleaune  partie  de  hau- 
teur ,  &c  repond  à  l'oeil  de  la  volute ,  le  lifteau  au  deflfous  a  deux  cinquiè- 
mes de  cette  partie.  Si  ces  membres  doivent  eftre  toujours  dégagez  des 
volutes  qui  pendent  plus  bas  que  le  lifteau,  de  deux  parties  &  trois  cin- 
quièmes. 

Les  volutes  depuis  le  deffous  de  l'abaque  ont  huit  parties  de  haut ,  fcpt 
de  lar^c ,  &  leur  èpaiffeur  fous  la  corne  de  l'abaque  cft  de  deux  parties  & 
trois  quatrièmes:  elles  commencent  à  coftè  de  la  fleur  fur  rove,&  fe  vont 
courber  fous  la  corne  de  l'abaque.  L'Oeil  de  la  volute  qui  eft  d'une  par- 
tie doit  eftre  de  niveau  avec  l'Aftragallc  :  dans  le  milieu  de  l'œil  on  fait 
un  quarrè  plus  petit  de  moitié  que  le  diamètre  ôc  parallèle  aux  hgnes 
çroifées:  les  diagonalles  de  ce  quarrè  fe  divifent  en  fix  parties  ègalles, 
qui  font  en  tout  douze  centres  pour  les  tours  de  la  volute  ,  il  faut  pren- 
arc-o-arde  que  les  centres  angulaires  font  éloignez  entr'eux  de  demi  par- 
tie ,  ceux  des  lignes  du  quarrè  d'un  troifième  de  partie ,  &c  ceux  de  dedans 
d'un  fixiéme  de  partie ,  èc  ainfi  la  volute  diminue  dans  les  trois  tours  de 
fcs  douze  quartiers. 

Il  y  a  quatre  parties  &  demy  depuis  le  centre  de  l'oeil  jufques  fous  l'a- 
baque ,  &:  quatre  depuis  le  centre  jufqu'au  dehors  de  la  volute ,  qui  cft  à 
plomb  fous  la  face  de  la  corne  de  l'abaque  ;  il  y  en  a  trois  &  un  deuxième 
de  ce  mefme  centre  jufques  au  bas  de  la  voluterainfi  elle  diminue  de  deux 
parties  dans  le  premier  tour ,  c'eft-à-dire  demi  partie  pour  chaque  quar- 
tier ,  &C  dans  le  dernier  tour  elle  diminue  de  deux  troifiémes  de  parties , 
ç'cft-à-dire  d'un  fixième  pour  chaque  quartier  ^  de  forte  que  c'eft  quatre 
parties  pour  les  trois  tours  qui  font  dans  l'efpace  contenu  depuis  le  déf- 
ions de  l'abaque  jufques  fur  l'œil. 

Les  quartiers  des  volutes  de  Vitruve  font  quatre  à  chaque  tour ,  les 
premiers  fe  forment  fur  les  lignes  des  coftcz  &  des  angles  du  petit  quar- 
rè de  l'œil  j,  &  fi  l'on  veut  tourner  la  volute  avec  le  compas ,  on  met  la 
pointe  fixe  fur  le  premier  centre  &c  angle  intérieur  du  quartier,&  de  l'au- 
tre on  trace ,  &  cela  fe  fuit  en  tournant  •■,  &c  comme  les  douze  centres 
changent  de  fituation,  les  douze  quartiers  changent  de  mefme  auffi , 
bien  qu'ils  foient  fur  les  lignes  paralclles  au  diamètre  tant  d'un  fens  que 
de  l'autre  :  cela  n'cft  point  bien  expliqué  par  les  Architectes  Modernes, 
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Or  parce  que  dans  le  premier  tour ,  la  volute  diminue  de  deux  parties,  & 
que  la  grofleur  eft  de  demi  partie ,  quand  on  veut  tourner  de  face  cette 
grofl"eur ,  il  faut  reporter  les  centres  un  quatrième  plus  en  dedans  de  l'ef- 
pace  des  douze  premiers ,  fur  les  mefmes  diagonales  du  quarré ,  car  fai- 
iant  ainfi  elle  diminuera  &  viendra  finir  jufques  à  l'œil. 

L'entablement  de  l'Ordre  Ionique  a  la  cinquième  partie  de  la  co- 
lonne qui  fait  un  module  &  trois  quatrièmes  :  il  fe  divife  en  quinze  par- 
ties dont  cinq  fe  donnent  à  l'Architrave ,  quatre  à  la  frife ,  &  fïx  à  la 
corniche.  L'Architrave  a  de  hauteur  cinq  (ixiémes  &  fept  douzièmes  de 
module  3  il  contient  fix  membres ,  fes  trois  faces  font  plus  grandes  l'une 
que  l'autre  d'un  troifième.  La  frife  eft  à  plomb  fur  la  première  face  de 
l'Architrave  &  eft  droite ,  parce  que  la  courbure  dans  cette  partie  eft  une 
marque  de  peu  de  foliditè ,  fa  hauteur  eft  de  fept  quinzièmes  de  module 
clic  eft  couronnée  d'un  lifteau  qui  y  eft  joint  par  un  adouciflemenr. 

Dans  les  ouvrages  les  plus  confîdcrables  ,  la  hauteur  de  l'enta- 
blement eft  entre  le  quatre  &  le  cinq  de  la  colonne  ,  ôc  cette  hau- 
teur fe  divife  en  feize  parties  &  deux  troifîèmes ,  dont  on  en  donne 
cinq  &  deux  troifiémes  à  la  frife,  ôc  le  refte  comme  cy-devant  :  pour 
lors  on  peut  tailler  des  ornemens  comme  ceux  que  nous  avons  fait 
faire  aux  portiques  de  la  place  Saint  Marc.  La  corniche  a  fept  dixiè- 
mes èc  dcmy  de  module  de  hauteur  j  on  la  divife  en  fept  parties  &  cinq 
douzièmes  &  demy ,  qui  font  douze  membres  j  elle  a  un  douzième  de 
faillie  plus  que  de  hauteur. 

Les  entablemens  en  avant-corps  fur  les  colonnes  ,  doivent  cftre 
égaux  en  leurs  Architrave  &  frife,  au  diamètre  fuperieur  de  la  colon- 
ne ,  ils  ont  deux  efpaces  ôc  trois  modillons  de  front ,  &  deux  efpaces 
èc  deux  modillons  de  coftè  ,  ils  faillent  en  dehors  d'un  module  & 
trois  quatrièmes ,  &  par  ces  mcfures  on  connoit  la  jufte  diftribution 
des  modillons  &  de  leurs  efpaces  quarrez.  A  coftè  eft  le  plafond  de  la 
corniche.  Les  figures  font  voir  les  membres  qui  peuvent  eftre  ornez. 

La  Planche  (^ui  fuit  contient  les  profils  du  chapiteau  Ionique  ^fôn  entable- 


ment. 
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CHAPITREXXIV. 

De  l'Origine  des  Romains  y  de  leurs  plus  confiderables  Sàifices ^ 
de  ceux  aufquels  cet  Ordre  convient,  ^  de  Ces 
proportions  Ç^  mefures, 

PUifque  fuivant  Tordre  que  nous  tenons  pour  mettre  les  cinq  efpc- 
ces  des  Colonnes  chacune  en  leur  rang ,  nous  avons  refolu  de  met- 
tre l'ordre  Compole  le  quatrième ,  il  faut  rendre  raifon  de  cette  tranfpo- 
fîtionj  &  faire  voir  qu'il  eft  place  dans  un  endroit  convenable  à  fonca- 
radlere.  Le  nom  de  Compofé  ou  Comporte ,  que  luy  ont  donné  la  plu- 
part des  Architedies  n'cft  pas  alTez  particulier  à  cet  Ordre,  puifque  fes 
ornemens  font  réglez ,  &  qu'il  a  fes  proportions  comme  le  plus  parfait , 
celuy  d'Italique  ou  de  Latin ,  ne  luy  convient  pas  encore ,  parce  qu'il  ne 
marque  que  la  Province,  fans  nommer  la  Ville  où  il  a  efté  inventé_,eftant 
la  mefmc  chofe  comme  (i  l'on  nommoit  l'Ordre  Dorique  l'Ordre  Grec  •■, 
car  cela  ne  le  diftingueroit  pas  de  l'Ionique  &  du  Corinthien  qui  le  font 
aufïi  ;  &  il  n'y  a  que  le  Tofcan  qui  foit  nommé  du  nom  d'une  province  de 
l'Italie ,  ainfi  celuy  de  Romain  luy  eft  le  plus  convenable ,  parce  que  c'eft 
dans  Rome  qu'il  a  efté  le  premier  mis  ertœuvre ,  &  qu'il  ne  s'en  trouve 
ny  en  Grèce  ny  en  Italie  qui  aycnt  efté  faits  devant  ceux  des  Arcs 
de  Triomphe.  Ceux  qui  ont  placé  cet  Ordre  au  deflus  des  autres ,  ont 
prétendu  le  mettre  au  rang  ou  cftoient  les  Romains  ,  entre  les  autres 
nations,  &  au  comble  de  la  richelTe  de  1' Archite6turc ,  fans  faire  refle- 
xion qu'il  eft  plus  pefant  &  moins  orné  que  le  Corinthien ,  qui  eft  le 
moins  capable  de  foûtenir  le  faix  de  quelque  édifice. 

Comme  cy-  devant  nous  avons  rapporté  l'origine  des  peuples  qui  onx 
inventé  les  autres  Ordres,  il  eft  i  propos  de  toucher  quelque  chofe  de 
celle  des  Romains ,  qui  font  11  recommandables  dans  l'Hiftoirc.  Il  y  a 
peu  de  pcrfonnes  qui  ignorent  que  Romulus  fut  le  Fondateur  de  cette 
Ville ,  que  par  la  valeur  de  fes  peuples ,  la  République  Romaine  fe  rendit 
maîtrelfe  de  l'Univers ,  &c  qu'ayant  rapporté  des  pais  conquis  les  monu- 
mens  les  plus  confiderables ,  &  les  différentes  manières  de  bâtir  que  des 
ouvriers  leurs  efclaves  leur  enfeignerent  j  il  eft  arrivé  que  de  même  qu'ils 
furent  les  premiers  dans  l'Art  de  la  guerre ,  ils  excellèrent  aufii  dans  les 
autres  avec  tant  de  fuccez ,  que  les  moindres  vcftiges  de  leur  magnifi- 
cence ont  fervi  de  Modèle  à  ce  que  les  autres  Nations  ont  fait  déplus 
beau. 

Les  plus  confiderables  Edifices  qu'ils  ayent  élevé  de  cet  Ordre  ^  font 
les  Arcs  de  Triomphe  dont  celuy  de  Titus  eft  le  premier  où  cet  Ordre 
ait  paru  avec  celuy  de  Septime  Scvcre  où  cet  Ordre  eft  alTez  reguHer  :  il 
fe  voit  encore  de  beaux  reftes  de  cet  Ordre  dans  les  Thermes  de  Dioclc- 
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tien ,  fans  parler  de  plufieurs  autres  qui  ne  font  pas  de  la  beauté  ny  des 
proportions  de  ceux-cy . 

fLcs  mefurcs  générales  de  cet  Ordre  font ,  que  la  colonne  doit  avoir 
rîcufmodiIîës"5<:  trois  quatrièmes,  avec  fa  bafe  &  fon  chapiteau.  La  bafc 
norT^^emy  module ,  de  le  chapiteau  un  module  &  un  hxiéme ,  qui  (c 
donne  à  l'abaque  :  ainfi  le  fuft  de  la  colonne  refte  de  huit  modules  ôc  un 
douzième.  Il  dniiinuë  par  le  haut  du  feptiéme  de  fa  groffeur.  L'entable- 
ment a  le  cinquième  de  la  hauteur  de  la  colonne ,  qui  fait  deux  modules 
moins  un  vingtième  de  module  :  il  fe  divife  en  quinze  parties ,  dont 
l'Architrave  en  a  cinq,  la  frife  quatre,  &  la  corniche  fix  ;  ainfi  la  frifc 
eft  moins  haute  que  la  corniche  d'un  troifiéme ,  ôc  lors  qu'on  y  voudra 
tailler  des  ornemens,  il  faudra  obfcrver  les  mefures  de  l'Ionique. 

Les  piedcftaux  auront  de  hauteur  une  partie  &  trois  &  un  quatrième 
de  celle  de  la  colonne ,  qui  fera  trois  modules  divifcz  en  huit  parties , 
dont  la  corniche  en  a  une  ,  le  dé  ou  tronc  cinq  ,  S>c  l'cmbafement  les 
deux  autres ,  dont  on  donne  deux  troifièmcs  de  parties  aux  moulures 
de  la  bafe ,  &  un  &  un  troifième  pour  le  zocle ,  qui  a  par  confequent  de- 
mi module  ^  les  moulures  un  quatrième  démodule ,  le  tronc  un  module 
&fept  huitièmes,  &  la  corniche  trois  huitièmes  de  module  ,  2c  le  tout 
fait  troi^  modules. 
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CHAPITRE     XXV. 

Des  Cûlonnates  6**  ^rcs  fimples  de  F  Ordre  Romain ,  de  Ces  colon- 
nates  (3'  aArcs  avec  Piédestaux  ,  ^  des  mefures  de  Ces  Fortes. 

LA  largeur  d'un  Colonnate  de  trois  entrecolonnes ,  à  prendre  de 
l'angle  d'un  pilaftre  à  Tautre^fans  compter  les  faillies  des  bafes,doit 
eftre  divifée  en  neuf  parties  &  deux  troifiémes  dont  une  fera  le  module , 
il  en  faut  rabatrc  c]uatrepour  les  diamètres  des  deux  colonnes  ,  &des 
deux  pilaftres  j  ainfi  l'entrecolonnc  du  milieu  aura  deux  modules  &  un 
quatrième ,  les  petits  des  coftez  ,  un  module  &  un  peu  plus  de  deux 
troifiémes  ,  &  le  grand  entrecolonne  ,  prés  du  troiiiéme  plus  que 
ceux  des  coftez.  Si  le  colonnate  a  fix  colonnes  de  front,  fa  largeur  fera 
de  quinze  modules  &  un  douzième  ,  s'il  en  a  huit  l'ordonnance  aura 
vingt  modules  &  un  deuxième  de  large.  Il  eft  neceffaire  d'élever  les  co- 
lonnes fur  quelque  zocle.  Selon  ces  diftributions  les  modillons  feront 
bienefpacez  ,  les  petits  entrecolonnes  auront  quatre  modillons^  ôj  les 
grands  cinq ,  fans  les  perpendiculaires  fur  les  colonnes. 

La  hauteur  de  la  porte  aura  quatre  parties  des  fept  qui  font  depuis  le 
pavement  du  portique  jufques  fous  le  plafond  des  modillons,  ou  deux 
parties  des  fîx  qui  font  jufques  fous  l'Architrave.  Ces  quatre  parties 
eftant  divifées  en  fîx  &  un  quatrième ,  on  donne  à  fa  largeur  par  embas 
fix  de  ces  parties  &  trois  quatrièmes ,  elle  doit  eftre  un  peu  plus  étroite 
par  le  haut ,  en  forte  que  les  montans  du  chambranle  doivent  eftre  para- 
lelles  avec  le  contour  du  dehors  des  colonnes  qui  font  vis-à-vis ,  6s:  qui 
diminuent  :  fa  proportion  eft  que  fa  hauteur  a  le  double  de  fa  largeur,  & 
le  troifiéme  de  la  hauteur  du  linteau  de  plus.  L'entablement  a  de  hauteur 
trois  parties  des  quatorze  ^  un  quatrième  qu'a  la  hauteur  de  la  porter 
l'Architrave  a  une  de  ces  parties,  la  Frife  en  a  une  autre  moins  un  cin- 
quième, &  la  Corniche  un  &  un  cinquième  fans  fa  fimaife.  Les  confolles 
à  cofté  des  orillons  du  chambranle  ont  de  largeur  la  moitié  de  la  hauteur 
de  la  corniche  &:  pendent  de  dcffous  le  larmier  jufques  à  la  hauteur  de  la 
baye  de  la  porte. 

Ce  qui  appartient  au  retrecilfement  des  portes  par  le  haut  à  leurs  ou- 
vertures, &  aux  montans  du  chambranle,  font  des  chofesqui  ne  con> 
viennent  pas  à  toutes  fortes  de  colonnate  \  carlorfqueles  montans  du 
chambranle  font  par  delà  la  ligne  qui  eft  à  plomb  au  milieu  de  la  co- 
lonne j  ils  doivent  eftre  paralelles  au  contour  extérieur  de  la  colonne  ;  & 
c'eft  ce  dont  Vitruve  prétend  parler ,  lors  qu'il  dit  que  les  deux  efpeces 
d'cntrecolonnes  qui  font  ferrez ,  ôtent  la  veue  des  ornemens  des  portes , 
&  qu'il  faut  moins  rétrécir  les  plus  hautes ,  telles  que  font  les  Corin- 
thiennes. La  porte  de  la  Rotonde  ,  qui  a  de  hauteur  trente-trois  pieds 
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fur  feize  un  deuxième  de  largeur ,  &  qui  eft  un  peu  rctrecie  par  le  haut , 
eft  d'une  grande  autorité  pour  la  pratique  de  ce  retreciflement  :  la  porte 
de  fainte  babine  eft  encore  de  mellTie ,  comme  la  porte  &  les  feneftres  de 
l'Eglife  de  S.  Eftienne  le  Rond  &  celles  du  petit  Temple  de  Tivoli. 
Mais  il  ne  faut  jamais  rétrécir  celles  qui  font  dans  les  Arcades. 

Le  haut  des  Niches  doit  repondre  à  ccluy  delà  porte ,  &  elles  doi- 
vent eftre  élevées  du  pavement  d'une  partie  des  trois  &  un  quatrième 
qu'a  la  hauteur  de  la  colonne  j  la  frife  6i  la  corniche  doivent  régner  le 
long  du  portique  ^  &  il  faut  mettre  au  defTus  de  cette  corniche  des  tables 
pour  des  infcriptions  ou  des  bas  reliefs. 

La  planche  qui  fuit  re^repnte  le  Colonnate  fmple  de  l'Ordre  Romain, 


Quoiqu'il 
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Quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'exemple  antique  de  cet  Ordre  fans  piedeftail , 
toutefois  la  pratique  en  eft  belle  lors  qu'il  eft  bien  proportionné.  Il  faut 
élever  l'ordonnance  fur  un  zocle  de  demi  Module,  &  faire  le  refte  com- 
me il  eft  dit  au  douzième  Chapitre.  La  diftribution  eft  telle  qu'il  faut 
qu'il  y  ait  fix  modules  &un  deuxième  de  diftance  du  centre  d'une  co- 
lonne à  une  autre  y  les  colonnes  doivent  fortir  du  mur ,  de  manière  que 
la  fleur  du  chapiteau  foie  entière  par  le  cofté.  Les  jambages  doivent 
avoir  de  largeur  une  partie  de  deux  ôc  un  troifiéme  de  la  largeur  de 
l'Arcade ,  de  leur  épailfeur  doit  avoir  la  largeur  d'un  Alerte  3c  de  trois 
quatrième  de  module,  ôc  un  autre  quatrième  pour  le  contre-pilaftredu 
dedans ,  les  Alertes  ont  chacune  de  largeur  un  peu  plus  de  cinq  douziè- 
mes de  module. 

Les  Arcades  auront  quatre  modules  ôc  prés  de  fept  douzièmes  de  lar- 
ge, leur  hauteur  eft  du  double  de  leur  largeur  &  de  trois  douzièmes  de 
module  de  plus ,  du  delîous  la  clef  jufques  fous  le  plafond ,  il  y  a  cinq  fi- 
xièmes  de  module  :  cette  hauteur  de  l'arcade  comprend  le  zocle  qui  eft 
fous  la  bafe  de  la  colonne^  l'Arc  de  plein  ceintre  fera  furmonté  d'un  qua- 
trième de  module  :  rimpofte  aura  la  treizième  partie  de  l'efpace  qui  eft 
depuis  le  pavement  jufques  au  deffus  de  luy-mefme  ;  le  bandeau  de  l'Arc 
ôc  la  clef  par  le  bas  feront  chacun  de  la  neuvième  partie  de  la  largeur  de 
l'Arcade,  Les  modillons  font  bien  efpacez.  Il  faut  faire  faillir  l'entable- 
ment lors  qu'on  y  veut  mettre  un  fronton. 

La  hauteur  de  la  porte  au  deffous  de  l'Impofte  aura  quatre  parties  des 
fept  qui  font  depuis  lepavement  jufques  fous  l'Architrave,  le  dormant 
au  delfus  fera  ceintrè  ôc  de  menuiferie  comme  la  porte  mobile  :  l'ou- 
verture de  la  porte  fera  plus  étroite  que  l'Arc  d'un  quatrième  démo- 
dule de  chaque  cofté  ;  pour  avoir  un  autre  bandeau  d'Arc ,  on  peut  éle- 
ver le  feuil  de  cette  porte  fur  des  degrez  jufques  à  la  hauteur  du  zocle, 
qui  eft  fous  les  bafes. 

Les  Niches  feront  élevées  du  pavement  d'une  partie  des  quatre  ôc  un 
quatrième  depuis  le  mcfme  pavement  jufques  fous  l'Architrave:  en  de- 
hors les  moulures  fur  lefquelles  elles  pofent  régneront  le  long  du  porti- 
que :  leur  hauteur  ira  plus  bas  que  llmpofte ,  quoiqu'elles  foient  ornées 
de  bandeaux  d'Arcs  ôc  d'Impoftes. 

La  planche  cjuifuit  re^re fente  les  Jrcs  fim^les  de  l  Ordre  Romain. 
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Il  fe  trouve  quelques  Edifices  antiques  où  les  colonnes  de  cet  Ordre, 
ont  des  picdeftaux  dont  les  proportions  ne  font  pas  bien  réglées,  C'eft 
pourquoy  ayant  donné  la  hauteur  aux  piedeftaux  qui  eft  marquée  cy- 
devant ,  il  faut  de  Tangle  d'un  pilaftre  à  l'autre  divifer  cet  efpacc  en 
douze  parties  moins  un  lixiéme ,  qui  feront  autant  de  modules ,  dont  les 
deux  colonnes  &  les  deux  pilaftres  en  emportent  quatre  ;  l'entrecolonnc 
du  milieu  a  trois  modules  &  un  troifiéme ,  &  chacun  des  petits  qui  font 
aux  coftez,  doit  avoir  deux  modules  &  un  quatrième  qui  eft  un  efpace 
que  Vitruve  eftime  eftre  le  meilleur  qu'il  puilîe  y  avoir  d'une  colonne  à 
une  autre  ;  l'entrecolonne  du  miUeu  a  un  peu  plus  que  la  moitié  de  ceux 
des  coftez,  &  leur  proportion  eft  comme  de  vingt-fept  à  quarante.  Le 
colonnate  de  fix  colonnes  fera  large  de  dix-huit  modules  &  un  troifié- 
me,  &  celuy  de  huit  de  vingt-cinq  modules  moins  unfixiémcj  les  petits 
cntrecolonnes  auront  cinq  modillons,  &  le  grand  fept,  dont  un  au  mi- 
lieu vient  à  propos  pour  le  fronton.  Lors  que  le  piedeftail  régnera  pour 
fermer  le  portique  avec  des  baluftres ,  fes  moulures  doivent  rentrer  en 
dedans ,  en  forte  que  les  baluftres  foient  fur  la  ligne  qui  paffe  du  centre 
d'une  colonne  à  l'autre. 

La  porte  doit  avoir  de  hauteur  quatre  parties  des  fept  qu*il  y  a  depuis 
le  pavement  jufques  fous  le  plafond  des  modillons.  On  divife  ces  quatre 
parties  en  quatorze  ô«:  un  quatrième,  dont  on  en  donne  fix  &  trois  qua- 
trièmes à  la  largeur  du  feuil ,  àc  fe  retreciffant  par  le  haut  fes  coftez  font 
paralelles  aux  colonnes  antérieures  :  ainfi  cette  porte  a  le  double  delà 
largeur  avec  trois  quatrièmes  de  la  hauteur  du  linteau.  L'ornement 
au  deffus  a  trois  parties  des  quatorze  &  un  quatrième ,  le  refte  fe  divife 
comme  à  la  porte  du  colonnate  fimplc.  On  peut  faire  ouvrir  les  deux 
vanteaux  de  la  porte  mobile  de  leur  hauteur  ou  mettre  un  dormant  fous 
le  linteau ,  comme  ont  fait  les  Anciens  :  la  hauteur  du  bandeau  d' Arc  des 
niches  doit  eftre  égalle  à  celle  de  la  porte,  &  elles  doivent  eftre  élevées 
par  embas  au  deffus  des  bafes ,  de  plus  d'un  demi  module. 

La  planche  c^Ht  fuit  reprejênte  le  Colonnate  Rpmain  avec  des  fiedejiaux. 
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Il  y  a  beaucoup  d'exemples  de  l'Ordre  coinpofé  avec  des  Arcades  & 
des  piedeftaux  fous  les  colonnes  ,  donc  les  plus  confiderables  fonc  les 
Arcs  de  Titus,  &c  de  Scptimc  Severc.  Il  faut  premièrement  élever  l'or- 
donnance fur  quelques  degrez ,  comme  il  eft  dit  cy-  delTus,  &  divifer  l'ef- 
pace  qu'il  y  a  du  centre  d'une  colonne  à  une  autre  en  fept  modules  & 
fept  douzièmes  de  module  :  les  colonnes  fortiront  du  mur ,  en  lorte  que 
la  fleur  du  chapiteau  paroîtra  entière  ;  le  jambage  aura  une  partie  de 
deux  ôc  deux  troifiémes  de  la  largeur  de  l'Arcade,  dont  la  groileur  fera 
de  la  largeur  d'un  alettc&  trois  quatrièmes  de  module,  &  l'autre  quart 
fera  pour  lecontrc-pilaftrc  du  dedans  du  portique  :  lesalettes  auront 
chacune  fept  douzièmes  &  un  deuxième  de  module ,  ce  qui  fera  égal  à 
l'cfpacc  du  milieu  d'un  modillon  au  milieu  de  l'autre.  Les  alettes  fur  les 
retours  d'angles  doivent  diminuer  par  le  haut  comme  les  colonnes. 

Les  Arcades  auront  de  hauteur  deux  fois  leur  largeur,  6^  trois  qua- 
trièmes de  module ,  &  un  module  dudeffous  de  la  clef  fous  l'Architrave, 
l'Arc  de  plein  ceintrc  fera  furmontè  de  trois  douzièmes  &  un  deuxième 
de  module  à  caufe  de  la  faillie  de  l'Impoftc  ^  qui  a  de  hauteur  celle  de  la 
frife  Se  de  la  corniche  de  la  porte  fans  fa  fimaife.  Le  bandeau  de  l'Arc  a  de 
largeur  la  neuvième  partie  de  la  largeur  de  l'Arcade,  les  modiUons  fonc 
bien  efpacez  dans  cette  corniche ,  tant  pour  faire  un  fronton  au  milieu 
que  pour  les  retours  d'angles  ou  ceux  des  Alettes  diminuées  par  le  haut , 
car  il^ne  fe  confondent  point  :  on  peut  auffi  aux  Alettes  faire  régner  le 
piedeftail  èc  la  bafe  de  la  colonne,  ainfi  que  le  chapiteau  en  bolfage 
Taillant  comme  l' Aftragale  couronné  du  tail  oir. 

La  proportion  de  la  porte  fe  prend  en  divifant  la  hauteur  qui  eft  de- 
puis le  pavement  jufc]ues  fousTlmpode  en  dix-fept  parties  &  un  qua- 
trième compris  la  fimaife,  donc  on  en  donne  quatorze  &  un  quatrième 
à  la  hauteur  de  la  porte ,  qui  eft  juftement  quatre  de  fept  parties ,  depuis 
le  pavement  jufques  fous  l'Architrave  -,  elle  doit  avoir  Iix  parties  &  trois 
quatrièmes  de  large  par  le  feiiil  &  par  le  linteau ,  parce  qu'elle  ne  dimi- 
nue pas ,  &  ainft  elle  a  les  trois  quatrièmes  de  l'èpaiffeur  du  hnteau  plus 
que  le  double.  L'entablement  de  cette  porte  fe  divife  en  trois  parties, 
dont  l'Architrave  a  une ,  la  frife quatre  cinquièmes ,  &c  la  cornicheune  & 
un  cinquième ,  comme  il  eft  dit  cy-deflus ,  où  l'on  doit  prendre  auili  les 
mefures  des  niches  &:  des  parties  de  la  porte  mobile. 

La  Tlanche  qui  fuit  contient  les  Arcs  Komains  avec  des  piedejlaux. 
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CHAPITRE      XXVI. 

^es  proportions  ^  mefnre s  particulières  despiedeBaux ,  des  bafeSy 
des  chapiteaux  ^  des  entahlemens  de  i  Ordre  Romain. 

LE  fuft  de  cette  colonne  a  au  bas  un  Aftragale  &  une  ceinture  \  fes 
cancllures  font  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  dont  les  collez  ont 
une  partie  de  trois  &  deux  troifiémes  de  leurîargeur ,  &  donc  la  profon- 
deur eft  la  moitié. La  bafe  a  de  largeur  un  module  &  peu  plus  de  trois  hui- 
tièmes pour  les  faillies  de  part  &  d'autre ,  elle  a  demi  module  de  hauteur, 
qui  fe  divife  en  fix  parties  ,  elle  a  fix  membres  ,  il  y  a  un  Aftragale 
entre  le  grand  tore  &  la  fcotie  \  la  plinthe  s'unit  à  l'extrémité  de  la  corni- 
che du  piedeftail  par  un  adoucifîement  en  portion  de  cercle. 

Le  piedeftail  a  une  partie  de  trois  &:  un  quatrième  de  la  hauteur  de  la 
colonne  &c  vient  haut  de  trois  modules ,  qui  fe  divifent  en  huit  parties , 
dont  on  donne  une  à  la  corniche  ,cinq  au  dé  &  deux  à  la  bafe.  La  corni- 
che a  trois  huitièmes  de  module  de  hauteur  &fe  divife  en  fix  parties  &c 
onze  douzièmes  &r  un  deuxième  pour  huit  membres ,  fa  faillie  a  un  peu 
moins  que  trois  douzièmes  de  module  :  la  hauteur  du  tronc  du  piedeftail 
eft  d'un  module  &  fcpt  huitièmes  •■,  fa  largeur  repond  à  celle  de  la  bafe , 
qui  eft  un  module  &  peu  plus  de  trois  huitièmes  :  les  moulures  de  la  bafe 
du  piedeftail  font  fix ,  elle  a  un  quatrième  de  module  de  haut  &  fe  divife 
en  quatre  parties  &  unfixième,  lezoclea  demi  module  de  hauteur,  & 
un  module  &;  neuf  vingtièmes  de  largeur.  Acofté  du  piedeftail  font  les 
Alettes  des  coftez  de  la  colonne  qui  ont  "-  &  7  de  module  de  largeur. 

A  gauche  de  la  colonne  eft  le  petit  împofte  qui  a  de  hauteur  près  de 
^^  &  -  de  module  &  1  de  failhe,  il  fe  divife  en  onze  part,  &  ^i  &i  adix  mem- 
bres ,  le  bandeau  d'Arc  a  }■.  de  module  àc  fe  divife  en  7.  part.  &  -  pour  fix 
membres ,  la  moindre  face  eft  plus  petite  que  l'autre  d'un  troifième. 

A  droit  du  piedeftail  eft  l'entablement  de  .la  porte,  qui  a  de  hauteur 
une  partie  de  quatre  &  '-  de  celle  de  la  porte ,  ce  qui  fait  un  module  &  peu 
moins  de  l.  il  fe  divife  en  ij.  part,  dont  il  en  faut  j.  à  l'Architrave  ^  4.  à  la 
frifc ,  &:  ^.  à  la  corniche ,  qui  eft  haute  de  z.  &  |-  de  module ,  fa  fiillie  eft 
égaie  à  (a  hauteur,  elle  fe  divife  en  6.  part.  &c  '-  pour  onze  membres  qui  la 
compofent.  La  frife  a  un  peu  plus  que  ^^  de  module ,  &  s'unit  à  la  frife  par 
lîn  adouciflement,  le  hfteau  d'enhaut  en  fait  partie.  L'Architrave  a  '-  &  - 
de  module ,  &:  fe  divife  en  7.  part.  &  *-  elle  a  fix  membres ,  &"  la  petite 
face  eft  moindre  d'un  troifième  que  la  plus  grande. 

A  gauche  du  piedeftail  eft  le  profil  du  grand  Impofte  aufli  haut  que  la 
corniche  &  la  frife  de  la  porte,  changée  en  deux  faces  inégales^  fes  mem' 
bres  s'unifient  avec  grâce  à  ceux  de  la  corniche  :  le  bandeau  de  l'Arc  a 
huit  quinzièmes  &  un  deuxième  de  module ,  il  a  fix  membres  autant  que 
le  petit  &  de  mefme  proportion. 

La.  Planche  quijùit  reprepnte  les  profils  du^piedeflail  jde  la  baje ,  des  impojîes  , 
(^  de  la  porte  de  l'Ordre  liomam.  Le 
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Le  fuft  de  la  colonne  Romaine  diminue  par  le  haut  d'un  feptiémc 
de  la  (Tiofleur  ,  de  forte  que  fon  diamètre  luperieur  refte  de  lix  fep- 
tiémes  de  module  ,  il  a  un  filet  ôc  un  Aftragalle  par  le  haut  comme 

parle  bas. 

Pour  bien  faire  fon  chapiteau ,  il  faut  en  tracer  le  plan  &  l'élévation  5 
pour  cela  on  forme  un  quarré  d'un  module  &  un  deuxième  de  largeur, 
&  on  tire  des  diagonallcs  &c  des  diametralles  qui  fe  croifcnt  &  partagent 
le  quatre  en  huit  parties  cgalles  :  du  centre  vers  les  angles  àladiftancc 
d'un  module,  il  faut  tirer  des  lignes  à  l'efquere  de  la  longueur  d'un 
huitième  de  module,  pour  les  cornes  de  l'Abaque,  de  manierequeces 
hgnes  touchent  le  quatre  du  plan  par  huit  angles ,  &  fur  deux  de  ces  an- 
gles à  une  des  faces,  il  faut  former  un  triangle  équilateral  dont  le  fommet 
foit  le  centre  de  la  courbure  de  l'Abaque  où  font  les  fleurs,  larges  d'un 
quatrième  de  module. 

11  faut  tracer  deux  cercles  fur  ce  plan ,  l'un  de  la  largeur  du  diamè- 
tre fuperieur  de  la  colonne,  de  l'autre  plus  petit,  qui  touche  au  fonds 
descanelures,  ôil'efpacequi  eft  entre-deux  eft  celuy  qu'occupent  l'é- 
paiffeur  des  feiiilles.  Les  huit  petites  feiiilles  font  devant  chaque  hui- 
tième partie,  &:  leur  plus  grande  faillie  eft  ègallc  à  celle  del'ove.  Se 
à  la  profondeur  de  la  courbure  de  l'Abaque,  qui  a  de  diamètre  un  mo- 
dule &  un  fixiéme  qui  eft  la  hauteur  de  tout  le  chapiteau.  Les  huit  gran- 
des feiiilles  font  devant  les  quatre  faces,  &  les  diagonalles  de  leur  plus 
grande  faillie  repond  au  milieu  de  la  fleur  le  diamètre  du  cercle  qui 
les  renferme  a  plus  d'un  module  &:  un  troifième  ;  l'èpaifTcur  des  volutes 
fous  la  corne  de  l'Abaque  eft  au  moins  d'un  huitième  de  module ,  com^. 
me  la  corne ,  &  elles  s'èlargiffent  avec  grâce  fous  l'Abaque  :  voila  ce  qui 
concerne  le  plan. 

Par  le  profil  on  connoît  la  hauteur  du  chapiteau  qui  eft  d'un  dia- 
mètre &  un  fixiéme  pour  l'Abaque  compofè  d'un  petit  quart  de  rond 
d'un  lifteau  &  d'une  face  un  peu  inclinée  :  le  relie  fe  divife  depuis 
l'Abaque  jufqu'à  l' Aftragalle  en  trois  parties  égallcs ,  dont  une  eft  pour 
les  premières  ftiiiUes ,  l'autre  pour  les  fécondes ,  &  la  troifième  pour  les 
volutes ,  qui  entrent  encore  dans  la  face  de  l'Abaque.  Le  corps  du  chapi- 
teau eft  de  forme  ronde ,  &  haut  d'un  module. 

Les  volutes  font  hautes  de  huit  parties  ôc  larges  de  fept  &  fe  forment 
de  la  mefme  manière  de  avec  les  mefmes  centres  que  les  Ioniques,  mais 
leurs  parties  font  d'un  vingtième  de  module ,  au  heu  que  les  Ioniques  ne 
font  que  d'un  dix-huitième.  La  faillie  des  premières  &  fécondes  feiiilles 
eft  déterminée  par  une  ligne  qui  vient  de  la  faillie  de  l' Aftragalle  à  l'ex- 
tremitè  de  la  circonférence  d'un  cercle  tracé  au  defTus  de  l'Abaque,  dont 
le  diamètre  a  un  module  &  trois  quatrièmes,  cette  circonférence  eft  un 
huitième  plus  en  dedans  que  celles  que  quelques  Architectes  ont  décrit , 
qui  la  font  aller  un  huitième  plus  en  dehors  que  celle  que  d'autres  ont 
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tirée  jufqu'au  fleuron  de  la  corne  de  l'Abaque.  L'une  &  l'autre  faillie 
font  defedueufes  par  leur  excez. 

La  perpendiculaire  qui  prend  de  deflbus  les  cornes  de  l'Abaque ,  & 
paflc  par  le  centre  de  l'œil  de  la  volute  tombe  fur  l'extrémité  des  fécon- 
des feiiilles  diagonalles,  quife  replient  fous  la  volute  :  la  perpendicu- 
laire du  creux  de  l'abaque  tombe  fur  l'extrémité  des  premières  feiiilles 
&cdc  l'ove,  duquel  les  volutes  s'approchent  par  le  dedans.  Entre  l'aba- 
que &  l'ove  il  doit  reltcr  un  efpacede  deux  troifiémes  de  parties, cela 
fait  qu'il  femble  que  les  volutes  de  la  fleur  naiflent  du  corps  du  chapi- 
teau i  cette  fleur  va  depuis  le  deflus  de  l'ove  jufques  fur  l'Abaque.  L'ove 
a  deux  parties  dont  l' Artragalle  en  a  une  &  ne  paflTe  pas  le  premier  tour 
delà  volute. 

Le  contour  du  vafe  ou  tambour  du  chapiteau  qui  commence  depuis 
fonorlejulquesfur  le  fond  des  cancllures  du  fuft ,  eft  un  Itrait  conduit 
à  la  main ,  comme  on  le  voit  par  le  profil  au  trait.  Au  bas  du  deflein  du 
chapiteau ,  on  voit  le  plan  de  l'abaque  j  qui  a  un  module  &  un  deuxième 
avec  fa  fleur  d'où  naiflent  les  volutes  de  part  &  d'autre.  Derrière  les 
premières  feiiilles  fortcnt  des  tiges  de  fleurs  qui  fc  contournent  en  rin- 
ceaux fous  l'orle  de  l'abaque  avec  grâce ,  &  augmentent  la  richefle  de  ce 
chapiteau,  ainli  que  font  des  fleurons  dont  on  peut  orner  le  dedans  des 

volutes. 

Le  revers  des  feiiilles  eft  d'un  quatrième  de  leur  hauteur  ou  d'un 
douzième  de  module ,  citant  plus  larges  par  le  bas ,  elles  imitent  la  na- 
ture &la  belle  manière  de  l'Antique:  l'on  les  peut  faire  de  feuilles  de 
chêne  pour  marquer  qu'elles  doivent  avoir  plus  de  folidité  que  les  Co- 
rinthiennes. 

L'entablement  de  cet  Ordre  eftant  le  cinquième  de  la  colonne ,  il  eft. 
haut  de  deux  modules  moins  un  feptiéme  ;  il  fe  divife  en  quinze  parties, 
dont  on  en  donne  cinq  à  l'Architrave ,  quatre  à  la  frife ,  &  fix  à  la  cor- 
niche :  le  plafond  de  l'Architrave  a  (ix  feptièmes  de  module  ,  ainfi  que 
le  haut  du  fuft  de  la  colonne,  fa  hauteur  a  prez  de  deux  troifiémes  de 
module,  &fe  divife  en  neuf  parties,  elle  a  huit  membres  ,  &  la  petite 
face  eft  moindre  d'un  troifiéme  que  la  plus  grande. 

Lafrife  a  un  peu  moins  de  fix  douzièmes  &  un  deuxième  démodule, 
eftant  lice  ,  mais  lors  qu'on  y  veut  tailler  de  la  fculpture  on  l'a  fait 
haute  de  cinq  parties  &  deux  troifiémes ,  comme  l'Ionique.  La  corni- 
che eft  un  peu  moins  haute  que  quatre  cinquièmes  de  module  ,  fa  faillie 
eft  ègalle  à  fa  hauteur ,  elle  fe  divilc  en  huit  parties  moins  un  douzième 
pour  feize  membres. 

Avec  ces  mefurcs  les  entablemens  en  âvant-corps  ont  leur  frife  6c 
la  première  face  de  leur  Architrave  large  de  fept  huitièmes  de  module 
comme  le  diamètre  fuperieur  de  la  colonne,  &c  ont  trois  modillons  de 
ffont  5c  deux  de  côté  :  cet  entablement  faille  d'un  module  cinq  hui- 
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tiémcs  de  module.  A  coté  de  l'entablement  eft  le  plan  de  la  corniche  qui 
le  voit  pardelTous  où  font  les  modiUons  &  leurs  elpaces  dans  les  qualités 
de  ces  elpaces ,  il  faut  mettre  des  rofes  &  tailler  doucement  les  moulures 


x:omme  elles  font  aux  figures 


La  Planche  qui  fuit  ref  refente  les  profils  dn  chapiteau  ç^  de  l'emahliment  de 
l  Ordre  Rfimain. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     XXVII. 

De  l'origine  des  peuples  Corinthiens  ,  de  leurs  Edifices  les  flm 
confiàerahles ,  ^  des  proportions  &'  me  Jure  s  de  leur  Ordre, 

Vltruve  parle  alTez  amplement  de  l'Ordre  Corinthien,  que  Calli- 
machus  Sculpteur  Athénien  inventa  prés  la  ville  de  Cormthc,  une 
des  plus  confiderables  de  la  Grèce  prés  de l'Iftme  qui  joint  le  Polopone- 
fe  à  la  terre  ferme.  L'origuie  des  Corinthiens  eft  fort  ancienne,  &:  leur 
nom  vient  de  fon  Fondateur  Cormthe  fils  de  Marathon  5  elle  fut  ruinée 
dans  fa  plus  grande  fplendeur  par  Lucius  Mummius  Conful  qui  com- 
mandoit  une  armée  pour  la  RepubHque  Romaine  5  fes  dépouilles  enri- 
chirent non  feulement  la  ville  de  Rome,  mais  encore  beaucoup  d'au- 
tres d'une  infinité  de  richefles  &  de  raretez  que  ce  peuple  fi  éclairé  avoit 
amalTées  depuis  mille  ans  qu'elle  fubfiftoit.  Dans  fon  incendie  l'or  & 
l'aro-ent  fc  mêlant  avec  le  cuivre  dont  cette  Ville  abondoit,firent  un  mé- 
tail  fort  eftimé  qu'on  nomme  encore  aujourd'huy  cuivre  Corinthien, 
dont  on  voit  quantité  de  médailles  antiques.  Entre  plulieurs  édifices 
confiderables  qui  ont  efté  élevez  de  l'Ordre  Cormthien,  les  plus  remar- 
quables font  le  Temple  de  Jupiter  Olympien  d'Athènes ,  un  autre  bafty 
en  Cypre  dedié  à  Venus ,  celuy  de  Minerve  (Se  Eiée  en  Arcadie.  Mais  à 
Rome  on  peut  juger  combien  cet  Ordre  a  elle  eftimé  prcferablement 
aux  autres,  lorfquon  admire  les  reftcs  des  Edifices  qui  en  font  ornez, 
dont  le  premier  &le  plus  entier  eft  le  Panthéon  aujourd'huy  l'Eghfe 
de  fainte  Marie  de  la  Rotonde,  le  Temple  de  la  Paix,  celuy  du  Soleil 
prés  le  Tybre,  laBafiliqued'Antonin,  les  trois  Colonnes  qui  reftent 
du  Temple  de  Jupiter  Tonnant  à  Campo  Vaccino,  les  deux  Ordres 
d'enhaut  du  Colizée ,  l'Arc  de  Conftantin  ,  &  tant  d'autres  non  feule- 
ment en  Italie ,  mais  en  Languedoc  &  en  d'autres  lieux  ou  les  Ro- 
mains ont  eu  des  colonies. 

Nosmefuresdc  cet  Ordre  font  conformes  aux  plus  beaux  morceaux 
de  l'antiquité  &  le  plus  univerfellement  approuvez. Les  colonnes  Corin- 
thiennes doivent  avoir  dix  modules  avec  la  bafc  &  le  chapiteau ,  qui  eft 
la  plus  grande  hauteur  qu'on  donne  à  des  colonnes.  Labafe  a  un  demy 
module,  &  le  chapiteau  un  module  &  un  fixiéme  pour  l'abaque  j  ainfi  le 
fuft  refte  de  huit  modules  ^  prés  d'un  troifiémc  :  leur  diminution  par  le 
haut  eft  d'un  huitième  de  leur  diamètre  inférieur  j  rentablcmeiit  a  le 
cinquième  de  la  hauteur  de  la  colonne ,  qui  fait  deux  modules  j  il  fe 
diviie  en  quinze  parties ,  dont  il  en  faut  cinq  pour  l'Architrave ,  quatre 
pour  la  frife ,  &  fix  pour  la  corniche  :  cette  frife  eft  d'un  troifiéme  moins 
haute  que  la  corniche  ^  lorfquon  y  voudra  tailler  de  la  fculpture  il  en 
faut  ufer  comme  à  l'Ionique.  Le  piedeftail  a  le  tiers  delà  colonne. 
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quicft  trois  modules  &un  tiers.  Cette  hauteur  fe  divife  en  neuf  parties 
moins  un  huitième  i  la  partie  d'enhaut  eft  pour  la  corniche ,  les  fix  par- 
ties moins  un  huitième  quifuivent  font  pour  le  tronc ,  les  deux  autres 
font  pour  la  bafe ,  dont  il  faut  deux  troifiémes  de  partie  pour  les  moulu- 
res,  une  partie  &  un  troifiéme  pour  le  zocle  :  la  corniche  a  trois  huitiè- 
mes de  module ,  le  dé  deux  modules  &  un  cinquième ,  &  la  corniche  un 
quatrième  de  module ,  le  zocle  a  deux  modules  ainli  qu'aux  autres 
Ordres. 


CHAPITRE     XXVIII. 

'Des  Colonnates^  Arcs /Impies^  des  Colonnates  (3"  ^rcs  avec  des 
■piede^aux  ^(^  des  proportions  des  portes  de  l'Ordre  Corinthien. 

IL  fe  trouve  parmi  Icsbaftimens  antiques  beaucoup  de  Colonnates 
lîmples  de  l'Ordre  Corinthien ,  comme  celuy  de  la  Rotonde  de  huit 
colonnes  de  front  y  le  portique  de  Ncrva  de  fix  colonnes ,  de  mefine  que 
celuy  d'Antonin  &  de  Fauftine  ;  le  portique  de  Scptime  Severe  avec 
des  pilaftres  angulaires  ce  qui  eft  digne  d'elîre  imité ,  ainfique  celuy  du 
Temple  du  Soleil,  de  l'Empereur  Aurelien  qui  en  avoit  auffi  à  Naplcs 
un  autreavecun  portique  de  fix  colonnes  ,  &  ainfi  qu'à  Nifmesà  la  mai- 
fon  quarrée  qui  eft  de  fix  colonnes  aufli ,  ce  que  nous  avons  pratiq.  é  à 
plufieurs  édifices  qui  ont  eftè  faits  pour  des  Seigneurs  denoftre  Repu- 
blique. 

Il  faut  divifer  le  Colonnate  de  deux  colonnes  avec  deux  pilaftres  j  en 
neuf  parties  depuis  l'angle  d'un  pilaftrejufqu'à  l'autre,  ces  neuf  parties 
feront  autant  de  modules  dont  il  en  faut  donner  quatre  aux  diamètres 
des  colonnes  &  des  pilaftres ,  deux  à  l'entrecolonnedu  mdieu,  6,:  deux 
&  demy  à  chacun  de  ceux  des  coftez  \  il  faut  élever  l'ordonnance 
fur  quelques  degrez,  comme  il  a  efté  dit  cy-devant.  Le  Colonnate  de 
fix  colonnes  de  front  fera  large  de  quatorze  modules ,  &  celuy  de  huit  en 
aura  dix-neuf  :  le  grand  Colonnate  a  un  modillon  dans  le  milieu ,  &  les 
efpaces  font  juftes  pour  les  autres ,  les  modillons  eftarit  perpendiculai- 
res fur  les  colonnes  \  le  refte  eft  comme  cy-devant. 

Afin  que  la  porte  foit  proportionnée  à  l'édifice,  il  luy  faut  donner  de 
hauteur  quatre  parties  des  fept  qui  font  depuis  le  pavement  du  portique 
jufques  fous  le  pLufonds  des  moddlons ,  ou  quatre  parties  de  fix  depuis 
le  pavement  fous  l'Architrave.  Cette  hauteur  doit  eftre  divifée  en 
quinze  parties ,  dont  on  en  donne  fept  à  la  largeur  de  la  porte  par  em- 
bas  qui  fera  diminuée  de  peu  par  le  haut  ■■,  ainfi  elle  aura  le  double  de  fa 
largeur  &  la  hauteur  du  linteau  de  plus  ■■,  ainfi  que  l'on  voit  en  plufieurs 
portes  antiques  :  celle  de  la  Rotonde  a  de  haut  un  peu  plus  que  le  double 


de  fa  largeur. 
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L'entablement  de  la  porte  aura  le  cinquième  de  fa  hauteur,  &  c'efi: 
le  plus  léger  ornement  des  principales  portes  j  il  fe  divifc  en  quinze 
parties  dont  l'Architrave  en  a  cinq  ,  la  frife  quatre ,  ôc  la  corniche  fix, 
fans  la  fimaife ,  qui  ne  fe  met  que  lorfqu'il  y  a  un  fronton  ;  de  forte  que 
r  Architrave  a  une  partie  des  trois  de  l'entablement ,  la  frife  quatre  cin- 
quièmes ,  &  la  corniche  une  partie  &  un  cinquième  :  le  chambranle  de 
la  porte  a  des  orillons  j  les  confoles  qui  font  aux  collez ,  font  appliquées 
fur  des  montans  ou  alettes  qui  vont  de  haut  en  bas  &c  qui  en  augmentent 
la  richelfc ,  les  confoles  ont  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche ,  les 
orillons  pendent  à  mefme  hauteur. 

Pour  le  retreciffement  de  la  porte  par  le  haut,  il  doit  cftre  félon  le 
contour  extérieur  de  la  colonne  j  la  porte  mobile  doit  eftre  ornée  de 
plulieurs  paneaux  à  proportion  de  la  richelTe  de  l'Ordre ,  nous  en  avons 
donné  de  differens  deffeins.  La  hauteur  des  niches  dans  les  grands  Co- 
lonnates  égale  celle  de  la  porte,  belles  feront  élevées  de  terre  un  peu 
plus  haut  que  la  corniche  du  piedeftail ,  que  l'on  peut  faire  régner  de  la 
îiaurcur  du  tiers  de  la  colonne ,  pour  fervir  d'appuy  à  des  feneftres. 

La  Planche  qui  fitit  reprefente  le  Colonnate  Jtmple  de  l'Ordre  Corinthien, 
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ASPETTO  DEL  COLONNATO  CORINTO 
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Les  deux  derniers  ordres  du  Colizée,  &  le  premier  de  l' Amphithéâ- 
tre de  Pôle,  font  des  exemples  des  arcades  avec  les  Colonnes  Corithien- 
nes  :  ainfi  après  avoir  élevé  l'ordonnance  de  quelques  degrez  ,  il  faut 
encore  fous  la  colonne  un  zocle  haut  d'un  demy  module  :  du  centre 
d'une  colonne  à  un  autre  centre ,  il  faut  donner  fix  modules ,  &  la  co- 
lonne doit  eitre  engagée  dans  le  mur  de  telle  forte  qu'on  voye  la  fleur 
du  cofté  du  chapiteau ,  &  la  canelure  à  plomb  fous  cette  fleur  avec  fa 
cofl:e  dégagée  du  mur  ,  afin  de  donner  cette  faillie  de  plus  du  demi 
diamètre  à  l'Architrave  qui  doit  régner  entre  deux  entablemens  re- 
coupez. 

Les  jambages  feront  larges  d'un  cinquième  de  module ,  moins  que 
la  moitié  de  la  largeur  de  l'Arcade  j  leur  grofleur  fera  de  la  largeur  d'un 
alette  &c  des  trois  quarts  du  diamètre  de  la  colonne ,  &  l'autre  quart  fera 
pour  le  contrepilallredes  alertes  doivent  avoir  de  largeur  un  peu  plus  que 
cinq  douzièmes  de  module ,  les  Arcades  feront  larges  de  quatre  modules 
&  un  peu  moins  qu'un  feptiéme  de  module  i  ainfi  les  Arcades  auront  de 
hauteur  le  double  de  leur  largeur ,  &  deux  cinquièmes  du  fimple,  &i  il 
réitéra  cinq  fixièmes  de  module  pour  la  clef  jufques  fous  l' Archirave ,  & 
cette  quantité  eft  celle  de  la  colonne  avec  fon  zocle:  les  Arcs  de  plein 
ceintre  doivent  eftre  furmontez  d'un  quatrième  de  module  à  caufe  de 
la  faillie  de  l'impofte. 

La  hauteur  depuis  le  pavement  jufques  fous  l'impofte  fera  divifée  en 
treize  parties  ôc  demy,  dont  l'impofte  en  aura  une  -,  elle  doit  régner 
à  l'entour  du  jambage  :1e  bandeau  de  l'Arc  aura  la  dixième  partie  de  la 
largeur  de  l'Arcade,  ôc  cette  proportion  correfpond  avec  celle  des  co- 
lonnes -,  la  clef  aura  la  même  largeur  par  le  bas ,  on  a  de  coutume  de 
l'orner  à  cet  Ordre.  Cette  diftribution  donne  les  modiUons  bien  efpa- 
cez ,  &  il  y  en  a  un  dans  le  milieu  &  aux  autres  Arcades  où  il  n'y  aura 
point  de  frontons:il  eft  difficile  dans  les  ouvrages  dclicars,de  faire  régner 
l'entablement  fans  refaults. 

La  largeur  de  la  grande  porte  qui  peut  eftre  quarrèe,fera  d'un  cinquiè- 
me moindre  que  l'Arcade  qui  eft  un  dixième  de  chaque  cofté  •■,  elle  aura 
aufli  fon  bandeau  d'Arc  de  cette  largeur  j  il  faut  aufli  y  monter  quelque 
degrez  pour  tirer  l'appartement  de  l'humidité  :  les  portes  mobiles ,  ôc  le 
dormant  ceintré  au  deffus  de  l'impofte  fera  fait  comme  cy-devant. 

On  peut  faire  auflides  niches  ornées  de  pilaftres  &  frontons  dont 
l'impofte  fervira  d'entablement,  &  leur  hauteur  fera  du  double  de  leur 
largeur ,  &  de  deux  troifiémes  du  fimple  ,  ôc  elles  poferont  fur  un  pie- 
deltail  continu  de  la  hauteur  du  quart  de  la  colonne. 

La  planche  qmjuit  contient  les  Arcades  fimple  s  de  l'Ordre  Corinthien. 
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Outre  les  deuxième  &c  troifiéme  Ordres  du  Septizone  de  Severe  qui 
eftoient  Corinthiens  avec  des  piedeftaux,&  un  Portique  de  (ix  colonnes 
de  front  dans  la  ville  de  Scili  où  il  y  avoit  des  pilaftres  angulaires, Vitruve 
parle  encore  des  piedeftaux  fous  les  colonnes  aux  Temples  ronds,  ce  que 
nous  avons  pratiqué  tant  à  laProcuratie  deS.Marc  que  pour  d'autres  par. 
culiers,  Ainfi  après  avoir  élevé  l' Ordonnance  de  quelque  degrez,comme 
il  eft  dit  cy-delïus ,  fi  elle  a  quatre  colonnes  de  front ,  il  la  faut  divifer  en 
onze  parties  qui  feront  autant  de  mod.  dont  on  en  prendra  quatre  pour 
les  diamètres ,  trois  pour  l'entrecolonne  du  milieu ,  Si  deux  pour  chaque 
petit  entrecolonne:  le  colonatte  de  fix  colonnes  de  front  aura  dix-fepc 
modules,  &  celuy  de  huit  en  aura  vingt-trois.  Les  modillons  feront  bien 
efpacez ,  ôc  il  s'en  trouvera  toujours  un  fur  le  milieu  de  chaque  cntreco- 
lonne.Les  piedeftaux,colonnes,cntablement,  &c  fronton  feront  comme 
nous  avons  dit  cy-defTus. 

La  porte  aura  de  hauteur  quatre  parties  de  fept ,  depuis  le  pavement 
jufques fous  le  plafonds  des  modillons,  &  ces  quatre  parties  fe  divife- 
ront  en  quinze,  dont  on  en  donnera  fept  à  la  longueur  du  feiiil  :  ainfî 
elle  aura  de  hauteur  le  double  de  fa  largeur ,  &  prés  d'un  feptiéme  qui 
eft  la  hauteur  du  linteau  :  l'entablement  au  deffus  aura  trois  parties  ou 
un  cinquième  de  la  hauteur  dont  l'Architrave  aura  une  partie  ,  la  frifc 
quatre  cinquièmes  de  partie  ,  &c  la  Corniche  une  partie  un  cinquième 
fans  fa  fimaife  j  fon  retrecilTcment  ,  fes  confoles  &  autres  parties ,  fe- 
ront faites  comme  à  la  porte  fimple. 

La  fermeture  de  la  porte  fera  divifée  en  deux  parties,  à  chacune  dcf- 
quelles  il  y  aura  trois  quadres  enfoncez ,  &  au  deffus  un  dormant  à  l'i- 
mitation de  la  Porte  de  la  Rotonde:les  moulures  du  piedeftail  &  de  l'en- 
tablement régneront  dans  toute  l'eftenduë  du  Portique  j  les  Niches  fe- 
ront à  hauteur  du  vuide  de  la  Porte ,  elles  pofcront  un  peu  au  deffus  de 
la  Corniche  des  piedeftaux,  &  auront  un  peu  plus  de  deux  fois  &  demy 
leur  largeur  ;  cet  Ordre  eftant  riche  pourra  recevoir  quelques  orne- 
mens  de  Sculpture,  comme  feftons,bas- reliefs,  &  autres  femblablcs. 

La  planche  qtù  fnit  contient  le  colonnate  Corinthien  avec  des  fiedeflanx. 


Ilya 
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Il  y  a  plufîcurs  exemples  antiques  des  Arcades  Corinthiennes  avec 
des  pied eftaux  comme  les  Arcs  de  Triomphe  de  Pôle  &  deVerronne, 
ainfi  après  avoir  élevé  l'ordonnance  de  quelques  degrez,ilfaut  éloigner 
les  colonnes  de  centre  en  centre  de  fept  modules ,  elles  doivent  fortir  du 
mur  de  forte  qu'on  voyc  parle  coftéla  rofe  du  chapiteau  &  la  canne- 
lure à  plomb  fous  la  rofe  toute  entière.  Les  jambages  auront  de  front 
deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  l'Arcade  ,  &  leur  grofleur  fera  de  la 
largeur  d'un  alerte  &  de  trois  quarts  de  module ,  l'autre  quart  eftanc 
pour  le  contrcpilaftre  au  dedans  du  portique.  Les  Alertes  ont  un  demy 
module  de  largeur,&  pour  augmenter  la  richeife  de  cet  Ordre  on  les  fait 
en  Pilaftres  Corinthiens  en  y  mettant  un  petit  chapiteau  ,  &  pour  bafe 
celle  du  piedellail.  Les  Arcades  ont  de  hauteur  deux  fois  leur  largeur ,  & 
un  peu  moins  de  la  moitié  de  cette  largeur  il  reftc  du  deffous  de  la  clef 
fous  l'Architrave  un  module.  L'Arc  de  plein  ceintre  eft  furmonté  d'un 
tiers  démodule  à  caufe  de  la  faillie  de  l'Impofte. 

La  Frife  de  la  Porte  &  fa  Corniche  fans  Cimaife  règlent  la  hauteur  &: 
le  profil  de  rimpofte-,  le  bandeau  de  l'Arc  eft  le  dixième  de  l'ouverture, 
ainfi  que  la  clef  qu'on  doit  orner  de  Sculpture.  Les  modillons  font  bien 
cfpacez  comme  on  le  peut  voir  dans  les  figures  fur  le  retour  des  angles  : 
les  Alertes  fe  lèvent  en  Pilaftres  jufques  fous  l'entablement,  &  le  chapi- 
teau eft  réduit  en  fimple  boifage  avec  une  bafe  pareille  à  celle  de  la  co- 
lonne &  les  moulures  dupiedeftail. 

La  principale  iPorte  a  de  hauteur  quinze  parties  de  dix -huit  qu'il  y  a 
depuis  le  pavement,  jufqu'au  defiusdela  Cimaife  de  la  Corniche  ,  & 
fept  de  largeur  :  àinfi  elle  a  de  hauteur  le  double  &c  un  feptième  de  fa 
largeur,  L'enrablement  au  deffus  de  la  Porte  fe  divife  en  trois  parties  fans 
la  Cimaife  de  la  Corniche,  dont  on  en  donne  une  à  l'Architrave ,  quatre 
cinquièmes  de  partie  à  la  Frife ,  ôc  une  partie  &  un  cinquième  à  la  Corni- 
che j  lereftecommeil  eft  dit  à  l'Ordre  précèdent. 

Les  ornemens  de  la  Porte  fans  l'Architrave  &  l'Impofte,  régnent  en 
dedans  &:  au  dehors  du  Portique^  &  fi  la  porte  eftoit  élevée  fur  quelques 
degrez ,  alors  elleapprocheroit  de  quatre  parties  de  fept  depuis  le  pave- 
ment fous  l'Architrave  -.pour  ce  qui  eft  de  la  fermeture  de  la  Porte,  des 
Niches  &c  des  autres  parties ,  elles  font  comme  cy- devant. 

La  Planche  qui  fiit  contient  les /arcades  Corinthiennes  avec  des  ^iedejîaux. 
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CHAPITRE     XXIX. 

Des  proportions  ^  mefures  particulières  dupiedejîail,  de  la  hafe , 
du  chapiteau^  de  ï  entablement  de  ï  Ordre  Corinthien. 

LA  ceinture  &  T  Aftragalle  du  pied  de  la  colonne  font  partie  du  fuft, 
qui  eft  divifé  en  vingt-quatre  cannelures ,  dont  les  coftez  ont  le 
quart  de  la  largeur  de  chaque  cannelure  qui  a  de  profondeur  la  moi- 
tié de  fa  largeur.  La  bafe  a  un  demy  module  de  hauteur ,  &  un  module 
&  trois  huitièmes  de  module  de  largeur  pour  les  faiUies.  Sa  hauteur  fc 
divife  en  fix  parties,  ôc  un  troifiéme  pour  huit  membres. 

Le  piedeftail  a  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne,  qui  eft  trois  modules 
êc  un  troifiéme  de  haut.  Il  fe  divife  en  neuf  parties  moins  un  huitième  , 
dont  l'une  eft  pour  la  corniche,  deux  autres  pour  la  bafe ,  Se  le  refte  pour 
le  tronc  ou  Dé.  La  corniche  a  trois  huitièmes  de  module  qui  fe  divifent 
en  7. parties  &  trois  huitièmes,  pour  neuf  membres.  La  faillie  de  chaque 
cofté  eft  de  trois  douzièmes  ôc  demy  module.  Le  tronc  du  piedeftail 
a  de  hauteur  deux  modules  Se  deux  douzièmes ,  &  demy ,  &  de  largeur 
un  module  Se  trois  huitièmesron  peut  pour  l'enrichir  refouiUer  une  table 
avec  quelques  moulures  ,  la  bafe  a  trois  quarts  de  module  de  hauteur 
dont  le  quart  d'enhaut  eft  pour  les  moulures  :  Se  fe  divife  en  quatre 
parties  Se  un  huitième  pour  iix  membres,  Lezocle  a  un  demy  module 
de  hauteur  Se  de  largeur  un  module  &  cinq  fixièmes.  Les  Alertes  des 
Arcades  à  l'endroit  du  bas  du  fuft  de  la  colonne  ont  ^  module. 

A  cofté  de  la  bafe  font  les  profils  des  impoftes  Se  le  bandeau  des  petits 
Arcs  :  l'Impofte  qui  devient  l'entablement  desl^iches  a  de  hauteur  cinq 
neuvièmes  de  module  Se  autant  de  faillie  :  cette  hauteur  fe  divife  en  neuf 
parties  Se  fept  douzièmes  Se  demy ,  pour  onze  membres  -,  il  a  deux  fafces 
dont  la  plus  petite  a  les  deux  troifièmes  de  la  grande.  Lcbandeau  de  l'Arc 
a  cinq  douzièmes  de  module ,  Se  fe  divife  en  neuf  parties  Se  un  troifiéme 
pour  fix  membres ,  la  petite  face  a  la  moitié  de  la  grande. 

A  la  droite  du  piedeftail  eft  le  profil  de  l'entablement  de  la  Porte  des 
grandes  Arcades  qui  cftant  haut  du  cinquième  de  la  hauteur  du  vuide  de 
la  Porte ,  doit  avoir  un  module  Se  deux  cinquièmes  divifé  en  quinze  par- 
ties ,  dont  cinq  font  pour  l'Architrave ,  quatre  pour  la  frife  Se  fix  pour 
la  corniche  -,  la  corniche  a  un  peu  moins  que  fix  douzièmes  Se  demy  de 
module ,  ou  neuf  quatorzièmes  ;  fa  faillie  eft  un  peu  plus  grande  que  fa 
hauteur  qui  fe  divife  en  cinq  parties  Se  trois  huitièmes  pour  onze  mem- 
bres.La  frife  qui  eft  lice  a  un  peu  plus  que  cinq  douzièmes  de  module,ou 

La  planche  qui  fuît  ref  refente  les  profls  des  piedejlauxjlmpojles  ^autres 
tarties  de  tOrdre  Corinthien. 

deux 
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deux  troifiémes  de  la  corniche  ,  elle  fe  joint  à  l'Architrave,  par  un 
adouciflement.  L'Architrave  a  huit  quinzièmes  démodules,  &  fedivi- 
fe  en  dix  parties  moins  un  fixiéme  ;  il  a  fix  membres ,  la  petite  face  a  les 
deux  troifiémes  de  la  grande.  A  cofté  eft  la  grande  importe  &  le  grand 
bandeau  d'Arc.  L'Impoftea  de  hauteur  autant  que  la  frife,  &  la  cor- 
niche fans  fimaife  &  le  bandeau  d'Arc  ont  un  deuxième  module  :  les  di- 
vifîonss'en  font  comme  il  a  eftc  dit  cy-dc(lus. 

Il  faut  remarquer  que  cet  Ordre  eftant  le  plus  riche  &  le  plus  déli- 
cat de  l'Architecture  ^  fes  moulures  peuvent  eftre  taillées  de  plufieurs 
ornemens  fans  confufion,  obfervant  d'en  laifTer  toujours  une  unie  en- 
tre deux  taillées,  comme  on  le  peut  voir  par  les  figures. 

La  colonne  Corintliienne,comme  il  eft  dit  cy-devant,  diminue  de  la 
huitième  partie  de  fon  diamètre  inférieur.  Les  mefures  de  fon  chapiteau 
font  pour  la  plus  grande  partie  femblablcs  à  celles  de  l'Ordre  Romain, 
c*eft  pourquoy  nous  en  parlerons  fuccin6tement. 

L'Abaque  eft  large  d'un  module  &  demy ,  &  eft  quarré  j  il  y  a  deux 
modules  d'une  corne  à  l'autre  diagonalement  oppofées ,  la  fafce  de  la 
corne  eft  d'un  huitième  de  module ,  la  courbure  d'un  fîxième ,  &  d'une 
courbure  à  l'autre  en  dedans  il  y  a  un  module  &  un  fixiéme  i  il  faut 
tracer  deux  cercles  fur  l'abaque  dont  l'un  eft  égal  au  diamètre  fuperieur 
de  la  colonne,  &  l'autre  règne  au  dedans  des  cannelures  j  l'cfpace  qui 
refte  entre  ces  deux  cercles ,  eft  ccluy  qui  comprend  l'épaiffeur  des  feùiU 
les ,  dont  il  y  en  a  huit  petites  &  autant  de  grandes.  La  faillie  de  la  cour- 
bure des  grandes  répond  à  l'aplomb  du  milieu  des  rofcs,  &  celle  des 
petites  répond  à  la  lèvre  du  vafe  qui  fait  le  corps  du  chapiteau  ,  qui 
eft  le  fonds  de  la  courbure  de  l'Abaque.  Les  feuilles  de  revers  des  tiget- 
tes  ont  la  même  largeur  que  les  cornes  de  l'Abaque  fous  lefquelles  elles 
fe  viennent  joindre. 

La  hauteur  du  chapiteau  Corinthien  eft  fcmblable  à  celle  du  Romain 
eftant  d'un  module  &  d'un  fixiéme  de  module  ;  elle  fe  divife  en  fept  par- 
ties ,  dont  on  en  donne  deux  à  la  hauteur  des  premières  feiiiUes ,  deux  à 
celle  des  fécondes ,  la  cinquième  aux  caulicoles ,  la  fixiéme  aux  volutes 
ou  hélices  &  à  l'orle  du  vale  :  la  feptiéme  à  l'Abaque,  les  grandes  volutes 
viennent  fe  courber  fous  les  cornes  de  l'Abaque ,  &c  les  petites  fous  la 
lèvre  du  vafe  où  la  fleur  touche.  Il  faut  tirer  une  ligne  depuis  le  bord  de 
l'Aftragalle  jufques  à  l'extrémité  de  la  circonférence  d'un  cercle  d'un 
module  &  trois  quatrièmes  de  diamètre  qu'on  fupofe  eftre  tracé  fur  l'a- 
baque ,  cette  ligne  détermine  la  faillie  des  feiiilles  :  car  celles  qui  font 
fous  les  grandes  volutes  répondent  à  la  perpendiculaire  tombée  de  l'ex- 
trcmitè  de  la  circonférence  de  ce  grand  cercle ,  &  les  petites  répondent 
à  l'aplomb  de  la  courbure  de  l'Arc  ou  de  la  lèvre  du  vafe.  Le  contour 
du  vafe  ou  cloche  du  chapiteau  eft  tracé  agréablement  depuis  la  lèvre  du 
vafe  jufques  au  cercle  du  fond  des  canncUurcs ,  ce  qui  fe  voit  par  le  profil 
duchapice<iu. 
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Derricre  les  premières  feuilles ,  on  voie  naillre  les  caulicoles  ou  tiget- 
tcs  d'où  partent  les  volutes ,  ôc  elles  fe  reviennent  courber  delTous.  Au 
dellus  des  grandes  feiiilles  on  met  des  manières  de  petits  cœurs.  On 
peut  tailler  love  de  l'Abaque ,  parce  que  nous  n'approuvons  pas  ces 
chapiteaux  antiques  où  l'Abaque  eil:  orné  de  rinceaux.  Les  principa- 
les faillies  ont  le  quart  de  leur  hauteur  pour  leur  revers  ôc  celles- 
cy  aufli  bien  que  les  autres  doivent  s'étremr  vers  le  bout  pour  don- 
ner de  la  legcreté.  Les  feuilles  feront  d'olivier  ,  au  nombre  de  cinq 
pour  chaque  petit  bouquet  ,  à  l'imitation  des  doigts  de  la  main, 
ôc  comme  elles  font  aux  plus  beaux  chapiteaux  de  l'Antiquité. 

Il  fe  trouve  dans  l'Antique  plufieurs  différents  cntablemens  de  cet 
Ordre  ,  dont  nous  avons  tiré  celuy-cy  :  il  doit  avoir,  comme  il  eft  dit 
cy-devanc  ,  le  cinquième  de  la  hauteur  de  la  colonne  ,  qui  eft  deux 
modules  divifcz  en  quinze  parties,  dont  cinq  fe  donnent  à  l'Archi- 
trave ,  quatre  à'  la  frife ,  &  fix  à  la  corniche.  Le  plafond  de  l'Archi- 
trave a  fept  huitièmes  de  module  de  largeur  ,  qui  eft  le  diamètre 
fuperieur  de  la  colonne  j  il  a  deux  tiers  de  module  de  hauteur,  quifc 
divifent  en  douze  parties  &  trois  quarts  pour  neuf  membres  j  les  trois 
faces  font  d'un  tiers  ,  l'une  plus  grande  que  l'autre.  La  frife  a  huit 
quinzièmes  de  module  de  hauteur  :  (î  ony  tailloit  des  ornemens,  elle 
auroit  alors  cinq  parties  ôc  deux  troifiémes  ,  comme  il  eft  dit  aux 
Ordres  Ionique  ôc  Romain  ;  &  ainfi  elle  auroit  un  peu  plus  que  trois 
quatrièmes  de  module  t  elle  fe  joint  à  l'Architrave  par  un  adouciffe- 
ment. 

La  corniche  a  quatre  cinquièmes  de  riiodule  de  hauteur ,  &  autant 
de  faillie ,  elle  fe  divife  en  fept  parties  &  un  quart.  Pour  quatorze 
membres.  A  cofté  eft  le  plan  de  la  corniche  ,  pour  faire  les  reflaults 
ou  avant-corps  de  l'entaDlemcnt  fur  une  colonne ,  l'avant-corps  doit 
avoir  à  la  frife  fept  huitièmes  de  module  de  largeur,  &  de  faillie  de- 
puis l'aplomb  de  devant  le  pilaftre  un  module  &  demy .  Les  abaques  du 
pilaftre  &  de  la  colonne  ne  fe  confondent  point ,  &  les  modillons  font 
bien  diftribuez  ,  ôc  les  caiifes  des  rofes  font  quarrècs.  Les  modillons 
doivent  eftre  ornez  de  feiiilles  d'olive.  Cet  Ordre  eftant  le  plus  beau 
&  le  plus  riche  de  l'Architecture  ,  doit  eftrc  orné  des  meilleurs  orne- 
mens de  l'Antique. 

La  planche  qtiijltit  reprejente  Us  profils  du  Chapiteau  (^  de  l'entablemfnt 
(Corinthien. 
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CHAPITRE     XXX. 

^es  profils  des  Ordres  en  général,  de  leur  meilleure  manière  ^  €5* 
de  leurs  membres  ^^  delà  diminution  des  Colonnes. 

Apres  avoir  traitté  dans  les  Chapitres  précédents  des  Ordres  en 
gênerai ,  il  refte  de  parler  de  leurs  moulures  en  particulier.  Et  il  cft 
premièrement  neccflaire  de  f^avoir  qu'en  Architedurc  le  mot  de  Saco- 
me  fignifie  profil ,  qui  eft  le  contour  de  l'extrémité  des  corps  qui  compo- 
fent  des  parties  d'Architeâ;ure,&  principalement  des  moulures,  comme 
qui  diroit  manière  ou  forme  donnée  à  une  chofe  pour  la  diftinguer  d'une 
autre. 

La  manière  de  traitet  les  moulures  eft  différente,  félon  les  endroits 
où  on  les  employé ,  &  il  faut  fur  tout  éviter  de  les  faire  d'un  defTein  fcc 
&  fans  grâce  j  comme  Vitruve,  qui  ne  s'eft  pas  fort  expliqué  fur  cette 
manière ,  &  que  fcs  Sectateurs  comme  Alberti  &  Serlio  ont  luivi  aveu- 
glement ,  &  ont  plutôt  donné  dans  le  mefquin  que  dans  le  grave ,  com- 
me Vignolle  le  Sanfonino ,  &  Palladio  plus  que  tous  les  autres ,  dont  la 
manière  a  efté  grande,  parce  qu'ils  fc  font  attachez  à  fuivre  l'Antique, 
plus  que  les  écrits  de  Vitruve. 

Il  faut  obferver  que  les  moulures  s*employent  tant  dans  les  entablc- 
mens  des  ordres  qui  ont  des  profils  qui  en  font  la  dilBn6tion ,  que  dans 
d'autres  entablemens ,  où  il  n'y  a  point  d'ordre  ny  de  proportion  déter- 
minée i  il  eft  conftant  en  ce  cas  que  le  jugement  de  l' Architecte  a  plus  de 
part  à  la  perfeûion  de  l'ouvrage  ^  que  les  préceptes  que  l'on  pourroit 
donner  •-,  les  occafions  bi.  les  circonftances  différentes  cftant  ce  qui  en 
doit  faire  la  règle.  Les  moulures  fe  doivent  tracer  géométriquement 
eftant  compofées  de  lignes  de  différente  nature  :  mais  le  principal  qui  dé- 
pend de  leur  faillie  &  de  leur  contour  j  doit  eftre  déterminé  par  le  deflein 
de  r  Architecte  ,  &  fuivant  l'intention  qu'il  a  de  les  faire  paroître  avan- 
tageufcment ,  tant  dans  les  dehors ,  où  la  lumière  eft  vague ,  que  dans  les 
dedans  où  elle  eft  répandue  par  accident  :  ce  qui  eft  d'une  grande  étude , 
&  qui  ne  s'aquiert  que  par  les  études  qu'on  aura  faites  tant  lur  les  ouvra- 
ges antiques  que  fur  les  modernes  ^  &  par  les  expériences  qui  auront  in- 
Itruit  ceux  qui  en  ont  beaucoup  tracé. 

Les  proportions  des  profils  font  ou  générales  conime  d'un  Ordre  à  un 
autre ,  d'une  certaine  pofition  à  une  autre  telles  que  font  celles  du  dedans 
au  dehors ,  del'éloignement  ou  de  la  proximité  dont  elles  doivent  cftrc 
veuës  :  ou  elles  font  particulières  par  le  rapport  qu'elles  ont  l'une  à  l'au- 
tre dans  un  même  corps  \  &c  ces  proportions  doivent  toujours  eftrc 
des  imitations  de  la  nature ,  qui  a  (i  judicieufement  proportionné  les 
membres  des  animaux  les  plus  parfaits  à  tout  leur  corps ,  qu'il  en  rcfultc 
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une  harmonie  dont  l'imagination  eft  frappée  devant  que  la  raifon  en 
puifTe  porter  aucun  jugement. 

Ces  proportions  générales  font  ou  pour  les  grandes  parties  de 
l'Architeaure ,  ou  pour  les  petites ,  parce  que  les  fujers  les  rendent  bien 
différentes ,  &  alors  les  moulures  font  ou  fortes  ou  délicates ,  ou  en  plus 
grand  ou  en  moindre  nombre ,  &  elles  fe  doivent  contourner  dediver- 
fes  manières,  parce  que  leur  forme  contribue  beaucoup  à  donner  de 
la  crrandeur  ou  de  la  delicatefle  aux  profils  :  ÔJceneft  pas  affcz  d'en  fai- 
re des  elfaisfur  le  papier  ,  il  faut  fur  l'ouvrage  juger  de  l'effet  qu'ils  doi- 
vent faire ,  c  eft  pourquoy  ceux  qui  n  ont  veu  les  antiques  que  dans  les 
livres ,  prennent  difticilemcnt  le  goût  de  ces  origmaux ,  qui  font  le  plus 
fouventmal  copiez,  j  i.w..;...;Cjiv-i: .    .,./:'s..i.. 

Pour  les  proportions  parriculicrcs',  elles  cbnfiftent  à  faire  que  dans  une 
même  corniche  il  y  ait  du  rapport  entre  les  moulures ,  en  forte  que  deux 
ou  trois  moulures  quarrées  ou  rondes,  ne  fc  rencontrent  pas  de  fuite, 
non  plus  que  pluficurs  d'une  même  hauteur  :  mais  il  faut  qu'il  fe  fafle  un 
contraire  dans  leur  diftribution  par  l'oppofition  tant  de  leurs  figures 
curvilignes  &:  angulaires  -,  que  par  leurs  grandeurs  différentes.  Par  exem- 
ple ,  dans  une  bafe  ce  qui  en  fait  la  beauté ,  eft  que  fes  différentes  mou- 
lures dont  les  unes  comme  les  filets  &  la  plinthe  font  quarrées ,  &  les 
autres  comme  les  Aftragalles ,  les  Tores ,  àc  les  Scories  font  rondes  ^ 
foient  entremeflées.  Leur  faillie  auffi  doit  eftre  proportionnée  à  leur 
hauteur  y  à  moins  que  quelque  fituation  extraordinaire  n'oblige  à  fe 
difpenfer  des  règles  générales. 

Quant  aux  ornemens  des  moulures  ,  on  en  doit  éviter  la  confulîon, 
qui  eft  traittée  de  richeffepar  ceux  qui  n'ont  pas  l'intelligence  des  beau- 
tez  del'Art,  &c'eftà  ce  fujet  qu'il  faut  imiter  les  anciens,  qui  ont  fait 
entrer  dans  leurs  ornemens  ou  des  inftrumens  de  leur  religion,  ouïes 
armes  de  leurs  nations,  afin  de  donner  aux  pierres  muettes  la  faculté 
d'exprimer  l'ufage  pour  lequel  elles  avoient  efté  employées. 

Il  faut  éviter  le  plus  que  l'on  peut ,  de  tailler  des  profils  fur  des  pierres 
ou  marbres  colorez  &;  mêlez,  parce  que  les  moulures  ne  fediftinguent 
pasalfez,  c'eft  pourquoy  les  pierres  blanches  font  les  plus  avantageufes 
pour  l'Architedure,  outre  que  l'Edifice  paroît  fait  d'une  feule  pièce, 
lors  que  les  joins  font  bien  recouverts  :  mais  lors  qu'on  eft  obligé  de 
tailler  des  profils  fur  les  marbres  colorez  ,  comme  pour  des  lambris^, 
d'appui,  des  chambranles  de  portes  ou  de  croifées ,  il  faut  alors  fe  fervir 
de  moulures  fortes ,  6c  éviter  les  petites  parties ,  parce  qu'elles  appor- 
tent plus  de  confufion  que  d'ornement. 

Nous  avons  différé  jufqu'àcet  endroit  à  parler  delà  diminution  des 
colonnes  ,  que  Vitruve  appelle  augmentation  ou  renflement  ,  parce 
qu'elles  imitent  ce  qui  arrive  aux  corps  animez  qui  portent  quelque  far- 
deau. La  diminution  des  colonnes  fe  peut  faire  en  diverfes  manières ,  & 
fans  parler  des  autres  je  feray  icy  mention  de  deux  moyens  différents  que 
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j'ay  inventez ,  donc  l'un  fe  fait  par  la  Théorie ,  &  l'autre  par  la  pratique 
ils  fe  peuvent  employer  à  tous  les  Ordres. 

La  première  manière  eft  que  fur  un  endroit  fort  égal ,  il  faut  tracer  le 
fuft  delà  colonne  qu'on  veut  dimmuër,  &  marquer  l'axe  ou  centre  qui 
paffeparlc  milieu,  enfuite  divifer  le  fuft  en  douze  parties  égalles,  qui 
ïeront  autant  de  lignes  tirées  quarrement  fur  l'aplomb  de  l'axe ,  de  il  faut 
obferver  qu'aux  colonnes  Tofcanes  il  faut  que  les  lignes  tirées  depuis  la 
troifiéme  partie  en  embas  foient  à  plomb ,  ce  qui  fera  que  le  quart  des 
douze  de  tout  le  fuft  fera  fans  diminution  :  pour  les  Ioniques ,  celles  qui 
font  tirées  depuis  les  trois  &  demi,  feront  aulTi  à  plomb  éc  parallèles.  A 
l'égard  des  Corinthiennes  ces  parallèles  feront  tirées  depuis  les  quatre 
parties:dansles  colonnesDoriques  &c  dans  les  Romaines  ces  lignes  feront 
moyennes  proportionnelles  entre  celles  des  autres  ordres.  Oraudcifus 
des  lignes  parallèles  &  fur  la  ligne  qui  croife  l'axe ,  il  faut  tracer  un  demy 
cercle  en  haut  de  la  grofleur  du  fuft  j  ce  qui  reftera  en  cnhaut  fera  pour  la 
diminution. 

Pour  parvenir  à  cette  diminution  il  faut  marquer  au  diamètre  fupe- 
rieur  du  fuft  par  des  points,  la  quantité  donc  on  la  veut  diminuer  de 
chaque  cofté,  &  de  ces  points  tirer  deux  perpendiculaires  paralelles  à 
l'axe,  &  de  ces  points  où  chaque  ligne  touchera  le  demi  cercle,  il  faut 
divifer  en  neuf  parties  le  refte  du  demi  cercle  jufques  fur  fon  demi  dia- 
mètre j  boules  lignes  tirées  parallèles  au  demi  diamètre  toucheront  la 
circonférence  du  demi  cercle,  on  prendra  la  longueur  de  ces  hgnes ,  pour 
les  porter  aux  neuf  lignes  qui  divifenc  les  trois  quatrièmes  du  diamètre  en. 
enhauc ,  &c  enfuice  ayant  attaché  des  doux  à  ces  points  on  courbera  la 
règle  félon  ce  contour  j  ôc  c'eft  ainfi  que  fe  fera  la  diminution  des  colon- 
nes Tofcannes. 

La  féconde  manière  eft  qu'ayant  opéré  ,  comme  cy-deffus ,  après 
avoir  marqué  la  diminution  au  diamètre  fuperieur  du  fuft,  il  faut  enco- 
re rapporter  ce  diamètre  au  demi  cercle  d'embas,  &c  où.  il  le  touchera 
de  deux  points,  divifer  chaque  portion  reftante  du  cercle  en  embas  en 
quatre  parties  égalles  de  chaque  cofté,  &  tirer  huit  demi  diamètres,  lef- 
quels  feront  reportez  aux  lignes  de  la  divifiondes  huit  parties  de  deux 
une,  ce  qui  fera  quatre  triangles,  dont  les  bafes  ainfi  que  les  angles  feront 
inégaux,  comme  on  le  peut  voir  à  la  figure  de  la  diminution  de  la  colon  - 
ne  Corinthienne,  &:  après  à  ces  points  donnez  il  faut  appofer  une  règle 
courbe  &  tracer  le  contour ,  comme  il  a  cfté  dit. 

Or  de  ces  deux  manières  différentes  on  en  peut  tirer  une  mécanique, 
pour  tailler  la  pierre  ou  le  marbre.  Il  faut  prendre  une  règle  de  bois  bien 
fec,  &  couper  fur  fa  largeur  le  contour  &c  la  diminution  de  la  colonne, 
d'après  celuy  qui  aura  cfté  tracé  avec  la  règle  mince ,  &  attacher  cette  rè- 
gle par  deux  morceaux  de  bois  &:deux  pointes  au  centre  du  haut  &c  du 
bas  de  la  colonne ,  en  iorte  qu'on  foit  alTuré  de  ne  point  gâter  quelque 
matière  que  ce  foit ,  comme  on  le  voit  à  la  figure  qui  fuit  cy-aprés. 
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CHAPITRE     XXXI. 

Des  parties  des  Ordres  ,  des  proportions  ^  figures  de  leurs  mem^ 
hres  y  de  leurs  faillies ,  ^  des  ornemens  qui  leur  conviennent, 

ENcre  les  membres  qui  compofent  les  parties  de  l' Architedure ,  il 
y  en  a  qui  ont  plus  de  hauteur  que  de  faillie  ,  comme  les  bafes 
les  chapiteaux ,  les  Impolies ,  &  les  Architraves  ;  d'autres  ont  leur  faillie 
égalle  à  leur  hauteur  comme  les  corniches  ,  &  enfin  il  y  en  a  qui  ont  plus 
de  faillie  que  de  hauteur  ,  comme  les  larmiers  :  &  toutes  ces  différentes 
parties  excédent  le  dehors  du  folidc  de  l'Edifice  j  mais  il  faut  obferver 
qu'aux  Ordres  mafTifs,  la  faillie  ne  doit  pas  cftre  fî  confiderable  qu'aux 
délicats.  De  ces  membres  il  y  en  a  qui  font  propres  à  de  certaines  par- 
ties, comme  les  Tores  &  Scotics  aux  bafes,  lesfafccs  aux  Architraves, 
les  larmiers  &  dcnticules  aux  corniches  :  il  y  en  a  d'autres  qui  font  com- 
muns à  toutes  les  parties ,  comme  les  filets  &  les  Aftragalles. 

Tous  ces  membres  fe  doivent  tracer  géométriquement  &  non  pas  à 
la  main  &:  parhazardj  comme  font  la  plupart  de  ceux  quife  fient  fur 
leur  pratique  ,  &  deffignent  l'Architeàure  comme  les  Peintres  ,  avec 
cette  facihré  où  l'exaditude  n'cft  pas  neceffaire.  Pour  cela  il  fe  faut  fcrvir 
du  compas  &  de  l'efquerre,  parce  que  fans  ces  inftrumens  on  ne  peut 
faire  aucune  opération  jufte ,  &  on  n'eft  jamais  feur  fi  les  profils  font  à 
plomb  ou  de  niveau,  &  même  c'eft  un  abus  des  Modernes  d'inchncr  les 
faillies  en  dedans,  ou  en  dehors,  au  delà  de  leur  à  plomb,  parce  qu'il 
n'y  a  point  dérègle  feure  de  cet  ufage,  &  le  plus  court  chemin  eft  de 
fuivre  la  manière  la  plus  naturelle,  parce  que  ces  fineffes  de  l'Art  font 
ordinairement  des  deffauts. 

Quant  aux  ornemens,  il  y  a  des  parties  qui  les  portent  avec  elles, 
comme  les  chapiteaux  &  les  modillons ,  &  d'autres  qui  n'en  peuvent  re- 
cevoir à  propos,  comme  les  filets ,  les  larmiers  &  les  plinthes ,  quoiqu'il 
s'en  trouve  d'ornez  parmy  les  antiques.  Les  ornemens  doivent  eltrc  pro- 
portionnez aux  genres  de  l'Edifice  &  à  la  dépenfe  qu'on  veut  faire ,  &  il  y 
faut  imiter  le  plus  qu'il  fe  peut  la  nature,  fans  en  inventer  par  caprice, 
pArce  que  les  fruits ,  les  fleurs  &  les  animaux  paroiffent  plus  vray-fem- 
blables,  que  ces  figures  qui  ne  font  que  des  imitations  defeducufes  des 
chofesparfaites.Pour  éviter  la  confufion,  il  faut  que  les  ornemens  foient 
interrompus,  de  forte  qu'entre  deux  moulures  ornées,  il  y  en  ait  une  licej 
&  pour  donner  delà  variété,  lors  qu'il  fe  rencontre  deux  moulures  de 
mefme  profil,  il  les  faut  orner  différemment,  &  en  cela  imiter  les  anti- 
ques dont  nous  avons  retenu  les  plus  beaux  ornemens.  Quant  au  relief, 
il  dépend  de  la  grandeur  des  moulures  ou  de  l'éloigncment  dont  elles 
doivent  eftre  veuës  :  mais  fur  tout  les  ornemens  doivent  cftre  travaillez 
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en  force  qu'il  n'y  ait  rien  de  négligé ,  que  les  fonds  foient  bien  nettoyez, 
les  parties  bien  terminées ,  fans  tomber  dans  la  manière  feiche,  qui  fait 
connoître  la  différence  qu'il  y  a  d'un  ouvrier  propre  &  fans  dcffein, 
d'avec  celuy  qui  cft  artifte  &  bon  deiïîgnateur. 
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CHAPITRE      XXXIL 

De  la  ?naniere  de  tracer  par  Théorie  les  parties  de  l'Ordre  Corin- 
thien ,  comme  la  bafe  Çf  la  Corniche  de  [on  Fiedeftatl, 
^  la  bafe  de  fa  Colonne. 

POurdonnerlaperfedionàcet  Ouvrage,  &  faire  voir  le  rapport 
cjue  les  petites  parties  ont  avec  les  plus  grandes ,  &  montrer  au'on 
p.ut  tracer  avec  le  compas  &  refquiere  les  panneaux  des  profils,  j'ay 
cxpofé  pour  exemple  le  profil  le  plus  riche  des  moulures  ,  qui  efl  le 
Cormthien. 

La  bafe  Corinthienne  efl:  haute  d'un  demi  module  ,  elle  fe  divife  en 
fix  parties  &  un  troifiéme,qui  s'employent  pour  huit  membres.  Le  Tore 
fupcricuraunepartie,rAftragalleaudeflous  un  troifiéme  de  partie ,  le 
L:ltcl  un  fixiéme ,  la  Scotie  trois  quatrièmes  de  partie  ^  le  Liftel  inférieur 
unfixiéme,  l'Aili-agale  inférieur  cinq  douzièmes,  leTore  inférieur  une 
partie  &  demie,  &  la  Phnthe  deux  parties.  Tous  ces  membres  ont  re- 
lation au  Tore  fuperieur ,  &  font  encore  proportionnez  entre  eux ,  parce 
que  la  P.inthc  a  deux  parties  &  le  Tore  d'au  deifus  une  &  demie ,  la  Sco- 
tie a  trois  quatnémes  du  Tore  fuperieur,  où  la  moitié  de  l'inférieur  j  & 
ainfidu  rcite.  Lefuft  de  la  colonne  outre  fa  ceinture,  a  par  bas  un  aftra- 
gale  qui  cit  haut  de  la  moitié  du  Tore  fuperieur ,  &  la  ceinture  d'un  quart 
départie. 

Il  y  a  cinq  faillies  principales  dont  les  autres  dépendent  -,  la  ceinture 
&  la  Scotie  faillent  trois  parties  hors  le  pied  du  fuit  de  la  colonne,  le 
lill:el  fuperieur  delà  Scotie  faille  d'un  quart,  &  l'inférieur  de  trois  hui- 
tièmes ,  l'altragale  inférieur  d'un  quatrième ,  &  le  Tore  inférieur  de  trois 
quatrièmes ,  &:  toutes  ces  faillies  font  deux  parties  &  trois  huitièmes  du 
Tore  fuperieur  ou  trois  huitièmes  de  module,  comme  nous  avons  dit} 
la  plinthe  s'unit  avec  la  corniche  du  piedeftail  par  une  portion  de  cercle. 

Les  autres  membres  ont  leurs  faillies  proportionnées  à  ceux  de  defl'us, 
parce  que  l'aftragale  du  fuft  a  un  peu  plus  d'un  quatrième  de  partie  de 
faillie  que  la  ceinture,  le  Tore  fuperieur  &  l'aftragale  dedeffous,  ont 
leurs  centres  dans  une  ligne  à  plomb  de  la  faillie  de  l'aftragale  du  pied  du 
fuft ,  l'aftragale  inférieur  faille  un  quatrième  plus  que  le  liftcl  inférieur 
&:  marque  le  centre  du  Tore  inférieur  qui  faille  de  trois  quatrièmes  de 
parties.  Le  congé  &  la  Scotie  rentrent  en  dedans ,  lun fe  trace  par  deux 
portions  de  cercle ,  &  l'autre  par  une. 

La  corniche  du  piedeftail  a  trois  huitièmes  de  module  de  hauteur ,  & 
fe  divife  en  ièpt  parties  &  trois  huitièmes ,  l'orle  ou  filet  a  deux  troiftè- 
mes  de  parties  ,  la  cimaife  une  partie  qui  règle  les  autres ,  l'aftra- 
gale deux  cinquièmes,  le  larmier  une  partie  &  trois  huitièmes ,  le  liftel 
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untroifiéme  départie,  l'ove  une  partie  &  demie,  l'aftragale  une  demy 
partie ,  le  filet  un  troifiéme ,  le  talon  une  partie  &  un  quatrième ,  ce  qui 
fait  les  fept  parties  &c  trois  huitièmes  aufquelles  on  ajoute  le  filet  du  Dé 
du  piedeftail,  qui  a  trois  huitièmes  de  partie  de  hauteur ,  qui  eft  égalle  à 
fa  faillie ,  le  talon  &c  fon  filet  a  une  partie  &  demie  de  faillie ,  Tove  &  fon 
aftrafrale  une  partie,  le  plafonds  du  larmier  a  une  partie  &  trois  huitiè- 
mes, le  larmier  untroifiéme  de  partie,  &  toute  la  cimaifc  une  partie, 
ce  qui  fait  en  tout  cinq  parties  &  deux  troifiémes. 

La  bafe  du  piedeftail  a  un  quatrième  de  module  de  hauteur,  elle  fc 
divife  en  quatre  parties  &  un  huitième  ,  qui  fe  diftribuent  pour  fix 
membres,  le  Tore  inférieur  fur  le  zocle  a  une  partie  de  haut  qui  règle 
les  autres  ,  le  liftel  a  un  quatrième  de  partie  ^  la  doucine  une  partie 
&  demy  ,  le  liftel  un  quatrième  de  partie,  la  fcotie  fept  huitièmes ,  le 
liftel  fuperieur  un  quatrième ,  ce  qui  fait  les  quatre  parties  &  un  hui- 
tième ,  au  deffus  defquels  membres  eft  le  Tore  fuperieur  haut  de  trois 
quatrièmes  de  partie ,  ôc  le  filet  d'un  tiers  de  partie ,  &:ces  deux  membres 
appartiennent  au  tronc  du  piedeftail.  Pour  les  faiUies,  le  filet  de  la  Sco- 
tic  faille  au  delà  du  nu  du  piedeftail  de  deux  troifièmes  de  parties  ,  le 
liftel  fous  le  Tondin  d'un  quart  de  partie,  le  Tondin  ou  Tore  fuperieur 
peu  moins  decinq  douzièmes,  la  doucine  deux  parties  ,  le  Tore  infe^ 
rieur  feptdouzièmes  de  parties,  &tombeàplombfurlezoclc,quia  de 
hauteur  un  demy  module. 

La  planche  qui/kit  contient  le  dejjein  de  la  haje  de  la  colonne  ,  ^  de  lé 
hafe  ^  de  la  corniche  dii  piedejlail ,  avec  leurs  hauteurs  (^faillies. 
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CHAPITRE     XXXIII. 

De  la  manière  de  tracer  par  Théorie  les  membres  de  l' Architra^ve, 
frife,  ^  corniche  de  ï Ordre  Corinthien. 

IL  refte  à  traittcr  de  rentablcment  Corinthien ,  dont  rArcIiitrave  a 
deux  troifiémes  de  module  de  hauteur ,  qui  fe  divifent  en  douze  par- 
ties &  trois  huitièmes  pour  neuf  membres  \  l'orle  ou  filet  a  cinq  huitiè- 
mes de  partie  ,  le  cavet  ou  cimaife  une  partie  qui  règle  les  autres ,  le 
talon  fous  la  cimaife  fept  huitièmes  ,  l'aftragalle  cinq  douzièmes- ,  la 
grande  face  trois  parties  &  cinq  huitièmes  ,  le  talon  au  deiToiis  deux 
troifiémes,  la  moyenne  face  deux  parties  &  deux  troifiémes,  l'Aftra- 
gale  une  deuxième  de  partie,  &  la  petite  face  deux  parties,  &  ainfî  les 
trois  faces  font  d'un  tiers  l'une  plus  grande  que  l'autre. 

Le  cavet  &  le  talon  de  la  cimaife  ont  chacun  de  faïUic  les  deux  troi- 
fiémes de  leur  hauteur,  &  touts  deux  avec  l'aftragale,  ont  une  partie 
&:cinq  huitièmes  défailliez  le  talon  fous  la  grande  face  a  deux  troifié- 
mes de  partie,  &  l'aftragale  fous  la  moyenne  un  quatrième  5  ainfi  tout 
l'Architrave  a  deux  parties  6»:  cinq  huitièmes  de  faillie.  La  frife  a  de 
hauteur  huit  quinzièmes  de  module ,  &  s'unit  par  un  adouciffemcnt  avec 
l'Architrave:  la  Corniche  a  quatre  cinquièmes  de  module  de  hauteur ,  & 
autant  de  faillie  j  fa  hauteur  fe  divife  en  fept  parties  &  un  quatrième 
pour  quatorze  membres ,  l'orle  ou  filet  a  un  troifième  de  partie  ,  la 
doucine  ou  cimaife  une  partie ,  qui  règle  les  autres ,  le  filet  un  fixié- 
mc ,  le  talon  un  deuxième  de  partie ,  l'altragale  un  cinquième  de  partie  j 
le  larmier  a  une  partie  &  un  huitième ,  le  liftel  un  cinquième  :  le  talon 
des  modillons  a  cinq  douzièmes ,  les  modillons  une  partie  un  quatrième, 
le  liftel  un  fixième,rove  trois  quatrièmes  départie,  l'aftragalle  un  qua-- 
triéme ,  le  filet  un  fixième ,  &  le  talon  deux  troifiémes  de  partie ,  &  tous 
ces  membres  ont  rapport  les  uns  aux  autres. 

La  faillie  fe  fait  par  huit  lignes  à  plomb ,  érigées  du  devant  de  la  frife 
en  dehors,  la  première  eft  pour  la  faillie  du  talon  d'embas  &  pourfon 
filet ,  elle  a  huit  douzièmes  &  demy  de  partie ,  la  demy  partie  eftant  pour 
l'aftragale^  Tove  avec  filet  au  dellus  ont  fept  douzièmes  de  partie  :  la  troi- 
fième ligne  eft  pour  la  faillie  des  modillons ,  laquelle  eft  de  deux  parties 
&  un  huitième  j  la  quatrième  qui  eft  pour  le  talon  a  cinq  douzièmes  &  de- 
my de  module  ;  la  cinquième  qui  eft  pour  le  renfoncement  fous  le  lar- 
mier ,  a  une  partie  5  la  fixième  qui  eft  pour  l'efpace  qui  eft  depuis  le  ren- 
foncement jufques  au  devant  du  larmier  a  deux  troifiémes  de  partie  j  la 
feptième  qui  eft  pour  l'aftragale ,  le  talon  &  filet ,  fept  douzièmes ,  ài  la 
huitième  qui  eft  pour  la  faillie  de  la  cimaife  a  une  partie  &  un  douzième. 
La  hauteur  des  modillons  fc  divifc  en  deux  parties  égalles ,  dont  une  eft 
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pour  les  petites  volutes ,  le  contour  de  ces  volutes  fe  fait  par  huit  centres, 
à  peu  prés  comme  dans  les  chapiteaux  Ioniques.  Et  le  contour  du  mo- 
diilon  qui  unit  les  volutes ,  fe  fait  par  deux  triangles  ,  comme  ils  font 
à  la  figure. 

Toutes  les  gorges  &  talons  fe  tracent  par  des  triangles ,  dont  les  bafes 
font  plus  étroites  ou  plus  larges  félon  la  faillie,  plus  grande  ou  plus  pe- 
tite qu'on  leur  veut  donner.  Les  oves  par  une  perpendiculaire  qui  tombe 
fur  l'angle  oppofé  à  la  bafe  donnée  d'un  triangle  équilateral,  &  qui  la 
divife  en  deux  égallemcnt  :  les  aftragales  ont  toujours  leurs  centres  au 
dehors ,  où  par  confequcnt  plus  de  failhe  que  leur  demi  cercle. 

Pour  faire  la  redudion  du  grand  au  petit ,  ou  du  petit  au  grand  des 
profils  qu'on  aura  difpofez,  il  faut plutoil  fe  fervir  de  l'Echelle  que  de 
la  manière  de  cranculer  des  Peintres ,  parce  que  ce  moyen  n'ell  pas  fî 
jufte  que  l'autre  pour  l'Architetturc. 


CHAPITRE     XXXIV. 

1)es  platfonds  (^  ^voûtes  des  Sfcaliers  ,  de  leurs  proportions  Ç^ 
ornemens ,  des  mejkres  des  portes  ^  fenejires,  ^  de  leurs 

ornemens. 

A  Prés  avoir  parlé  des  Ordres  de  TArchitedurc ,  il  femble  fort  à  pro- 
pos de  dire  quelque  chofe  des  plafonds  &  lambris  ,  qui  font  des 
parties  fi  eflenticlles  dans  le  corps  d'un  Edifice  ,  qu'elles  contribuent 
notablement  à  la  décoration  du  dedans,  lorsqu'elles  font  traitées  avec 
jugement.  Commelaplûpart  des  plafonds  chez  les  Anciens  eftoient  de 
bois ,  il  n'en  reftc  point  de  veftiges ,  &  l'on  n'en  peut  juger  que  par  les 
écrits  de  Vitruve  &  des  autres  Auteurs  qui  ont  fait  la  defcription  des 
Edifices  de  l'Antiquité ,  par  Icfquelles  nous  avons  apris  qu'Us  étoicnt  or- 
dinairement de  bois  précieux  &  d'ouvrage  de  marqueterie  fort  riche, 
par  la  diverfité  des  bois  de  couleurs ,  de  l'y  voire ,  &  des  nacres  de  perle , 
&par  lescompartimensqui  les  compofoient.  Il  y  en  avoit  quieftoient 
ornez  de  lames  de  bronze ,  où  faits  tous  entiers  de  cette  matière ,  tel 
qu'eftoit  le  plafond  du  portique  du  Panthéon  qui  n'y  eft  plus. 

Ces  fortes  de  plafonds  conviennent  fort  aux  loges ,  fallons  &:  gran- 
des pièces ,  où  la  hauteur  du  plancher  donne  affez  d'éloignement  pour 
les  voir  d'une  diftance  raifonnable ,  parce  que  dans  les  petites  pièces  de- 
pendantes  des  grandes ,  il  y  faut  le  moins  de  relief  qu'il  fe  peut.  Il  y  faut 
obferverles  proportions  qui  ^confident  dans  la  divifion  des  comparti- 
mens,  dont  les  quadres  doivent  repondre  aux  vuidesdes  murs,  comme 
aux  fenêtres  &  portes ,  ce  que  les  poutres  règlent  alfez  facilement.  Or 
dans  les  grandes  pièces  il  faut  de  grandes  parties,  &  particulièrement  une 
qui  marque  le  milieu  &  qui  foit  différente  des  autres  par  fa  figure ,  par 
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exemple  elle  doit  eftrc  ronde  ou  odogone  pour  les  pièces  quarrées  , 
&c  ovale  pour  les  longues.  Les  Renfoncemens  peuvent  cftre  ornez  de 
rofons  tombant  en  pendentis ,  qui  ne  doivent  pas  excéder  l'arafement  des 
poutres  principales. 

Les  corniches  ou  cntablemens  doivent  eftre  tellement  proportion- 
nés que  leur  profil  qui  eft  ordinairement  fort  riche  ait  la  mefmc  hau- 
teur que  fi  l'Ordre  eftoit  au  dellous  ,  au  cas  qu'il  n'y  fuft  pas  ,  parce 
qu'on  eft  feur  que  la  corniche  ne  fera  ny  trop  puiflante  ny  tropfoiblc, 
lors  qu'elle  fera  élevée  à  la  hauteur  de  l'Ordre  qu'elle  doit  couronner. 
Les  frifes  peuvent  recevoir  de  grands  ornemens  en  cet  endroit ,  pourveu 
qu'ils  foicnt  convenables  aux  lieux  Se  aux  perfonncs,  ce  que  j'ay  pratique 
fort  à  propos  dans  les  falles  de  la  Procuratic  de  S.  Marc ,  ou  j'ay  mis  les 
Portraits  &  les  armes  des  Perfonnes  lUuftres ,  comme  ceux  des  Seigneurs 
Contarini  &  Moncenighi,  qui  ont  rendu  fervice  à  la  Republique. 

Outre  les  plafonds  des  Appartemens ,  il  y  a  encore  ceux  des  portiques, 
tel  qu'eft  celuy  de  l'Arc  des  Cathecumenes,  &  comme  il  y  enavoit  au 
Septizone  de  Severe  &c  à  plufieurs  autres  édifices.  Les  Anciens  eftoienc 
curieux  dans  leurs  grottes  &  falles  de  bains  de  les  orner  d'ouvrages  de 
mofaique,  de  nacre  de  perle,  &:  autres  pierres  rares,  &  d'y  meflcr  des  gro- 
tefquesqui  font  des  figures  chimériques,  dont  il refte encore  quelques 
peintures  Antiques ,  &  dont  l'ufage  a  efté  renouvelle  le  ficelé  pafle. 

Pour  les  voûtes  il  en  refte  de  beaux  fragmens  dans  lesEdifices  antiques, 
telles  que  font  celles  du  Panthéon ,  du  Temple  de  la  Paix ,  ôc  des  deux 
petits  Temples  derrière  fainte  Françoife ,  celles  des  Thermes  de  Titus , 
d'Antonin ,  de  Diocletien  &r  de  plufieurs  autres ,  où  on  remarque  en- 
core qu'il  y  avoit  des  ornemens  de  bronze  attachez.  Leur  proportion 
doit  repondre  à  la  capacité  du  lieu  qu'elles  couvrent  :  elles  font  ou 
furbaiffées  ou  de  plein  ceintre ,  &  les  compartimens  s'en  doivent  faire 
plutoft  renfoncez  que  faillans ,  parce  que  tout  ce  qui  excède  les  ban- 
deaux des  Arcs ,  rend  la  voûte  pcfante  ôc  defagreable  à  voir. 

Il  faut  que  la  hauteur  des  voûtes  foit  proportionnée  au  lieu  avec 
peu  d'ornemens  ,  mais  toujours  de  grande  manière  ■■,  parce  qu'il  faut 
aux  o-randes  pièces  de  grands  compartimens ,  &  de  petits  aux  petites. 
Les  corniches  doivent  aufli  avoir  peu  de  failUe  parce  qu'elles  ca- 
chent trop  les  voûtes  ,  &  ce  retranchement  de  faillie  fe  doit  pren- 
dre fur  chaque  moulure  en  particulier  :  mais  il  faut  éviter  dans  les 
ornemens  la  confufion^  &  tâcher  que  le  mélange  de  la  Peinture  &c  de 
la  Sculpture  foit  à  propos ,  faifant  en  forte  que  d'un  coup  d'œil  l'efpric 
refte  furpris  de  la  belle  compofition  :  or  cet  enchantement  vient  de  la 
belle  proportion  qu'un  ornement  a  avec  un  auere ,  qui  fait  que  le  fort 
ne  détruit  point  le  plus  foible.  Pour  ce  qui  eft  des  couleurs  qui  doi- 
vent orner  les  quadres,  le  blanc  avec  quelque  filets  d'or  ou  de  bronze, 
eft  le  plus  convenable ,  avec  des  hiftoires  dans  les  panneaux. 

Or  afin  de  régler  la  proportion  que  doivent  avoir  les  cntablemens 

qui 
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qui  portent  les  plafonds,  s'il  n'y  a  qu'un  Architrave  où  Impofte  ,  il 
faut  qu'elle  ait  la  fciziéme  partie  de  la  hauteur  depuis  le  plancher  juf- 
ques  fous  le  plafonds ,  mais  fi  le  lieu  permet  d'y  mettre  une  corniche , 
foitavec  des  rnodillons  ou  fans  cet  ornement,  il  faut  qu'elle  ait  alors  la 
treizième  partie  Se  dcmy  de  cette  hauteur ,  à  laquelle  il  l'on  adjouftc  une 
frifc  j  il  faut  donner  une  partie  des  huit  &  demy  qui  font  données  aux 
cntablemens  de  deflfus  les  portes^  fous  les  colonnates  des  Ordres,  ôc  cette 
corniche  fera  Architravée  en  mettant  deux  fafces  à  la  frife  :  enfin  fî  l'en- 
tablement tout  entier  n'y  peut-eitrc  mis,  elle  aura  la  fixiéme  partiede- 
puis  le  plancher ,  jufqucs  fous  le  plafonds ,  comme  s'il  y  avoir  un  Ordre 
au  deifous. 

Pour  ne  pas  obmettre  de  parler  des  EfcaUcrs  qui  font  auffi  neccflaires 
dans  les  Edifices  que  les  veines  dans  le  corps  humain,  ils  doivent  eftre 
fort  amples,  particulièrement  dans  les  baftimens  publics,  comme  ceux 
du  Collège  &  de  la  Bibliothèque  de  Saint  Marc  de  Vcnife ,  ôc  de  quel- 
ques autres  Palais  de  la  mefme  Ville,  &  de  celle  de  Gennes.  Il  faut  obfer- 
verquc  les  paliers  fc  prefencent  direâiement  aux  bouts  des  rampes  & 
foient  quarrez  :  les  degrez  doivent  avoir  une  largeur  &c  hauteur  raifon- 
nable  &  peuvent  avoir  quelques  moulures  au  devant  pour  en  augmenter 
les  girons,  comme  ceux  du  Palais  des  Strozzi  à  Florence. 

Les  ornemens  tant  des  voûtes  fur  les  rampes,  que  des  plafonds  fur  les 
paliers  doivent  eftre  magnifiques  ,  parce  que  ce  lieu  citant  le  plus  fré- 
quente eft  le  plus  admiré ,  s'il  eft  le  plus  beau  du  Palais  :  on  en  peut  or- 
ner les  entrées  &c  les  repos  où  paliers  de  colonnes  ou  pilaftres  ,  entre 
iefqucls  feront  les  croifées,le  plus  qu'il  fe  peut  vis-à-vis  les  rampes, &  les 
cntablemens  qui  feront  fur  les  colonnes  régneront  aufli  fous  les  voûtes 
des  rampes ,  afin  de  rendre  l'efcalier  uniforme  depuis  le  commencement 
jufques  où  il  doit  monter,  &  pour  rendre  ces  efcaliers  faciles  à  mon- 
tera ceux  que  l'âge  a  rendus  foibles ,  il  faut  mettre  des  appuis  tant  au 
dedans  le  long  des  murs  qu'au  dehors  des  efcaliers ,  &  ces  appuis  fe- 
ront des  piedcftaux  continus  avec  desbaluftres.  Mais  de  tous  les  efca- 
liers que  nous  avons  veus  foit  à  Gennes,  foit  en  France  ,  foit  en  Alle- 
magne ,  il  n'y  en  a  point  de  fi  clairs  &  de  fi  amples  que  ceux  qui  ont  efté 
faits  pour  la  Republique  à  Venife. 

Quoique  nous  ayons  parlé  cy-deflfus  des  portes  en  gênerai ,  il  eft  bon 
de  dire  quelque  chofe  des  portes  des  appartemens.  Les  moindres  portes 
chez  les  particuliers ,  ne  doivent  jamais  avoir  moins  de  trois  pieds,  afin 
que  deux  perfonnes  y  puiflcnt  palTer  de  front:  dans  les  Palais  ou  Edifices 
publics,  elles  ne  doivent  point  eftre  plus  larges  que  cinq  ou  fix pieds 
au  plus  ,  fur  la  hauteur  du  double  de  leur  largeur  au  moins  ;  parce 
qu'il  faut  encore  y  ajouter  la  hauteur  du  linteau  de  plus,  s'il  y  a  un 
Ordre  dehcat.  Quoique  les  fenêtres  foient  déterminées  par  la  décora- 
tion de  la  faqadc  extérieure  ,  elles  doivent  néanmoins  avoir  relation 
avec  les  portes  du  dedans. 

LI 
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Pour  les  ornemens  qui  couronnent  les  portes  &  les  feneftres  ,  ils  Te 
doivent  toujours  divifer  en  quinze  parties  dont  on  donne  cinq  à  l'Ar- 
chitrave ou  Initcau ,  quatre  à  la  frife ,  &:  fix  à  la  corniche  :  le  chambranle 
ne  doit  jamais  avoir  plus  de  deux  fafces  avec  fes  moulures  ■■,  on  peut 
aufli  mettre  des  confoles ,  avec  de  la  fculpture  pour  porter  les  corni- 
ches ,  &  ces  confoles  portent  fur  de  petits  montans  aux  coftez  du 
chambranle  ,  comme  nous  les  avons  fait  faire  au  Palais  de  la  Procu- 
ratie  de  Saint  Marc. 

La  Planche  qui  fuit  reprefênte  le  dejjein  des  ornetnens  des  Varies  ç^p'  fenêtres 
de  l'Ordre  Corinthien  avec  leurs  mefures. 
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CHAPITRE     XXXV. 

Des  Cheminées ,  des  Niches  ^  des  Tabernacles  5  de  leurs  ornemens 
^  parties  acceffoires  ,  ^  des  matières  propres  pour  ces 

fortes  d'owvrages. 

LA  ncccfTité  du  feu  dans  les  païs  froids  ,  a  efté  caufe  de  l'inven- 
tion des  cheminées,  &mcfmcilcn  faut  dans  les  contrées  tempé- 
rées, comme  l'Italie  &c  la  France,  il  faut  faire  en  forte  qu'elles  foicnt 
toujours  au  milieu  d'un  des  coftez  des  pièces  de  l'appartement  ,  &:  tel- 
lement expofées,  que  le  vent  des  portes  ou  des  fenêtres  ne  puilTe  altérer 
la  chaleur  du  feu  &  chaffer  la  fumée  au  dedans. 
Il  y  a  de  trois  for tg&jAg. cheminées ,  dont  la  première  cft  à  la  manière 
leLombardiei  cJÎeaùn"mantcaiioupaviito"n,  &:femet  ordinairement 
Jans  les  chambrès'13e""c[eîîus  ,  quân^Tèrmurs  ne  font  pas  fort  gros, 
'&  qu'il  n'y  paffe  point  deux  tuyaux  du  dcfTous  &  du  deffus  :  on  les  \ 
peut  orner  de  colonnes,  de  Termes  &  d'autres  ornemens.  La  féconde 
manière  cft  à  la  Fran(joife ,  lorfquc  les  tuyaux  portent  de  fonds  au  de- 
vant les  uns  des  autres  fans  eftre  engagez  dans  les  murs  ;  &  la  troi- 
iîémc  cft  à  la  demi  Fran<joife,  c'eft  à  dire,  qu'il  y  en  aune  partie  a  de- 
mi prife  dans  le  mur,  &  le  refte  au  dehors.  De  cette  manière  nous  en 
avons  inventé  à  Venife  qu'on  nomme  à  la  Scamozziane ,  qui  ont  des 
chambranles,  à:  dont  l'ornement  du  deffus  eft  la  troifiéme  partie  delà 
hauteur  du  vuide,  elles  font  ornées  par  les  coftez  ,  comme  par  le  de- 
vant avec  des  confoUes,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  manteau  au  deffus  de 
l'entablement.  Ces  deux  dernières  fortes  de  cheminées  font  les  moins 
cmbarrafTantes  dans  les  chambres,  &  conviennent  fort  aux  heux  où  les 
murs  font  épais,  comme  les  cheminées  à  la  Lombarde  viennent  à  propos 
pour  les  chambres  d'enhaut,  &  ce  d'autant  mieux  lorfque  les  tuyaux  du 
delTous  viennent  fejoindreenfcmble,  &  font  fouvent  une  mefme  fou- 
che  jufques  hors  le  comble. 

Le  vuide  de  la  cheminée  doit  eftre  tellement  proportionné  qu  à  celles 
des  fallons  &  grandes  pièces,  il  doit  eftre  plus  haut  que  la  tcfte  d'un 
homme  bien  proportionné ,  &  jamais  plus  bas  que  le  deffus  de  fes  épau- 
les: pour  les  petites  chambres  il  fuffit  que  le  linteau  du  vuide  vienne  à 
l'eftomach ,  leur  largeur  doit  eftre  du  tiers  ou  du  quart  plus  que  leur  hau- 
teur. Il  ne  faut  pas  qu'elles  foient  fort  profondes  ,  parce  qu'elles  retien- 
nent la  chaleur  au  dedans ,  &  lors  qu'elles  ne  le  font  pas  aflez  elles  rejet- 
tent trop  la  chaleur  au  dehors ,  &:  fument  ordinairement  :  la  proportion 
de  cette  profondeur  eft  du  quart  où  du  tiers  de  la  hauteur  du  vuide. 

La,  Planche  qui  fuit  rej^rejème  le  dejjein  des  cheminées  a  la  l{omaine  (^  à  U 
Vénitienne. 

On 
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On  peut  orner  les  cheminées  à  l'Italienne  ou  à  pavillon ,  ainfi  que  les 
FrancoifeSjdc  Statuës,deTermes  ou  de  Colonnes,avecdesentablemens, 
confolles  &c  cartouches  -,  la  proportion  de  ces  cntablemens  cft  qu'ils  ne 
•doivent  jamais  eftre  plus  hauts  que  d'un  tiers  duvuide,  ny  plus  bas  que 
des  deux  cinquièmes.  Il  ne  faut  point  mettre  d'ornemens  ruftiques 
dans  CCS  fortes  d'ouurages ,  tout  y  doit  cftre  tres-finy ,  parce  qu'ils  font 
fort  expofés  à  la  veuë  ,  &  font  un  grand  ornement  à  la  chambre.  Au 
deffus  de  l'entablement  ,  le  manteau  doit  terminer  par  un  amortifle- 
ment  agréable  orné  de  quelque  figure  ronde  ou  ovale ,  avec  des  en- 
fans,  felfons  &mafcarons.  De  cette  manière,  'nous  en  avons  fait  une 
fuperbe  dans  l'avant-College  de  la  Republique  à  Venife,  qui  coûte  plus 
de  mil  écus. 

La  Tlanche  qui  Jiiit  reprejente  le  dejjein  dit  manteau  de  cheminée  avecamor^ 
tijfement  bien  orné. 
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Les  Niches  ont  efté  fort  en  ufage  chez  les  Anciens ,  comme  il  en  refte 
des  vertiges  dans  les  Temples,  les  Thermes ,  les  Scènes  des  Théâtres j 
les  Amphithéâtres ,  les  Cirques ,  &  les  Arcs  de  Triomphe  :  il  y  en  avoïc 
auffi  dans  quelques  lieux  des  mailbns  des  particuliers  ,  comme  dans  les 
veftibules ,  les  cabinets ,  &  les  (ailes  pour  conférer;  ainfi  il  elt  fort  à  pro- 
pos d'en  orner  les  falles ,  les  loges  &  les  efcaliers.  Les  Niches  doivent  le 
plus  qu'il  fe  peut  eftre  vis-à-vis  un  vuide  ou  croifée ,  foit  qu'il  y  ait  des 
ftatuës  où  qu'il  n'y  en  ait  point,  car  alors  elles  fervent  pour  fe  rcpofer  s'il 
y  a  un  fiege  de  marbre  ou  de  pierre. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Niches,  dont  la  première  efpece  eft  les  gran- 
des qui  tombent  juiques  fur  le  pavement ,  comme  celles  de  1 1  Rotonde 
fous  fon  portique,  &  celles  des  Thermes  Antonianes,  où  aeftc  trouvé 
le  grand  groupe  du  Taureau  de  Farnefe,  qui  contient  la  fable  de  Dircé:  il 
y  en  a  encore  aux  Thermes  de  Titus  où  cftoit  le  groupe  de  Laocoon.  Ces 
fortes  de  niches  conviennent  à  de  grands  lieux  :  mais  celles  qui  font 
d'une  grandeur  ordinaire  ne  peuvent  avoir  qu'une  figure ,  leur  propor- 
tion doit  ellre  telle  que  la  hauteur  foit  d'un  peu  moins  que  de  deux  fois 
^  demi  de  leur  largeur  pour  les  Ordres  maffits ,  d:  d'un  peu  plus  que  de 
cette  hauteur  ,  pour  les  Ordres  plus  délicats  :  leur  plan  a  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins  que  le  demi  cercle ,  ou  luy  eft  égal. 

Outre  les  Niches,  ily  a  encore  des  Tabernacles  qui  font  ronds  par 
leur  plan  &  par  le  haut,  ou  quarrés  en  renfoncemens ,  comme  ceux 
du  dedans  du  Panthéon,  &  dans  les  Thermes  d' Antonin  6<:  de  Diocle- 
tien,  avec  des  colonnes  ou  pilaftres  aux  collez. 

Les  Niches  qui  font  entre  les  colonnes  fans  piedeftaux,doivent  avoir  de 
largeur  un  diametre&  demidelacolonne,&lorlque  les  colonnes  ont  des 
piedeftaux ,  un  diamètre  &  trois  quarts.  Comme  il  faut  que  les  llatuës 
foient  proportionnées  aux  niches ,  elles  doivent  eftre  de  telle  manière 
que  le  bas  du  col  où  la  hauteur  des  épaules  ne  paffc  pas  le  deflus  de  l'Im- 
pofte,  &  cet  impofte  doit  avoir  une  partie  de  huit  &  demi ,  qui  doit  divi- 
fer  la  hauteur  depuis  le  bas  de  la  niche  jufques  où  le  cintre  commence ^ 
&  cette  proportion  eft  pareille  à  la  hauteur  d'une  frile  &  corniche 
mife  en  cet  endroit  ^  elle  ne  doit  auffi  eftre  moindre  d'une  treizième 
partiel  demie  de  cette  hauteur ,  quiferoit  celle  d'une  corniche  feule: 
les  bandeaux  d'Arcs  ou  Archivoltes  des  niches  ne  doivent  point  eftre 
plus  larges  que  la  fixiéme  partie  de  l'ouverture  ,  ny  plus  étroites  que 
la  huitième  ,  fi  ce  n'eft  aux  grandes  Niches ,  où  elles  n'auront  que 
la  dixième.  Il  fe  voit  de  toutes  ces  fortes  de  Niches  dans  le  lieu  où  font 
les  ftatuës  publiques  à  Venife,  devant  le  Palais  faint  Marc. 

Après  avoir  parlé  de  ce  qui  concerne  les  portes  &  les  feneftres,  il  refte 
à  dire  quelque  chofe  des  orillons  ou  crocettes ,  qu'on  met  à  cofté  des 
chambranles ,  &  enfuite  des  confoles  &  des  frontons,  qui  font  des  orne- 
mens  qui  augmentent  notablement  la  beauté  des  portes,  des  croifées 
&  des  cheminées.  Les  crocettes  ont  efté  imitées  de  ce  qu'originairement 
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&  lors  qu'on  bâtifToic  de  bois  ,  le  linteau  pour  bien  pofer  fur  les  mon- 
tans  de  la  porte,  excedoit  en  longueur  la  largeur  des  pièces  de  bois  donc 
on  a  figuré  le  chambranle  :  il  n'en  faut  point  faire  lorfque  le  chambranle 
n'a  qu'une  face ,  &  pour  leur  donner  une  belle  proportion ,  elles  doivent 
faillir  au  delà  du  chambranle  de  la  largeur  de  la  première  face  ,  ôc  avoir 
de  hauteur  celle  du  linteau  du  chambranle ,  excepté  cette  première  face, 
comme  aux  feneftres  du  dedans  du  Temple  de  la  Sybille  à  Tyvoli ,  fans 
quoy  elles  font  imaginaires  &fans  raifon. 

Les  confoles  pendent  du  deffous  de  la  mouchette  ou  larmier  ou  du 
deffous  delà  corniche:  on  en  voit  à  un  Temple  d'Ordre  Ionique  prés 
le  Tybre,  à  une  porte  d'un  Temple  Antique  à  Spolctie,  &  àlamaifon 
quarrée  de  Nifmes  en  Provence.  Vitruvc  dit  qu'elles  conviennent  aux 
portes  Ioniques ,  elles  peuvent  aufli  fervir  fort  à  propos  à  celles  de  l'Or- 
dre Romain,  parce  que  ces  Ordres  ont  des  volutes  à  leurs  chapiteaux , 
ôc  les  confoles  font  contournées  avec  des  volutes. 

La  hauteur  des  confolles  fe  prend  en  deux  façons ,  l'une  depuis  le 
deflous  du  larmier  jufqu es  au  deflbus  du  linteau  du  chambranle ,  &  l'au- 
tre depuis  le  defTous  de  la  corniche  jufques  où  tombe  la  crocette.  Leur 
largeur  doit  avoir  trois  cinquièmes  de  celles  du  chambranle,qui  a  la  hau- 
teur des  membres  de  la  corniche  depuis  le  deflbus  du  larmier,  ce  quieft 
la  moitié  de  toute  la  corniche  :  les  volutes  d'enhaut  feront  laraes  au- 
tant que  la  frife  eft  haute  ,  &c  celles  d'embas  autant  que  la  crocette 
defcend  plus  bas  que  le  linteau.  Les  feuilles  qu'on  met  au  deffous ,  font 
aulTi  larges  que  les  confoles ,  &c  aulïi  longues  que  la  volute  d'enhaut } 
lafeiiille  de  chcne  y  convient  plus  que  toute  autre. 

Quoyque  nous  ayons  cy-devant  parlé  des  frontons ,  il  eft  toutefois 
à  propos  d'en  rafraîchir  la  mémoire ,  à  caufe  qu'ils  ornent  les  Niches  ôc 
les  Tabernacles  :  les  frontons  font  ou  pointus ,  &c  pour  lors  ils  imi- 
tent les  toits  }  ou  cintrez  ,  &c  rcffemblent  aux  coupes  ou  dômes  ,  ôc 
font  mieux  dans  les  places  du  milieu  ,  que  dans  les  coftez  :  mais 
il  fe  faut  garder  de  les  brifer  comme  il  s'en  voit  ,  ce  qui  eft  contre 
le  jugement  &  la  règle  de  leur  origine^  il  les  faut  plûtoft  orner  de  fi- 
gures, comme  ceux  de  la  Procuratie  de  faintMarc  :  ils  doivent  avoir 
de  hauteur  deux  neuvièmes  delà  longueur  de  la  corniche  de  niveau  & 
leur  angle  eft  à  peu  prés  celuy  d'un  odlogone. 

Or  comme  les  niches  ôc  tabernacles  dans  les  dedans  font  d'un  orand 
ornement  ôc  qu'on  y  met  des  Statues  de  grand  prix ,  il  faut  aufli  que 
la  matière  refponde  à  l'ufage,  ôc  qu'elle  foit  de  marbres  précieux  d'une 
feule  couleur  ou  mêlez ,  mais  de  telle  forte  que  ce  mélange  faffe  une 
harmonie  qui  en  rende  la  forme  plus  agréable  ,  bien  loin  de  la  rendre 
confufci  ce  qui  dépend  du  jugement  de  l' Architecte,  ôc  du  temps  & 
de  l'argent  que  ccluy  qui  fait  bailir  y  veut  mettre. 
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CONC  LVSION    DE    CE    LIVRE. 

i  \  L  refte  à  parler  des  abus  qui  fe  font  introduits  dans  l'Architcâ-ure 
\  1  depuis  la  décadence  de  l'Empire  Romain,  &qui  ontefté  pratiquez 
i  par  des  Architedes  qui  ont  de  la  réputation  :  &  afin  qu'on  ne  s'uiia- 
;  gine  pas  que  je  parle  par  quelque  reffcntiment  &  avecpaflion,  Je  veux 
feulement  parler  de  leurs  fautes  fans  les  nommen 

Premièrement  c'eft  un  abus  d'avoir  mis  dans  les  dez  des  piedeftaux  des 
tables  rondes  ou  à  pans,  &  en  pointe  de  diamans ,  &  de  les  avoir  liez  haut 
&  bas  avec  des  chaînes  &  des  anneaux  j  comme  aufli  d'y  avoir  mis  des 
cartouches  &  des  lucdaïUes  qui  font  des  chofes  qui  ne  leur  conviennent 
;  point ,  &:  qui  font  contraires  à  la  folidité  qu'ils  doivent  avoir.  C'eft 
;  encore  une  chofe  bien  vicieufe  que  de  faire  des  colonnes  torfes  en  ma- 
nière de  vis ,  comme  elles  font  à  l'Eglife  d' Arezzo  •■,  comme  aufli  de  les 
canneler  en  ligne  fpiralle  ou  les  lier  avec  des  bandes  ruftiques ,  où  des 
branches  de  vignes  &  de  liere ,  comme  on  en  voit  en  France  :  car  cettc^^" 
partie  qui  doit  avoir  de  la  force  dans  un  baftimcnt ,  femble  eftre  brifée 
&:  remaftiquée. 

Plufieurs  ont  fait  aufTi  porter  les  entablcmens  par  des  Satyres,  Har- 
pies, &  autres  animaux  monftrueux  ,  fans  qu'il  foit  poifible  de  rendre 
raifon  d'un  tel  ufage  -,  &  ce  qui  eft  de  plus  ridicule  ,  c'eft  que  par  une 
indécence  fans  exemple,  ils  ont  porté  leurs  caprices  jufques  dans  des 
lieux  faints ,  où  les  ornemens  doivent  convenir  au  fujet  :  cette  licence 
dont  Vitruve  fe  plaint,  fait  voir  que  toujours  il  y  a  eu  des  efprits  qui 
ont  pris  un  autre  chemin  que  celuy  de  la  raifon.  Lorfque  nous  nous 
fommes  fervis  de  captifs  où  autres  figures  pour  porter  quelques  mem- 
bres d'Architecture  ,  ils  n'ont  efté  employez  que  pour  ornement ,  ïc 
pilaflre  qui  effectivement  portoit  le  corps  folide ,  eftant  derrierél"™"*'''*'*^" 

C'eft  encore  une  grande  erreur  lors  que  les  corniches ,  entablemens, 
archivoltes  ,  impoites  ,  &  autres  parties  font  continues  ,  d'en  inter- 
rompre le  cours  par  des  ligamens  ruftiques,  &  faire  paroîtrc  l'Edifice 
délabré  quoyqu'il  foit  neuf,  comme  on  voit  plufieurs  portes  &  fcnê-  - 
très ,  ^  mefme  des  Autels  d'une  dépenfe  confiderable ,  qui  font  em- 
brouillées de  mafcarons  &  ornemens  peu  convenables. 

Les  frontons,  dont  les  corniches  doivent  eftre  entières  eu  égard  à  leur 
oricTine,  parce  que  celles  de  niveau  reprefente  les  tyrans  qui  lient  les 
murs  enfcmble ,  &  les  rampantes  imitent  les  pièces  d'un  comble  ,  ne 
laiffent  pas  cependant  d'eftre  rompues  ou  interrompues  par  quelque  or- 
nement bizarre  qui  leur  ofte  cette  forme  fimple  que  les  Anciens  ont  Çi 
cxadement  obfervée.  D'autres  mettent  des  frontons  l'un  dans  l'autre 
fur  une  mefme  corniche ,  dont  l'un  fera  cintré  &  l'autre  angulaire ,  & 
prétendent  eftre  bien  fondez  quand  ils  allèguent  l'exemple  du  Panthéon 
qui  en  a  deux  triangulaires  ,  fans  faire  réflexion  que  celuy  de  devant 
pofe  fur  les  colonnes  du  portique ,  &  celuy  de  derrière  en  eft  éloigné 
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de  plus  de  quarante  de  nos  pieds ,  &  élevé  au  defTus  du  premier  ,  de  plus    1 1^'^  «-'«^  ^^ytK\*\'^x<^'^^ 

deleizefur  les  pilaftres  de  brique  ,  qui  répondent  fur  ceux  de  l'entrée        ^  ù^^V^V  k^^  $vvW 

du  Temple.  Il  le  voit  encore  des  appuis  de  feneftres ,  &  des  arcs  de  vou-    |  a  W'^|"'^  '•■»>- 

tes  qui  portent  fur  des  têtes  d'ammaux  &  d'autres  figures  capricieufes  j    '  "*" 

ce  qui  non  feulement  eft  contre  la  vérité ,  mais  même  contre  la  vray- 

femblance. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  blâmer  l'ufage  judicieux  qu'on  fait  des  \ 
armes ,  médailles ,  &  devifes  des  perfonncs  Illuftres  ,  qu'on  place  dans  \ 
les  Edifices ,  lors  qu'ils  font  mis  à  propos  &  fans  interrompre  le  corps  ? 
de  l'Edifice  qui  doit  paroître  parfait  en  toutes  fes  parties  :  mais  pour  \ 
la  dillribution  de  ces  ornemens  ,  il  faut  imiter  l'Antique  ^  &  les  prc-  ■- 
ccptes  de  Vitruve,  qui  préfèrent  la  fimplicité  à  tout  ornement  confus   '^ 

I  de  mal  placé ,  quelque  beau  qu'il  foit  ;  &  il  eft  conftant  que  les  moindres'"! 

[  chofes  eftant  mifes  avec  profufion  coiitent  plus  que  les  belles  qui  font   : 
employées  avec  jugement. 

La  plupart  des  Architedtes  qui  ont  introduit  toutes  ces  licences  ,  ont  ? 
crû  que  leur  qualité  d'Architede  dont  ils  ne  méritent  feulement  pas  \ 
le  nom  ,  leur  donne  le  droit  d'inventer  ainfi  que  les  Anciens.  Mais  \ 
comme  ces  Anciens  ont  étably  leurs  règles  fur  la  nature  &  fur  la  raifon , 


il  ne  rcftoit  plus  à  ces  nouveaux  inventeurs  que  de  recourir  à  leur  ge-    \  p^^^^  r  fei^ll.  <* 
nie  fterile  &  capricieux  pour  fe  diftinguer  des  autres  :  mais  auiTi  pour    I  ^    J'  I         ^  .    J 


recompenfe  de  leur  témérité  &  prcfomption,  bien  loin  d'acquérir  de  . 

la  réputation,  &-  de  la  mériter  par  leurs  ouvrages  comme  les  Archi-  ,^  7    :    .""  ^""'^  -   '«* 

tcdes  Anciens ,  dont  on  honore  encore  la  mémoire ,  ils  perdent  le  peu  I     ^  ♦«^%v,«*vv  1  \^h 

de  nom  qu'ils  avoient  acquis  lorfque  leur  efprit  eftoit  foûmis  aux  règles  i  ^* -*"*^*'Y^^  S«'*^*«'=.  ^-  -,, 

de  la  bonne  Architedure  ,  &  qu'ils  ne  faifoient  rien  fans  exemple  &  *^v4*4 1*.  l^t^v*  y.^ 

fans  autorité .  \^ v c v« v "^ «i vv > s ♦  -♦'l- v  * . .  >r 
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